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Navigation de Cymodocée. Elle arrive à Joppé. 
Elle lÉonte à Jérusalem. Hélène la reçoit comme sa 
fille* Semaine sainte. Réponse de la Sibylle de 
Cumes. Hiéroclès fait partir un centurion pour ré- 
clamer Cymodocée. Dioclétien donne Tédit de per- 
sécuticm* 
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HVRE XVII. 

MpoRTEE par le souffle de VAnge des 
ipérs^ Cymodocée versoit des torrens de 
Urnîes. Euryméduse qui accompagnoit là, 
fille de Démodocus^ feisoît retentir la galère 
de ses plaintes €ft de ses gémissemens: 

^^ O terre de Cécrops, disoit-elle^ terre 
eu régnent un souffle divin et des Génies aratis 
dés hommes, faut-il donc vous quitter sans 
retour? Qui me donnera des ailes pour revoir 
des lieux si agréables à mon cœur? J'arré- 
terois mon vol sur le temple d'Homière, je 
porterois à mon cher maître des nouvelles 
de sa Cymodocée! Vains' désirs! Nourfran* 
chissons les plaines azurées d^Amphitrite^ 
où les Néréides font entendre leufrs eoncertsl 
Est-ce le désir des richesses qui nous oblige % 
braver la fureur de Neptune? L'intérêt à set 
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4 Les -MAÏITVES, 

douceurs. Non, c'est un dieu plus puissant: 
le dieu qui fît mourir Ariadne loin des foyer» 
de Minos, sur une rive 'désertfe, *Ie dieu qui 
força Médée à visiter les tours d'Iolchos, et 
à suivre un héros volage.'* . , 

Le vaisseau s'avançoit vers le dernier pro^ 
montoire de TAttique. Déjà Sunium élevoit 
sur la pointe d^un rocher son beau temple: 
les colonnes de marbre blanc sembloient sp 
balancer dans les flots avec la lumière dorée 
des ^toiles. Cymodocée étoit assise sur la 
potupe ximée de , fleiirs^ entre lès statues d1- 
voire de Castor et de Pollux. Sans les larmes 
qui couloient de ses yeux, on l'eût prise pour 
la sœur de, ces dieux charmans, prête à des- 
cendre avec. Paris dans Tlle où la fille de 
Typdare célébra son hymen avant d'abor- 
der à Troie. Le vaisseau vole à la gauche des 
Çyclades blanchissantes^* rangées au loin sur 
la mer comme une troupe de cygnes : dirir 
géant saconrse au midi, il vient chercher 
les rivages xle l'île de ChyprCi. . On çélébroit 
alors la, fête de la déesse d'Amàthonte: l'onde 
moUe e.t silencieuse baignoit le pied du tem* 
pie de Dionée, bâti sur un promontoire au 
milieu des vagues tranquilles. Déjeunes filles 
demi-nues dansoient dans un bois de myrtes, 
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autour du voluptueux édifice; dç Jeunes 
garçons qiii brûloient de dénouer là cein- 
ture des Grâces^ chantoient en .chœur la 
veillée des fêtes de Venus. Ces paroles^ 
apportées par le souffle des Zéphyrs^ . par- 
.venpient ?urja mer jusqu'au vaisseau ; 
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' *^ Qu^il aime demaitt celui qui n'a jpoint 
^^ aîmè !' ^*il aime -encore demain celui qui 
** a aimé! "^ 
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. :^^ Ame de l'univers^ -volMpté des J^ommes 

'f^- et des dieux, beUe iVéniis, c'est toi q^i 

'^^ donrœs la vie à ti>\JA^ la patyrel Tu parois: 

:^^ les vents se taisent, Jê&nui^s se disisipent^ 

^^. le printemps renaît, k tertre se couvre de 

.•*'. flears, et l'océan souititv: C'est VénuS;,quî 

^ placé sur le. sein de la jeune fill^ la rose 

r^^ tieinte du sang d'Adortis; c'est Vénus qui 

l'^f fiarce le» iJlly mphes à. err^r ^yec TAmour^ 

/^ la niiil:, f ous les yei^X; de I^iane rougissante* 

^* Nymphêlr craignez ^Amoçr : il a déposé 

ses armes ; mais il est armé quand il.est nu I 

Le fils de Cy thérée naquit dans les champs ; 

il fut nourri parmi les fleurs. Fhilomèle a 

^* ckànié sa puissance^ ne cédons ^int à Phî- 

" lomèle. 
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tf LÈS MARTYRS, 

^' ^M*n aîme demain celui ^ui ti'â point: 
^^ aimé ! Qu'il aime encore demain celui qui 
*^* a aimé! 

^^ Ile he'uireùse, toi qui portes le nôiti dli 

*^ fils de Pygmalion et d'une statue divine, 

^^ tout, sur tés /bords délicieux, atteste lés 

^^ prodige^ de T AmA>ur. Nautonniers, fatigués 

;^^ des périls, attachez l'ancre à dqs ports» et 

^^ ployez à jamais vos voiles. Dans les bosr 

^* quets d'Amathonte vous ne livrerez que 

** dé AoûiL' ébtnbâts; vous né craindrez 

^^ "pkis les pilotés, hûts PingénieuK Aihoùt 

^ qui ttms |)féptu« <ie& liens de fleurs. Ce 

^^ sont lés Gfâlîës qui filent iifci les instans de^ 

** moitéls. Vémis, par un charme hïvînciblè, 

^^ . assoupit Mti jour 4es Panques au %xA dû 

'* Tàrtâre: MiBSÎftdt Agfeté enlève la què^ 

'^' tibuille ^ Laéhésid, 'Eaphrbsyaie te fil à 

^ Clot(io ; maid Atmpos s*é^eilla «li rnooieirt 

•" iA Pàsithéé alloit tei dérober «escfceâux* 

'* Tout eède & ki puisttanœ des Graoes et d6 

'•» Véttus! 

. ' ' ' • ■ 

^^Qu*il aime demaia celui qui n^a point 

*^ aimjé I qu'il aime encoi;e demain iselui qui 
a aimé !** 

Ces chants portoiéfit le t»uble dans Pâme 
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des nantooÉiers. Jim (pnfom d'iyvM&^^do^. h^ 
▼«gtief aldb ma 'famit lior)ni3|f^ieu^i ^ig^ 
4éB pBiftttis de k fleur de:,(;QqEi9ger^^ di3| 
KoieMis. des :»»i Aces» h hm^e^âoit douise^ 
neot ks 'voii»^ lOt les ^riKwdiftmil; ^Hmv^ti 
le'8Éind*riiiie'J£)u^eiiDèrei '- );•> -• ^ ,• i; ^ . -• j 
' Une iaslgoeor idmgQvâtise <^*r^it{]^9noîti peu 
à pM ;de «Cy modecée. . DtKîite iu^t>prqjft^ de 

dhois lesteiti|dfs d'AniatlMMPte^.wivibi^^SiWr^t 
tisimeet iaiiUe d:£haDèse* EiiMO^ pur IftM^jMij^ 
^ cbmipfbBinrB; eSe deaeeïBd a« iond .^«(vaii^ 
«estai fi^e)tâveà^fd]IépsÉx^{d}eile'0iit«9» 
^eDt flégler /les flKmvemoMar dejaôn: )Wifi|i|^ 
fj^uraoe^Ks bfaasqr m:iiài^Ti»^\mV^>jpji» 
va consulter Dorothé: U l!il:0mAHW4'a|iiAif 
,neaiiirs>^aii dH; lé csmplp £déle ^oK^be;^]ge- 
4Cioox^ st ^BD&rGà^ M6 ^œ)axia»:X0iitnPMÎts^p|* 
Jjeveni:>8'eàtiéleiié, tes flot& JMfttteDt; Igs^cki^^ 
^nds fie (la )galènfe; c^t/kt seul Jbfui^ it)ii 
«eécdnyagiie la furîère rde.r4imo;tir: pimifi» 
aongmxsa^ ' iqve iè tnatekit Â^iirri t fL^ /fpUifK|i 
^ë la saModeika mersj; oMEOta le fi^Wfda«|i 
•ia4>rQih»dqavdcs to^ . . ' . ^^ 

dmcoTB tiùàhlàM par inijaoïiMttiîva 4j4ilMr 
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fhonte^ lor9quf11& décoûmreat < le soquoet 
dilCfifhkiék ' PéU à peu. la plaine de U PaletH- 
tîile'isbrt dtl rôiîdèj^et se destine- )e Joug dé' 
hikieri les Wntagfle»ile'la Judée se. tnoQtre&t 
derHèi^e cette pl*mei "^LeJvai^seiau/vmienaU 
lençe^ au milieu de la nuit; jeter Tancre dans 
]e po#t' de > Jôppé ; plus sacr^ que le Vaisseau 
d^Hiraill ichargé^ des cèdres du Temple^ il 
Jpoitéît^ le teni^fite vivant de Jésus^-Christ^ et 
f 1 riTMcèftice préférable au . bois- parfn mé. Lès 
|yàssag€fr^ 'chrétystis-desoendetit au rivage; ils 
^ "pr^tintf^ let baisent avec transjport la 
terre où s'aocotnplit leur- salutw IDbrbthé et la 
jffUtie^aftéchuîtièuese'réunîsseiit i ifrie troupe 
^e i)é]êVin9f4)ui^ dévoient partir au:;point du 
jôof jiour Jérusalehil : /î 'l ; 
* X'atibe iviiâi à peine blankbi îles eieuxt 
'que l>dn entendit 'la voix de P Arabe; cpaduo- 
^it^Jtt'àe: Ib trouve: il eatonnôit le chant x&i 
^ps^' <fe la caravane;' ; Aussitôt iles'pélerijiâs 
%^appr|tent, ' les: dromadaires MJQéehissent tes 
^^éUx> et reçoivent sur leurs; dos voûtés 
les péëan^ lardeaux; les raés robustes, Ifes 
cavales légères» portent lés voyagèufrs. Cy- 
%Eîodoeée^ qui atfiroit tous iès:Fqg^ds^ étoit 
tsMée avM sano^rnoe sur unélu(iiteaa orné 
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de taipis^^de phiineâ et de banderoles: Re- 
becca «lontm moins de pudeur, 't^toand eQe 
se voita la tété en apînrcèvant Isaac qui vè* 
noit* àu*-devant d-eïle ; Racbel pahit moins 
bdle'aux yeuk de Jacob, lorsqu'elle quitta 
ses pèfes, empbrtant ses dieux domestiques, 
Dotothë et ses serviteurs înarchoient aux 
c^és'de la fille dé Démodôcsxs^ et vëilloieat 
aux pas de son chameatu. 
'^' On quitte les hiursde Joppé, qii*embellis8e&t 
deâ bois de ientisques, et -de grenadiers sem- 
blables à des rosiers chargés de pommes 
rouges ; on traverse la plaine de Saron, qui, 
cEans 4'EcritûVe/ paràige^ avec le Carmd 
et le Liban' If honneur d'être l'image * dé ia 
Ibetuté : elle étoit couverte de ces fleurs 
dont Salomon, dans toute sa pompe royale^ 
^fie poûvoit égaler là magnificence. Bientôt 
«i pénètre dans les montagne» de' Judée, par 
Je chameau qui vit naître rhemreux coupable 
4 qui Jésus-'Christ promit le ciel sur la Groix. 
Lès pieux voyageurs ' vous saluèrent aussi, 
beieeau de Jétémie, vous qui respirez en- 
core' la tristesse du prophète des douleurs*! 
•Ilsiffanchissent le torrent qui fournit au berger 
de JBetbléem les pierres dont il frappa le 
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ini des figuier»' s^uMgos cfeirt^œé^ éta^ 
lotejat au meut ^ Jurulanti jdiu /midi Jieiiiis £Ntt^e» 
noircies; La tierrô, qui jfbsquertt^ avait coitr 
mtvé quciqœ terdnre» «e jAépeuillç.; kd 
flwrcs des mottts «'-élargissent ^. premiOAt à 
kl ibis un air plus-grwd et {due stérHq; pea 
à peu la "^^ég/ktttàon ise. retire, et tue^ast; Jes 
mousses même diapamasênt .; une t^i^^ 
taugè .et ardeafe suco^: à k .pâleur des 
cochers* Fàrveisus à un tsôl -éi^^ tout & 
cxmp les pëlairôs découvrent un Vieux mUt 
nrroaaté. de jla cime .de 9ue)jB|i^$ ^^ficM 
kÈCiixueâax. Jje .guide s^rie : '* Jérusalem T 
ck Isr» troupe^ soudain an)i^tiée:par /ua mmkvt^ 
wnent involontaire,, répète t ^^. Jérusdem 1 
Jèrusalemr 

I A nnstflnt^ fes Chrétiens, se prëcipifeaat lie 
'éc«ES earâlesott de leurs diamesaix. Ceus^^ei 
se prortemecvtliroisfois .; oeuix-là se&appent jè 
.sein en poussant des. ^nglots ; les unsapostro^ 
.pb^t la ville saisrée daens le /langage te plus 
-pathétique: ies^autnes rjestent muets dlétomne- 
iinent, le regard attaché sor Jérasal^etn* MîUe 
j8(ïuvénirs:accablent à hi'fois lé ûcp^r et i*i86prit '.: 
aovvepBiB 4|ui n^embtassent nen moins que la 
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kurée dû moMë^. O Mùsb ëé ^\6n, tor' mHk 
pourrois peHiShre ée Décétt qùî' resfiitè H 
iiïrviiihé de 3^6^, €t b 'gt^ncfettt dès ptài- 
phètes ! •■ ' . ' > • : » 

ï:àttie!Iàvânée^-Jdtrrddn'ét 1m phhiél 
lie ridumëe, «*éteM'uftfe chaîne dé iàôau 
iagne»; qtrî ccmitnéiice atti thattips fei^ték 
àe la 'GaKîi^^ et Va isé peri^ rlaiM lés «Allfkà 
tîi l*Yémétt. Ati 'cetitrtr^c cèi thôntag^efi M 
trouve un baàfiri atMe ; '!fet«#dfe^ôutëàlfMi«à 
pat* lies ^ofomtàh ijàmleé èt'rèieai]^ 
Vtnméts HB Ventf •oixvtblit (jWViti lév^^-^ili* 
laii^ voit fè ^6tiff^e ^ là tuer MoWê «t lâb 
ttiontà^tiesMoîhtatàés àeTÂribie. Au'milfieÉ 
'ée ce paysage tîe pierres, sur HAi tefratti w^^ 
étpètrchatit/dàïW P^hteîtitétfHs rtftrr jîkdtt 

par des tours qui tombent, an ï^r^il et 
vastes diétiriè ]; dès ic^i^ptrès ëpars, dés lAiikabns 
^lôi^tl et tlé tiôpafl^, quelqiîëè tnastMs-àflH- 
twBs, * pattei!Iës à tlés'^séptflcfé* Wandris; m 
cotrvmit 'xlét' arbàs ^è t^iinfes : c'4i«c li^tirièlè 
JêrtrèateAi;'' '^''; . j . . : :., .-■ • 

An pnethièf a^j^Aédt âe cette Y»^ tiësélfl* 
Wn gtand îetiitài iskfsit le codùr. Mm lorÉqttè 
passàïft dé itolftadé en solhode; rWpaCe,«^éMi«l 
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san9 bornes devant vcms^ pea à, peu - rénanî 
$ç dissipe; l^y^y^g^ur épçottye i^ne terreur 
secrète»; qui^ loiq,.d'aJl>aisw[i^r Tai^e, doqoè 
du courage et élève le génie^ De» aspects 
extraordinaires, (j[éc^lent de . toutes, parts une 
t^r^e tr^vaillép , pajf ; des miracles: le soleil 
br^ai^t, J'^iglje ^mpétueuz^ l'bu^^e hjrsope;, 
Je o^re.supçrbe,fe figuier &t^^^^ > poé- 

fi^ tous lej^ tal^teajux de,.r^p;ntpre sont ]à> 
/Çba^e nom, lae^ismie mi. mystère^ chaque 
l^ttç décif re.-r rayenûr» . chaquç soQimet re* 
l^ntit^^saq^na^d^uu prophète, pieu même a 
pfrlé sur €es.l>CNrdf } les torrens .^esséchés^ les 

{od^rs .fenduf jt . /^^ tcwl^^^^.; entr*ouvert^ 
«ttestent le i prodige; le Désert paroit encofe 
iqi^et de tçr^e^ts et Ton diront qu'il ^'a osé 
Top^pie le siljSQpe depuis qu'il aeatendûla 
^îx de rJSterii^el. . . 
' La, pieuse Qélèfie a p^rté ,ses pas à qette 
t^rfic^ sacrée^ ^)le yec^t arrad^erfle tombeau 
de J^us^CJii^st aux proffinatipns de . Tido- 
4âtr^ ; ellfs yi^t .renfc^iper . dm^ de ma- 
jestueux édifices^ tant de lieux eonsacrés 
|nir les > parois ^t. les douleurs du fUs^ de 
rSterael. £Ile ai|]tpelle de toutes les parties du 
U^ouide h^ Cbrétîeivs à 990 secpurs : Us 4èsr 
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cen<{ent éri troupe aux rihraiges de la Syrîè'^ 
les pieds nus, les yeux baignés de pleurs, île 
s^avancent/ en chiàntant des cantiques, vers 
la montagne où s*opéra lé salut des hotnmesl 
Dordthé . conduit aussi H ce 'Sanctuaire - là 
catécHumène que lâi nièrë dé Constantin dbiï 
instruire et protéger. : ' 

l^a caravane entre par la porte du châ- 
teau, qui -^it depuis srélever la Tour ées 
Pisans, et FHdsptce des braves Chevaliërk 
du Temple. Le bru it se i^épand aussitôt €[tiè 
le premier officier de la maitoh de TEmpëi^ui* 
est arrivé avec une cathéchtimène* plus bëite 
que Mariane, et qui semble aussi iQnUièut 
reuse. Hëlèhe fait appeler Dorothél Bile fré- 
mit au récit des maux iqui ménàcetit TËgltisë^ 
elle reçoit Tépoùse du défenseur des Chfé- 
tiens, avec la noblesse d^uné itnbératrice, là 
bonté d'une mère etle zèle d'uhe sainte. 

'* fetlier, lui dlt-elle, j*aîme à retrouver 
dans vos traits une jeune femme que j*ai 
vue souvent éh sons^,' assîlse à la droite et 
lia divine Marie. Vous h'avèz point contiè 
de nière, je vous en* servirai. Remercier 
Dieu, ma fille, àe vous avoir conduite au 
tombeau de Jésus-Cbriat, Id lés'phis hanstis 
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vérité* <]k la: f<»i nemh\m^ u^Mb^i/fiV^ ^ é^Wr 

}m}t.p?«ie^ ^ 4é^cbée : de IVixtie^u qui 1^ 
sotttenoit dans les airs : le» te^do^ rwi^aaux 
i3(}^vrfAM^ 4^ t^r^ l ^ais si <»(i IgLi présente 
iMpk wtff ^piM> d^e wbttwsc^ ^«sit^t r^^ 
ht^ Jl^QOcyra^ et psé^ente <fe iioijiyeaa ^^s 

|ll4ile40P4f9Pd<>c^^f »4pwé^ <ï^ «^ti^pèw, 

gfM qtii Mf»t pf^rter aux stspt éghwi ^'Am 
f ftfiQpnei». <|f) la porsé^tian, prpçh4(»e ;. fi]]$ 

répoH»? 4'Bwlai» ^t. ài . DMotJîé , 1^ in^- 
tmMf» fvmf <jui ^vwt ^ire pew^tre la 
«^ 4ù. JSa^tmiBm' lU bot». ço9«ftc;r4 ». VéQjw^ 
■wv lei»oi>tÇ»lwa»re, étoit.«iH»t»> ï* ^"^«^ 

IH^Miifie dçt.«9jtf« Çfoij. ttv^nt^htm avoit 
.lMrr%5hé an ««ççu^il, raconjtoit l^ cfcoMs 
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de foi« iïvitrale Imr loi iporlii dea seçrcito du 

. Aa pied de: h inojMiiigHe de Sîon, ^i|î 
{Mkfte à soa 8fimB»et lô Monaoïeikt en ram^ 
de Bavidj ft*^Ii)ve une, coVîne à jftnim 
oéJièbre>> afim''^lÊ nom d» ^Ci^lvaive. A» 
l»s de : ortie wUi«^ «mcv^j,. tlâène «voit 
fiiit éirfcivnaier fareépuione de «^t«i-Cbn9t daii9 
une banèlcfiie mrcithâre. de^ nïi^rbre et d^ 
p«f pbjrrc; Èclftiré par im dôme d^ bob 4t 
eèdfèy .pl^'àtt(ceiitre) fdei'régUte, efe ?0- 
9éttt d^asf catai»lq<i# <b cimdMfv» blwlc^ -iç 
wU|fc toidMu «erf mt d^àutel dtm fes gruiidf» 
toléam^ TJm olmcvLViié imonkitt tu f£h 
eneUlmeiit de f aaie^ tégojoit 9m 99w^mk»» 
éins les gakriet et teichapeUtode Tédite^ 
De& cantsqneé %*f- hittsnpnt «nfembe à itinéeH 
kfthaires du yuar^ie jknuîtv O» oe :Wt 
dTvrèpaiteateéaGODCÇfttt Mr iifspre : iMfeiir 
de^ TeiiioeùwMps.qanraBrDir lu wua/^w..)0 
brûle 1 méikBfmt m% ^\t passer âaftSiJVo^ 
hvt, JÉt S/'éà&noBv ickins .les> détpurt. du 
temple^ Je j^tttîfe^qâi ^ fâé(nrer lea redMh 
tabki mfetèms>^Ésa)léttj[;iDteies i>è ils: te 
aent-eoiwn^.v ;...,: r.-r.i . -. y ^ 

CfiilodoqéB^caiteiilpfe'iéi liietifie les . mei^ 
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veilles chrétiennes : fille de \sl Grèce, efiè 
admire les chefs-d'oeuvre des arts créés pat 
la puissance de la foi, au milieu des dés^ts. 
Les portes du nouvel édifice attirent- siir^tout 
ses regards. Elles étoient de bronie, et 
rouloient sur des gonds d'argent- et d'or. 
Un solitaire des rives .chi Jourdain; animé d^ 
Fesprit prophétique^ avoit donné le dessin de 
ces portes à deux célèbres scn^Ipteufs de 
Laodicée. On voyoit la ville sjûnte tombée 
au pouvoir d^un peuple infidèle, assî^ée 
par des héros chrétiens: on les reconnoisx 
soit à la croix qui brillott sur leurs habits-; 
Le vêtement et les armes de ees -héros étoient 
étrangers ; mais les soldats romaÂitô crojoieBt 
retrouver^ quelques: traite ^des^Fcancs et des 
Gaulois parmi oes- guerriers', à venin ' Sur 
• leur fiiont éclatoient raudace,' Tespritdîen^ 
toeprise et d'aventure, avec . une noi^léssé^ 
une fraigicb»e, un honneur, ignorés des Ajak 
et des- Achille. Ici le cam|> paroisaoit . ëné 
à' la vue d'une femme sédiiîsanle ,qui 
sembloit implorer le sfcouts/dfuiie, trpupe 
de jeunes pnnoes';.là5 loette mémei.endkinf 
%eresse enlevait un héros sur. ks nuages^. et 
le transportoit danif des .jardins 
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fivm l(KtirUi)e atMmliJiéed'BipHtêiiet^nèb^ 
' ^ît €on¥o^ée dras: le9 Mites ^nâJantes de 
J'Ënfer : It K«uque soa d^ It trocop^kfo dé 
Tiartere appelle kfl haèilM^ dies .ooibiM 
éteitifoHas; k» noieéS' cavernes, ^at^. sent 
âmaléttt et le htviti d'abf me eii libtôie^ 
raQle)etret€fai1>ë. )Asrtequdl attéa^riisèm^it 
CyàMdoe^ apençiifc «ne -finuiuè x^onmiitt 
sous Ifefnafe G^aii'>gaertMrr Lé Gheétien 
qutJ hiii p^ifft le.rasÎE.taMsJiil: to pfour. 
puîier Aea 4*eali ' dina ' $00 can^mè, €t * té*^ 
vient dtaner ^ne '1^ iétntiei^ à. la: Déaiité 
qi]*il pifi va rd'iw joui^ f0lf$ager. - Biifin ^à drté 
SfWÉe est aMaqaâ^ 4f^AaiiteA pai!ts» eè réten<f 
datd delà C^oixAciilWiNir les mw» de Jém^ 
ÊàUmJ L*aMmte diirin an^oit «fssi^ iN^^enté 
{Niraii taiit de ctiËrveiUes ie fiofitie^^i Revoit 
un jaterilta dûtutar : il ptorqhimf éix>uter ad 
Ihtitai! d'«* wwp fe/'cri dfe 'la jffiti^vsi,' 
éi \%0nniixT^liet)4^ lîti9<Htr; A.^Hi d'tm 
iiab\<e e«Éboii9ÎfiaH^ ^i 4erW0Îtf)sea<:«i»rs acè 

: €ef4liidaÉ$'le lempiii; qdt fûkr^m eçasé^ 
n^ ^^rafloené la xreHte td^ jovir douloureux^* 

floefi^t atee.ane tamipe de; >iftg«i}iitteiflM^ 
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accompagne Hélène au tombeau du Siiu« 
TSiTT. La nuit étoit au' milieu <|e Mn cours; 
le^saîiit S^ulcre ^oit rempli de f^idèles, et 
pourtant un profond ^ silence rëgnpit dans ce 
lieu sacré. Le chandelier à aept branches 
farûldit devant Pautel ; quelques lampes éclai* 
roient'^à peine le reste ^de Tédîfiee ; toiitet 
lés images desv Martyrs et des Ange» étoient 
voilées: le*^ sâcrïfica étoit suspendu^ et 
rhostie déposée* dans le^saint tombeau.: - Hé« 
lène se pkiq» au mîUeu de la foule : elle, avoit 
quitté son diadème^ ^èlle ne vouloit pas 
ceindre soa front cP«i|i6 couronne de dia«^ 
mans^ dansrceik .dieux èîi )e Rédempteur àvoit 
porté une comronne d'aines. L*habifeté de 
Cymod^céé dans Part des chuinte' étoit d^à 
connue de ses<^mpàgnest. Elles àvôienit invité 
la fille d* Homère à soupirer lès plaintei de 
Jérémie. ^'Hâèné rencai)rage d'un nsgard; 
Cymodooée^i^'avance ail pied de P^uttel^ ! elle, 
étoit vétit&'-d'une ' robe de bysse auvôre^ %t^ 
tachée par une ceinture de soie> èt'tordée 
de grenades d'or^ à Itf manière des flHes jui- 
ves; ses cheveux^ son'^ouet ses bras^étôtent 
c^^^9 pc^^r ^n mometit^ de crolssansy de 
buidelettes jde cinq touleùrs^ de l>racelet% 
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de pendans>d*areiUe8 et de colliers: telle pa- 
rat aux jeax des Israélites Michol, ^loasek 
promise à David pour prix de sa. victoire, sur 
les Philistins ; tel un palmier de Syrie orne 
sa tête de . ses fruits aichatnés. comme des^ 
cristaux de corail à. des filets d'ambre. . Cy-^ 
modocée élevant une voix pure^ fait. entent-^ 
dre ces Lamentations: 

^^ Comment la Vit|e^ autrefois pkiner 
^f de peuple, est-elle assise dans la solitude? 
^ Comment Tor est-il obscurci ? Comnient le»' 
'^-pierres du saf^ctuaire ont-elles été dis^' 
^^ persées? La Maîtresse des nations est 
'^ veuve; la Reiae des provinces est sujette au 
^^ tribut. Les rues de Sion pleurent, lesporte»^ 
^^ sont détruites^ les prêtres gémissent, les. 
^^ vierges sont désolées. O race de Juda^ 
^^ vous avez été traitée comme un vase d*ar-. 
^^gile! Jérusalem, Jérusalem, dans un mo-^ 
^^ ment tu vis tomber FùrgiMil de tes tours^ 
^^ et tes ^ennemis plantèrent leurs tentes à 
^^ Tendroit même où le Juste' ipkikrant suc 
^^ toi avoît prédit ta ruine!" 






Ainsi chantoit Cymodocée sur un mode 

c 2 



tp LES MARTYRS, 

ptfkhéiiqiie^ transmis aux Chrétieos par h 
«riîgbii des Hébrettx. De temps «n tetof» 
d€B troa]|>ette8 d'aiiam m^ovmlt leur gémis« 
sèment aux plaintes de Jéréttàe. Quelleilo- 
i(oenee dans oes leçons^ veditês sur lès raines 
de Jérusalem^ piès du Temple dont il ne res- 
tait jHiEB piûnp sur pierre, let jà ^a veille d'ftme 
persécution! La voix éame dHine jeune fHlè 
séparée de son père, et tremblante pour les 
jcrnirs de ami éfR>ax, àjotftoît un eharme à i^es. 
cantiques. Les prières continuent juaqn^au 
levidr de Taurore.: 'fiùr^ » prépare la pfo^ 
eesmoii soleniu^ quâ doit pafcourir ta Voie 
diMilomenae. 

La vraie Cioix^ portée par quatre . évé-^ 
ques, cônfeseeurs et martyrs^ matjcbe.^ à 
k tête du troupeau. Allongé, sur deux âl^> 
un nombreux clei^é,. en silénoe et en hab^tS' 
de deuil,' suit le signe de ià Rédemption* 
des honnneft. Vieojnent eni^ite le thù^r 
des vi^i^s et des veuves,, tes eatéçbumè* 
nés qui doivent entrer- 4ans le sdn: de^ 
tEglise, les pécheurs qm vont être récop- 
ciliés» L'évéque de Jérusealetn, la t^e 4é« 
couverte, une corde au cou en signe 
d'expâatimi, termine la pompe/ Hélène 
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mard)e derrière Ui, appuyée sur Tëpouse 
4u défenseur des Chrétiens; la troupe ianoiDt^ 
brable de$ Fidèles» Torphelin, l'aveugle» If 
boiteux, accompagnent» pleins d'espéraqcf^, 
cette Croix qui guérit l'infirme et console 
l'affligé. 

On sort p^r la pointe de Bethléetn» et touPr 
nant au levant» le long de la piscine de 
Bethsabée, on descend vers le puits de 
Néphi pour remonter à la ^taine de 
Sîloé. A Taspeet de la vallée de Josaphat 
remplie ^ too^beaux, de .^te vallée où 
la trompette de TAnge du jugement doit 
rassembler les morts, une sainte tere^ur 
saisit Tame des Fidèles. X^a pompe rdigfeuse 
passe au pied du mont Moçia^ et traverse 
le torrent de Cédron qui rouloit une fa¥( 
&ngeuse et rougie; elle laisse à droite les 
sépulcres de Josapbat et d'Absalon, çt vient 
prier au jardin des Oliviers, à Fendroit môma 
que le fils de T homme çirrosa d'une . sufur 
de sang. A chaque station, un ptfêtce 
explique au peuple, ou le miracle, ou . i» 
parole, ou Faction dont ce lieu sacré fut 
témoin. La porte des Paliqes s'ouvre^ >et 
la .proce&aipn iientre daA^ Jérusf^m* A^r 

C 3 
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travers des décombres entassés, elle parvient 
aux ruines du palais du prétoire^ près de 
Tenceinte dû Temple: c^est là que commence 
le chemin du Calvaire. Le prêtre qui doit 
parler à la foule^ ne peut lire l'Evangile^ à 
cause des pleurs qui tombent de ses yeux ; 
à peine on entend sa voix altérée : 

*^ Mes frères, 8*écrie-t-il, là s'élevoit la 
•* prison où il fut couronné d*épines! De ce 
'^ portique en ruines, Pilate le montra aux 
5* Juifs, en leur disant: " Voilà Thomme T 

A ces paroles, les Chrétiens éclatent en 
sanglots. On marche vers le Calvaire: le 
prêtre décrit de nouveau la Voie doulou* 
reuse: 

r * 

9 

^^ Là fut la maison du Riche; là Jésus- 
^^ Christ tomba sous sa Croix; plus loin 
^^ rHomme-Dieu dit aux femmes: *^ Ne 
*^ pleurez pas sur moi, mais sur vous et sûr 
** vos fils." 

On arrive au sommet du. Calvaire; on 
y plante le signe du salut des hommes : à 
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rins&Dt le soleil se couvre de ténèbres, la 
tsne tremble, le voile du nouveau temple 
se déchire. Immortels témoins de la Passion 
du Sauveur, vous vous rassemblâtes autour de 
.la vraie Croix: on vit descendre du ciel 
Marie mère de pitié, Madeleine pénitente^ 
Pierre qui pleura son péché, - Jean qui 
n'abandonna pas son maître, TËsprit redbu^ 
table qui présenta le calice amer au Ré« 
dempteur du monde, et l'Ange de la mort 
encore épouvanté du coup qu'il porta au 
Fils de l'EterneK 

Bien diffèrent. fut lé jour de triomphe qui 
9uivitce jour de deuil! Les, images dès< saints 
sont dévoilées, le feu nouveau est béni 
devant l'autel, l'antique Alléluia de Jacob' 
ébranle les voûtes de f église: 

^^ O fils, ô filles de Sion, le roi des cieux^ 
^^ le roi de gloire va sortir: du tombeau ! Quel 
*[ est cet Ange, vêtu de blanc, assis à Ten^ 
'^ trée du Séptdcre? Apôtre, accourez! 
^^ Heureux ceux qui croiront sans avoir vu.'V 

Le peuple répète en choeur cet hymne 
des béuiédietions et des IcÂiftngea. 

c4 
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Mik rien n'égale h £âîcitë des cMërim-* 
mènes, qui, dans oe jour solennel, passent an 
rang des £ius« Tous, vêtus de blanc et coo- 
ronnés de fleurs, reçoivent sur le front remifr 
pure qui \m reod à Fianecence des premiers 
jours du monde. Cymodocèe contempbitavec 
envie. la félicité de oes' nouveaux Chrétims> 
mais la fille d'Homère n'ëtoit point encore 
assez instruite des vérités de la foi* Cependant 
elle touchent à Fheurenx moment de son bap-^ 
téine;. :el)e lie devoît plus aeheter que par 
une dernière épreuve le bonheur de parta-< 
ger la rdîgion de son é{k>ux. 

Tandis» qiie, éous là protection d'Hâène^ 
die se croit à l^abri de tous les dan« 
gers, A4^ s'avance vers* Jérusalem le cen^ 
turion qui poursuit k cobmljye fugitive^ 
.L'Aruspice qui devoit consulter la Sibylle 
de Cumès sur le sort des Chrétiens, avoit 
quitté Rome; il était aceompagné d'un sa* 
teilite. d'Hiénoelèsy chargé secrètement, au 
àom de Galériua, de se rendre Poracle fa« 
torabie: . aussitôt que- la prétresse auroit 
prononcé l'arrôt fatal, le ministre du pro* 
eonsul afoit ordre de s^embarquer pour la 

Syrie^ de ssâsir Cyîiiodocée dans la ville 

1 i 
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sainte, de réclamer cette nouvelle Virginie, 
au tribunal d'un aourel Apptiis^ comme 
une esdave chrétîemie échappée à um 
Inaltre; 

Le Prinœ des ténèbres, poorsoivant seé 
desseins, atroit irolé de Rome à Cutnes, afin 
d'ifi^pirei^ à k Sibylle Toraclë trompeut 
qui devoit perdre les Fidèles. Il déeo«mrè 
avec cotDplaisanoe le ktc Afetné, étm^ 
ronné d'une sombre forêt. Cest par uiie 
ouverture voisine de ees HevûL, ^ue- sou- 
vent les Démons s'élancent du sein des om« 
bres : du fond de ce Boiq>imil empesta ib 
se plaisait à répandre thet les peuples mille 
libles obscures toudiaàt les Vastes de^ 
meures de la nuit et du silence. Mais ces 
Anges criminels trahissent malgré eux lé 
lecret de leurs douleurs : car ils placent sur 
k chemin de leur empire les Remords cou* 
elles sur un Ut de fer^ la iKscorde aux crins 
de couleuvres^ rattachés par des bandelettes 
sanglantes^ les vains Songes suspendus anit 
branches d'im orme antique^ le Travail; 
les Chagrins^ TEpouvante, la Mort et les 
Joies coupables du cœur. 

L^Etemei^ qui voit Satan a'avancer vers 
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TâDtce 4e la Sibylle^ s^oppose' à Tentier ac« 
complûsscimeQt des projets de TEnfer. Si Dieu, 
dans la pipfoDdeur. de ses conseils, soi:tf&e 
que son Eglise soit persécutée, il ne permet 
]^ qtifsi les Démons puissent s en attribuer la 
coupable glQire ; même en châtiant les 
Chrétiens il songe à humilier les Esprits 
^Debjelles.^ 1} veut que les faux Oracles se tai* 
SiBpt^ et que le» idoles s'avouant vaincues j 
recpnnoisçent enfin le triomphe de la Croix. 

Un Ange> chargé des ordres du Très* 
Haut» descend aussitôt sur la colline ou 
Dédale^ aptes avoir franchi les cieuxj 
consacra ses ailes ^au Génie dé la lumière et 
des arts. Le messager c^este pénètre dand 
le temple de la Sibylle. UAruspice, en« 
voyé par Dioclétien, ofiQroit dans ce mo- 
ment même un sacri6ce« Quatre taureaux 
tombent égoi^és. en T honneur d'Hécate; on 
immole une brebis noire à la Nuit« mère des 
Euménides ; le feu est allumé sur les autels d6 
Pli^ton ; les victimes entière;» sont précipiitées 
dans la flamme, et des flots d'huile inondent 
lenirs entrailles brûlantes. Qn invoque le 
Chaos^ le Styx^ le . Phlégâx>n^ les Parques, 
les Furies, divinités iofernales : on leur dé- 
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voue la tête des Chrétiens. A peine; Todieux 
sacrifice est consommé^ que la Sibylle, hors 
d'elle même, s'écrie : 



<€ 



Il est temps de consulter TOracle ! Le 
f- Dieu! Voilà le Dieu r 



r 

Tandis qu'elle parle à Tentrée du sanc^ 
tuaire, Satan agite tout à coup la prêtresse 
des idoles. Les traits de la Sibylle s'altè^ 
rent, son visage change dç couleur^ ses 
cheveux se hérissent^ sa poitrine se soulève, 
sa taille s'agrandit, sa voix n'a plus rien 
d'une mortelle. Assise sur le trépied, elle 
lutte encore contre l'inspiration du Prmee 
des ténèbres. 



^* Puissant Apollon, s'écrie l'Aruspice, 
'^ dieu de Sminthe et de Délos, vous que 
^^ le I>estin à choisi pour dévoiler l'avenir 
^\ aux mortels, daignez m'apprendre quel 
^^ sera le sbrt des Chrétiens ! Le pieux Em* 
pereur doit-il faire dispâroître de la terre 
les sacrilèges ennemis des dieux ?" 



e€ 
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A ces mots^' la prêtresse se lève trois fois 
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àTéc violence ; trois fois une force surtMta 
relie k rasseoit sur le trépied : les eevA portes 
da sanctuaire s^ouvrent pour laisser passer 
les paroles prophétiques. O prodige : la Si- 
bylle reste muette ! En vaiit^ fatiguée par le 
Dénnon^ elle cherche . à rouipne le . silence ; 
elle ne rend que des sons confus et inarti-- 
culés. L'Ange du Seigneur s*est dévoilé aux 
yeux de la prêtresse : la bouche entr^ou- 
verte, les yeux 'égarés, les cheveux épars, 
elle le montre de la main aux spectateurs ; 
ils ne voient point Tapparition céleste, mais 
ils sont saisis d'épouvaate. Domptée par TEs* 
prit de Tabime^ et faisant un dernier effort» 
la Sibylle veut ordooner la proscription 
des Chrétiens» et elle ne prononce que ces 
mots: 

*' Lef justes qui sont sur la texre m -env» 
« pôdient" 

à 

...» * / 

Satan, vaincu p^r eet oracle^ s'envole 
pleiil de honte et de douleur» sans perdre 
toutefois Fespérance et sans abandonner ses 
projets. Ce qu'il n'a pu faire lui-même» il 
Iq ft3^ gar km pasiions des^ hommes» L'A- 
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rasptce oc^fle la r^xAisé des ékvà à ttil 
cftvalier lïumîdè, ^HmI^^ ^ue \eê^ wmtM \ 
Dioclétienla reçoit, le conseil s^astemble^ 

" Ces prétendus justes, s'écrie Hiéroclès 
ce sont les Chrétiens. L'oracle les désigne^ 
par dérision^ sous le nom qu'ils se donnent 
eux-mêmes. Auguste^ ce sont donc les 
Clirétiens qui, font taire la voix du ciel 1 
Tant ces monstres sont ^en horreur aux dieux 
et aux hommes I^ 

Dioclétien, secrètement troublé par Pan- 
tique Serpent^ est frappé de l'explication 
d'Hiéroclès. Il ne voit plus ce que Toracle 
a de favorable aux Fidèles. La superstition 
étouffe la sagesse : 11 craint de favoriser des 
hommes dévoués aux Furies. Cependant il 
hésite encore. Alors un bruit se répand dans le 
conseil, que les Chrétiens ont mis le feu au 
palais. Galérius, par l'avis d'Hiéroclès, avoit 
préparé cet incendie, afin de triompher des 
incertitudes de l'Empereur. Aussitôt César 
afiêctant un air consterné : 

*^ Il est bien temps de délibérer, quand 
des scélérats vont vous f^re périr au milieu 
des flammes . " 

A ces mots tout le conseil^ ou séduit ou 
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troidpé> demande la mort des impies^ et 
rEnopereUr, effrayé lui-même^- ord(mne\ de 
publier Fédit de persécution» . 



^. 
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Depuis le jour oii Satan vit la première 
femme porter à sa bouche le fruit de Biort^ 
il n'avoit pas ressenti une telle joie. 

'* Enfer, s'écrioit-il^ ouvrez vos abimes 
^^ pour recevoir les âmes que le Christ vous 
'^ avoit arrachées! 1^ Cbrist est vaincu^ 
'^ gen empire est détruit^ l'homme m^appar^ 
^^ tient sans retour I '* 

Ainsi parloit le prince des ténèbres^ sa 
voix pénètre dans le gouffre des douleurs. Les 
réprouvés crurent entendre de nouveau* la 
senteiice fatale^ et poussèrent des cris affreux 
au milieu des flammes. Tout ce qui restoit de 
Démons au ft^nd de la nuit étemelle^ accou* 
rut sur la terre. L'air fut obscurci de cet 
essaim d'Esprits immondes. Le Chérubin qui 
dirige le cours du soleil, recula d'horreur^ 
et couvrit son front d'un nuage sanglant; 
des voix lamentables sortirent du seitT de$ 
forêts ; sur les autels des faux dieux, les ido^ 

TOME ni: D 



34 LÉS MARTYRS. 

les laùsèrent À^happer un eShoyable sourire ; 
les méchans de toutes les parties du globe^ 
sentirent au même moment un nouvel Bt-* 
trait vers le mal^ et enfantèrent des projets^ 
de révolutions. 

Hiéroclès sur-tout est eoiportë p^r une ar* 
deur irrésistible : il veut mettre la def lïiètè 
main à son .ouvrage. Tandis que Diod^tien 
règne encore, Tapôstat ne peut jouir d'une 
aifttorité absolue. Le sophiste saisit donc le 
moment favorabk ; et s*adressant à GalériusT 
dont il connolt les passions : 
. *^ Prince, voulez-vous régner, vous rfa-' 
vez pas un instant à perdre» Auguste vient 
d^ se priver de Tappui des Chrétiens. Eu 
exterminant ces factieux vous aérez à.cou**- 
vert de la haine qu'entraîne quelquefois une 
mesure, sévère, puisque Tédit est donné sous- 
le nom de l'Ënqpereur. Diodétien est effrayé 
de la résolution qu'il a prise, profitez . de ce 
moment de cramte, rq>résentez au vieillard 
qu'il est temps pour lui de goûter le repos, 
^t de laisser à on héros plus jeune le soin 
d'exécuter des ordres d'où dépend le salut 
de rËmpire. Vous nommerez des Césars de 
votre choix ; vous ferez r^ner la sagesse : te 
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présent rous - derra soti bcmhcnar/ et ' les siè^ 
des futurs retentiront de vos vertus*'* 

Ga^rius approuva le zèle d'HiérocIès: il 
appela le lâche eonseiUèf , - son digne ami; 
son. fidèle ministre. Tous Jes favoris de César 
applaudirent^ mêtiie PubKus qui^ rival de 
la faveur de Tapostat^ ne cfabrchoit que le 
moyi^n dé le perdre; mais en habile conr- 
tisan^ il se garda bien de s^opposer à un 
crime qui flattoit Tambition de Galéritis. 
Préfet de Rome, il se chargea de gagner 
les Prétoriens et les légions campées an 
Champ-de-Mars. 

Galériua se rmid an palais des Thermes. 
Dtbdétien étoit enfermé; seul dans le lieu Te 
plus réculéde ssl vaste demeure. A l'instant où* 
l'Bmperear avott prononcé Tarrét des Cfaré^ 
tiens, Dieu avoit prononcé l'arrêt de F£m- 
perear : le r^ne avdit fini avec là justice. 
Rongé de remords et d'inquiétudes, Auguste. 
8è sentoit abandonné^4<^. ciel, et des pensées 
amères occupoient son ame : tout à coup on 
annonce Gàlérius. Dîoblétien le salue du 
nom de César. 

*^ Toujours César, s'écrie le prince avec 
violence ! Ne sérai-je jamais que César V\ ' * 
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: Eo méme-tmips. il feitne les pbrtcfs, et 
Vadressant à Tjp^p^reur : 

^^Augïistev OB' vient d'ifficfaer vdtre édit 
flws Re^Biè) et kg Chréfîen» ont en Finsolenoe 
M lé éééhirw^ Je prévois que cette race 
ilopie .causera bien ëes maux à votre 
vieittesseï $ovéÊrez que je pnivisse vos enne« 
aiis^ et déchaig^i-iKius sur moi do fiirdeaii 
de rEm^pire:: votre âge^ vos longs travaux, 
voine santé chanoeiaDte^ tout vous fait une 
foi de<!hercber le repos.'* 

Sioelétiea, sans paroftre surpris, repli* 
qua : 

^ Ceét. \lous qui pdoligez ma vieillesse 
4ans ces malheurs ^ sans vous j'aurois laissé , 
après moi l'Empire tranquille.. Irai-je^ après 
idngt iffusées de gloire, languir dans Tobs- 
cttrité V* 

. ^ £h bien, dit Galérim en fnreur, si vous 
ae vottles; pas renoncer à l'Empire, c'est à 
neide me cotasuiter. Depuis quinze ans je 
combats les Barbares < sur des frontières sau« 
rnges, tandis: que les autres €ésars régnent 
en paix sur des provinces fertiles : je suis las 
iâu dernier rang.'* ' 

^ Scmges^yous, répondit le vieillard. 
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<{x» TOUÀ êtes 4ftn8 moa fxdât»? Gardien 
de timipeauxp tout fotble qae je suk, je 
puis encore vôiis fak» rentrer dai» votœ 
néant; mais j'ai trojp d'expérienoe ponr 
étne étonné de Tingratitade^ let je su» trop 
las de gouverner les hcwimes pour vota. dis- 
puter ce triste lionnear. Infortuné Galérius^ 
eaves^Vidus ce que vous . demandez ? Depuis 
vingt ans que je tiens ka rênes de r£m- 
pire^ un sommeîi paisible n*a point edeove 
fermé mes yeux ; je n'ai vu autour de: moi 
que . basaeases, inJbîgues^ «lenaonges^ trahir 
sons; je n'emporterai du trône que le vide 
des grandeurs et nn profond mépris pour la 
nce humaine.'* / : 

<^ Je. salirai bien, dit Galérius, me mettve 
h comrert de rintrigue, de la bassesse^ dû 
mensonge et de la trahison : je rétablirai Ica 
yrumentaircsquc vous avez si imprudemment 
supprimés ; je donnerai des fêtes à la foule; 
et maître dii môiidk^je iamemi^par des choses 
éclatantes^ une tengne <^iuion de ma gran«^ 
deur/' ^ 

' ' ^^ Ainsi, repartit Dioclétien wec mëpris^^ 
voua ferez inen rire le peuple romain ?" 
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^^ £h bien, xlit le fardocbe Céitr, si le 

peaple romain ne, veut pas rire, je le ferai 

:pleareri II faacka ou servir ma. gloire, ou 

moarir. .Peu nfimporte qu'on me .haïsse, 

pourvu qu'bnf me iGaraignf; : j' inspirerai le ter*- 

reur pour me saavec du. mépris/^ 

. 'f Le >moyen n'est .pas aussi sûr que vous 

le pensez^ répbqtia .Dioclétien. SiThunia^ 

•BÎté ne v€NM anétie pas, que. votre propre 

sàteiaé vous touche: un règne violent ne sau- 

Toit être long. Je ne prétends pas que vous 

•soyêc exposé .à une chute soudaine ; mais il 

y a (bnsfJes.pri]lcipes:des»choses. un certain 

degré de .mai i que la nature ne peut, passer. 

On voit ; bientôt, quelle qu'en soit la cauM, 

disparoUsre lesiélémens de ce mal. De tous 

Jes mauvttia pninôes,'Tibèiie:seul a paru long^ 

tenips:an.timoa de TËtat ; mais Tibère ne fut 

violent 'que dauis: les .dernières années de sa 



vie." 



' '^^..Teftts ces. «diseeiirs sont inutiles^ s'écria 
Oalértus: fatigué : je ne . demande . pas des 
leçons, mais rEmpire. Vous dites que lepou^ 
vôii^ souverain n'a plus d'attraits à . vos yeux : 
laissei-le 'dmic passer aux mains de. votre 
gendre ?" 
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C€ titre, repartit Dioclétien, ne peut vous 

'«enrir auprès de moi. Avez-voud (ait le boii- 

heur de ma fille } 1 1nfidèle à son amour; peN 

sécuteur de la religion qu*ellê aime, vous n^^l- 

' tendez peut-être que ma retraite pour exiler 

'Valérie sur quelque rivage désert. Et voilà 

* comme vous m'avez payé de mes bietiaits ! 
Mais je serai vengé: je vous laissé ce pcià- 
voir que vous voulez ra^arradber au l)ord 
de ma totnbe. Je ne cède point à vos meiia- 

' ces, mais j^obéis à une voix du eiél^ qui me 

' dit qtie le temps des grandeurs est passé. Je 

' voirs le donne c^ lambeau de poui^re • qui 

n'est plus pour moi- qu'un linceul funèbre: 

avec lui je vous fiiis le présèilt de tous 

les soucis du trône. Gouvernez un monde 

' qui se dissout, ou mille principes de mort 

'germent de tous les côtés; guérissez des 

mœurs corrompues ; accordez des religions 

qui Se combattent ; faites disparoître un esprit 

» 

* dé sophi^tne qui ronge jusqu*aux entrailles de 
. la société; r^Kmsse:^ dans leu» forêts d^s 

Barbart», qui tôt ou tard dévoreront. rSoi- 

pire romain. Je pars: je voua verrai dejnon 

* |ardin> de Salone devenir Vexéeraifton.. de 
f univers. - Vous-même^ fila iiign^^ vom lie 
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i&oiHMz point saiiB é^ la victime^e Tiii^ra* 
titud^ de vos fils. . Bégnez donc ; h&te2 la fin 
de cet Etat dont j-ai reterdé U cfante de 
i}iielK)iies instant. Vous êtes de la rsw^e de ces 
princes qui paraissent siif la terie à Yépoq;^ 
de« grandes révolutions^ lorsque les familles 
et les royeuBfies st perdent par la volonté des 
dieux.*' 

Ain«i le sort de TËnipire se décidoit datis 
le palais de Diodétien: les Chrétieas dé- 
libéroient entre eux sur les tribulations 4e 
l^gUse. Ëpidoreiétoit Tame de tous leurs oon« 

teils. L'édit publié M son <|e8, trompettes x>r* 
dbnnoit ^e brûler les Li vies Saints et d'abattre 
les ^)isfis ; il d^laroît les,- Chrétiens in- 
fâmes ; . il les pf ivoît des dpoiX$ de citoyen ; 
il déf^ndoit aipc magistrats de recevoir leurs 
plaintes pour cause, de mauvais traitemens^ 
de vol, de rapt et d'adultôre; il antorîsoit 
toute sorte de personnes à les dénoncer ; sou* 
mettoit aux tortures, et e^nc^rnooit 4 ^ 
mort quiconque relusoit de saerifier aiix 
dieux. 

Cet édit sanguinaire, dicté par Hiéroclàs^ 
laiesdit un libre cours aux crimes du dtiiciple 
des s«ges> çt «nenaçoit kt Fidèles d'4ine ee- 



tière dettrticiaoa/ CteEcùn^ selon ic^ caracL 
tère, we ptiépâroit à fuir ou à coœbkttrew ^ 

Caix <{ai «raignoieQt de suoconlber dsÉs 
les tourmeiis Vexiloient che^ lès B»ii»iw>; 
pluiseûrs 06 retiroieilt âans J^ boil et k^ 
Keinc désert»;: on w>yoit les Fkièlês Vei»^ 
brasser dans le$ rues, et se (foe un tendes 
ndie» en se ^teitatft de; souffrir pour Jèâ^âpsh 
' Chnst. Ile véiiérablw cdnfi^Meiil^; édiappés 
aux perséeettons préoédente», se mllbieiit^fii 
la foule, pour encourager tft 'foiUessé du mcy- 
dérer IWdeur ido aèie. Les feinmesy les enf^ 
ftins, ks jeunes hoibnies^ enton^otènttes v4eil- 
iafds qui rapprtoîwt les eiSèrnpSês donnés 
par leë plus ftimeuk imrtyns : ILàu^ènt dé 
r%Kse HDtnaftné, «xposé su^ des chartijns 
«rdens; Vincent de Ssragossé, s'^ntretenadt 
dans la prison avec les Anges ; Eulalïé ^ 
Méridà, Pëlagi? d'sWtiôclie, ^dont la mère 
-et Je» sGsqrs ^ noyè?en« en se tëmtht embras- 
^sées; P é liiit é et PerpAute con^battaùt dans 
r«nvplHth4âtre de C^rtbage, Théodote et les 
sept vierges d'Ancyre ; tes deux jeunes 
ipoùx ensevelis danis des' tombes diffé- 
rentes, éb qui : «e trouvèrent 'riéiinis dans le 
ttémèwmloéfl: Ainsi narloièntfexvii>{nsirr1s* 
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et les ëvéquâ^ cachoiént les Livres Saints ; 
et les préttes renfermoîent ' le Viatique daiis 
des boîtes à double, fond; oft irouvroit- les 
catacèmbes les plus Solitaires et les plus igno- 
rées^ afin de 'remplader les églises- dont oa 
alldit éCfe priré; on* noinmoit les diacres 
:qhi detroientse déguiser .peur porter des 
seed&rs aux: ttiartyrs au: loônd des miiies^ 
dans lea prisons et; sur' le cheiralét: on àp- 
prêtpit le lin ejt le -bàiiBie otafime à la veille 
.d'un gn^Kl cdmbat^^on payoit ses dettes ; on 
.se cécfotxHIipit avec! ses enneiftls.. Toutes ces 
.ç^09es^9;£}isQient sans bruit, sans ostenta- 
tion^'s^ns t^lniilte; FSglise sepréparoit à 
.«Quffrir aveo «iimf^it^: coAme la fille de 
^epbté,; ellosue de^daâdoît à «on père qu'un 
moment pour pleurer son sacrifice sur la 
montagne, . ^ -/'.i! .. ^ • ^ 

Les * soldaets ,cl)rétîens répandus dans ks 
légiona yienne^t avertir Sudore qu'un adu- 
veau complot e^ près d'iehimi^ que Tosi 
fait au nom de Galéfius des lai^g^sies à l'ar- 
m/ée; que l^s Iroupes doivent s'assembler le 
lendemain s^u Çhfimp-de-Mars^ et que l'on 
. parle 'de l'sil^ieation de l'Empereur, 
r . Le fila de La^bégi^ se fait mvm loitraûn: 
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ensmte il wle à Tibur, demewe accoutumée 
deConstaiitàn. Ceprmee habitoity loin de$ 
piége&de la coitr^ une petite* retriite^^^ssw 
de la e88ca4e de FAnio^ tôul 'auprès des 
temples de Vesta et deb Stii^yUe. Lea makom 

. d'Horace et de Properce, se montrokÂt kbat^ 
données sur les bords du âeuve, * paimi d^ 

. bois . d'oliviers devenus saufvafes. . Le iViMt 

.Tibur, qtii tfiat de fbts inspira la Musejlatine, 
n'offroit pluf i|ue des moftwnens de plsÂsir di^ 
jtruits, et des tombeaux dertons |es stèdes^ ; Sa 
vaiii i*on, cherckoit sur les eotemax de.I^uçré- 
tile le; souvenir du po$te vohiptueui: qui Teiv 

.fermoit daiis un espaœ étroit ses longues es^ 

pérancesi et consacroit duiviii et.dès fleurs 

au Géaie qui uous rappelle la brièveté jcki mp 

jours. ' i ? ; ? 

Tout à coup, au milieu de la nuit, . on. an- 

. nonee à Constantin Tarrivée' cVEudore"; le 
prince se lève, prend sob ami par la main, 

. et le conduit sur une terras^ qui, eirculaAt m 
pied du teiB|de de Vesta, domiuoit la chute 
de TAnia Le ciel létott couiseit det^ouagei^ 
Tobscurité profonde; le .vent'gémî«(Qb daiiis 
les colonnes du temple ; une vqôx triste dléle*- 
voit4aiks l^air; oa croyoit eutendoe pai: in- 
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tervaHet te mtigisBeaient de Tantire de h 
^hyUe^ ou ces paroles faoèbres que les Chré- 
tîeiis pcjsdmodieat pour les morts. 

'^^ Fib de César^' Ht Eudore, non^euie- 
mettt on va. massacrer les Chrétiens, mais 
Dmâétien remet le sceptre à Galérius. Cest 
dimkin, au Gbampfde-Mars» en présence dçs 
It^iomi ^que ae passera ' nette grande seène. 
iVous ne serea point appelé au partage de la 
fwnsstace ; vos criœMsoat: votre gloire^ celle 
dor votre père^ et leôtre peh<diant pour une 
iPeilgien divine. JOêSat, ce pâtre» fils de la soeur 
•4e Oalérius, et Sévère^ ^ le soldât, tels sont tes 
<]!ésaM:<|iie &>ti. réserve au peufde romain. 
'Siodétiàn désiroit vous nommer^ mais vous 
ave2)^été rejeté avec menace. Prince, cher 
espoir de FEglise et du monde, il faut 
^céder^à romgè. Galérius vous craint et il 
en vent à vos joins. Demain, aiussitôt qiae 
..lK>tre sort ssm leonriu^ - vous fmnes vess 
oiiofre fèm^ ifeçiit sera préparé pour votre 
4<^art«' V«iiaaRlu*^3oin,àcbafae Mimisioif, 
^'fme^ «ikitfler Jes ckemux derrière vous, 
4Kfi» i^OA^ ne jtnisse vous poursaivre. Vous 
-irt têiulMS» alips^ Coaataiice le mom(^t de 
-MUMî tes <i!hyétiekiB et l'Empire ; et, quand 
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il en dera temps, ees GftHlois qui ont <lé}à 
vu de près le Capitole vous en ouvriront 
lechemin.^* 

Constantin resteun momenten silence: mille 
peilsées violentes s*élèvAit dans son cœur. In^ 
digne des outrs^es qu'on lui préps»re, animé 
de l'espoir de venger le sang des justes^ peut- 
être touché de Féclat d'un trône qui tente tou« 
jours les grandes âmes, il ne se peut ré- 
soudre à la fuite; son respect^ sa recotinois- 
sance'pour Dioclétien arrêtoient seuls son ar- 
deur; la.notfvelle de Tabdicatioa de c$ prince 
a brisé tous les liens qui retenoient le fils de 
Constance: il veut aller soulever les légions 
au Cbamp-de-Mars ; il ne respire que la 
vengeance et les combats: tel, dans les dé- 
serts de l'Arabie, on voit un coursier en* 
chaîné par des liens au milieu d'un sabie 
brâhtnt ; pour trouver un peu d'ombre contre 
les ardeurs du soleil^ il baisse et cache sa 
tête entre ses jambes rapides; ses crins des- 
cendent épars ; il laisse tomber de son crfi 
sauvage un regard oblique sur sot^iûattte; 
mais ses pieds sont41s dégagés des entrâtes^ 
il écume, il frémit, il dévore' la terre; la 
»trompetle sonne, îldit: ** Allona!" 
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Eodore calme le^ tmasports guerriers de 
ConstautiiL.^ 

^^ Les légions sont vendues, lui dit-il, tous 
vos pas âont surveiUéa» et vous tenteriez une 
entrq>ise qui précipiteroit FEmpire . dan« 
des maux incalculables. Fils de Constance, • 
vous régnerez un jour sur le monde, et les 
hommes vous devront leur bonheur. Mais 
JHcu; retient encore entre ses mains yotret 
couronne, et il veut éprouver Mn ËgUse/' 

^^ £h bien, dit le jeune prince avec une^ 
touchante vivacité, vous m'accompagnerez 
dans les Gaules, et nous marcherons en- 
semble à Rome, à la tête de ces soldats tant 
de fois témoins de votre vafeur*'' 
. ^^ .Prince, répond . £udore d'une voix 
^émue, nos obligations ne sont pas les mêmes: 
vous vous devez à la terre pour le ciel ; je 
me dois au ciel pour la terre« Votre devoir 
est de partir, le mien de rester. La jalousie 
que j'ai inspirée à Hiéroclès a sans doute 
ptécipité le sort des Chrétiens; ma fortune, 
mes conseils, ma vie, leur appartiennent ; 
je ne puis quitter un champ de bataille où 
j'ai appelé .l'ennemi; mon -épouse et son 
père réckfnei^t aussi ma. présence en orient. 



LlVRË «Vllt. • 47 

Ëtifin^ S'il' &ut des exemples de fermeté à 
ities frères. Dieu m'accordera peatoêtre lesi 
vertus qui me manquent."' 

Dans ce moment une flamme surnaturelle, 
vient éclairer au bord 4p TAnio les tombes 
de Symphoroseet de ses^ sept enfans martyrs. 

" Voyez, s*éerie Ëudore ^n montrant à 
Constantin le monument sacré, voye2 quelle 
force Dieu peut inspirer, quand il lui plmt,: 
à des femmes et à des enfansi Combien ces 
cendres me paroissent plus illustres que la 
dépouille des Romains fameux qui i^eposent 
ici. Prince, ne me ravissez point la gloire 
d'une semblable- destinée; permettez-moi 
seulement de vous jurer par le tombeau de 
ces Saints une fidélité qui n^aura de terme 
que mes jours." 

A ces mots le fils de Lasthénèfs voulut s'in^ 
cliner avec respeM sur la main qui dèvoit 
porter le sceptre du monde; mais Constantit» 
se jette au cou d'Eudore et presse long-temps 
dans ses bras un ami si noble et si ms^a-^ 

nime. 

« 

Le prince demande son ehar; il y monte 
avec Eudore; ils roulent, à travers les om-, 
bres> le long des portiques diserts du temple. 
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cTHercuIe. . L'Anio retentissoit daQâlesdé^;^ 
bri^Mlu pulais 4^ Mécènes. Le descendant de 
Philopoénaen et T héritier de César réfléchis- 
soient en silice sur, le destin des homtoes 
et des empti'es. ^ 14^ s'étendoit cette jR>jrét;r 
d'AIbunée oh les rois du Lati.um consuK 
toient des dieux champêtres; là vivoient 
ks peuples agi^stes du mçnt Spracte et des 
^lons d*Ustique ; là, fut le berceau de ces 
Sabines qui, courant échevelées entre lea 
années d;^ Tatius et de Roinulus, dispient 
aux uns; ^^ Vous êtes nos fils et nos époux;" et 
aux autres: *^ Vous êtes nos frères et nos pèrcgi.** 
Le chantre de Laiagée et le ministre d'Aun 
guste les remplaf^rent sur ces bords que 
dbevoit venir fouler à s(on tour la reine des-, 
cendue du trône de Palmyre. Le char passe 
lapidejneni la villa de Bruti^s, les jardins 
d* Adrien^ et s^ari^éte à la tombe de la famille 
Plotia. Eudore se sépara de Constantin au 
pied de cette tour funèbre, et rentra dans. 
Ilome par un s/^njLiêr désert^ afin de pré- 
parer la fuite du prince. Constantin^ dér 
vorant mal ses soucis, et cachant à peiçe sa 
colère, prit lë chçjmîndu palais des Thermes^ 
L'attaque de Gaiérius avoit été si bi^usque. 
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«t la résolution 4e Diodétien si 'prompte, 
que le fils de Constance, occupé tout en<!^ 
tier du sort des Chrétiens, s'étoit laissé sur** 
prendre par son ennemi. Il savoit bien que 
depuis long-temps César cherchoit à forcev 
Auguste à quitter l'Empire ; mais, ou trompé 
OU trahi, il stvoit orù Oette Catastrophe eâk^ 
core assez ^éloignée; Il voulut pénétrer che2 
iJiocIétien ; déjà tout étoit changé avec h, 
ibrtune. Uti officier de Galérius tefusa Fen^ 
irée du palaii au jeun^ prince, en lui dinant 
dTune v6i± «rièhâ^nte» 

• *« ^Empereur Vous ordonné de Vous ren^ 
cite aâ cStfnp des légions.^ ' 

A Vextrémitédu Chamjl-de-Màts^ 4tt pied 
du tombeau d'Oéfavé, tféki^ît un t^b^al 
tiè gazon surmonté d*une cèlétiiie qisii péitfi^lt 
fine 'statue de Jupitëi^. Ùétoit à ce tribunal 
que- Dîodëdén devoit j^roîtré àd léisel de 
Taurore, pour abdiquer la pourpre ''itU^tnlHëli 
<fe« soldats sôùs les àttllès^''D^ùlii'y jèiu4 où 
âylià se "dépoii!!Ia dé la dtetaUré 'iliâ[-y«uic 
du monde étonné, jamais plus gftkid- ^pcMl- 
tacte A'sivàit ft«pfié les tëprài dH^Hëtnàmt, 
t» cttdokité^' !à éifuMë, l'espoir^ .àTOiefitt 
conduit au Champ-dè^Mirt -îiiié! ^ftMfty' â^ 

TOMi tu, m 
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ménse; Toutes leà passifs, .^niues^ à Papi^ 

proche du règne nouveau, .attenjdoient Tissus 
de ^ètté Jisoëné extraordiijLaire, . Quels . seront 
les ;Aiig!i$tfe ? Quds. ' seront, les. Q4sar.? Le* 
courtisaiisj.drês^Qient; arU hasard des autels 

* • » 

èuTTr^dteM^, inconmiÊ^;, ils^i^roient craint de 

**- *■ * * '.' 

hlesseh, «p^rue eo j)e»sée, le pouvoir , qju^ 

DtVi^stjoi^^^eueQF^/ Ils adorofiei^t; le néaat 

i^oii, U i^ryitude.'^Uûit sortir;; Jî^s s'f^pi^isGiievt 

* ■ * 

àid^vkier . quelle [.PBroit iapap^ion du jrinçef 
À .¥SPïr,rafia ^4^. se pourvoir {Complément 
de la bassesse qui seroit^e plus en favçui: 
êff^ ce, Tègnej Taudis, qu^ les méchan» pen- 
soient à montrer leiïrs vices, .;le^j tons,. son^ 
leojcfli^ %i^^^ leuf^ Y^us, ^^^pçppl^ seul, 
J^^fièHîige r;ipcl}Preiioe sljif iqç, venait yop; 4^ 

^.8gi$traf8.,-,jii,..'j vA-'-i.'^-w: ; \v.u\ .■> .v.i/î 
;l^pn? firent; Mlet^oçj et rEnopeifeBr jivefla^ 

Au%^A^r. raion âge,Vp)[)ÏJgft <^g.,ia[n§t;)tï;ç 
;^;ÏWWi?onypraift,^,Çf»làrius^jf^i4g.pr^ 
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À ces .mots tous les yeux se tôuriiënt'Vers 

Constantia <qûi' venoit d^arriver. Maisltcnit .à 

coup IKodIétîen proclàihe Cé8âr>: DflXa et :Sé* 

'vèré. Ou demeure interdit^ ob seldeihéode 

quel est ceDaïa^ et si Constantin a; changé dt^ 

-nom*'A1prs iÇraléfiué repbussànlt de lalfmaah le 

fils deî Gonstanice^ saisit' Dala |fer le braJ^.'etJe 

^présenté aux legiond. LIEmperèur sd dëpoildUe 

de son manteau de pourpre, : et « le jbtte^ siir 

lesi épaules du jéùnepâCiie. il doivtieicfvi même 

ttemps à Galérius son/.poi^ard^ sjrmbolq de 

jlà puissanoeiabsolue aurla-'iBe deamtoyens.'I 

Dioclétieh^ redevenu a Diodèi^T .desceiMl 
ule. âon tribunsHi .moilt^' sûf ;^on Jthatyi trji^ 
Ter^ : Rômê isaob liprofétaet liuik iniÂ, .«ani^ 
regarder son. pakisy saaa Houriieri >iarllêteîi 
et, prenant le chemin I de Sàlbne> .sairpatrie^ 
il laisse l'univers entre Tadmiration du règne 
qui finit,; et - la terreur i du règne > rqaî 5 cdm- 
me&ce^ - :. : , . , ; . j . • ^i ino^ •' 

Tandislque les soldats salubienillernouvel 
Auguste ) et t ; ie i! nouveau . César, £sdope » se 
glisse dans la foule, et partiènti .>}u9(^^i 
Constantin. Ce prince flottoit enicore indécis 
entre Tétonnétzientj Tiod^iiatiou et la Cou- 
leur.' .• •!» : ...-J^.' ' ' t L^' ." ! J.I ^Îl.-:'V 

M.2 
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^' Fil» de Constance^ lai dit Eudoto à 
voix hsMe, que faitBs vous ? Vous oonnois^ 
sez votre sort : le tribun des Prétoriens a 
déjà Tordie de voéks arrêter : aaivez-moî^ ou 
vous êtes perdu.** 

Il eotialœ Théritier de r£nijiire; Us arri- 
vent hors des portes de Rome^ eti un lieu dé* 
sert oh Constantin bâtit dqmis la basilique 
de Sainte-Croix. 

Là, quelques serviteurs fidèles attendoient 
le prince fugitif; il veut encore, en fondant en 
larmes^ engager Eudore à se sauver avec lui ; 
nais le martyr 6n espérance demeure in- 
flexible/ et supplie le fils d'Hélène de s'éloi* 
gner. Déjà Ton entendoit le bruit dés soldats 
qui cherchoient Constantin. Eudore adresse 
cette prière à l'Eternel : 

.' ^ Grand Dieu^ si tu léserveii cA jittnce 
'* pour régner sur ton peuple, force cse noc^ 
*^ veau David à se cacher devant Saifil, et 
^^ daigne lui montrer le cheînili du désert 
'' deZéiia!*' 

Aussitôt le tehncrrè gronde soas un ciel 
serein^ la foudre fraj^ les remparts dé 
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Rome, un Ange trace me voie iumineuse 
dans Toccideiit. 

Constantin obéit m% ordres du cîet : ^ il 
embrasae son ami, et flTékaee enr son coiit-^ 
sier. Il foit ; Eudore lui crie : 

^^ Souvenez-vous de fnoi tpznd je ne serai 
plus î Prince, servez de protecteur et dé 
père à Cymodocèe T* 

■ * * r 

• ' t 

Vœux inutiles I Constantin disparoit»,£u* 
^ore abandonna, sans protecteur, reste seul 
chargé de la colère du nouvel Eoipereur^i 
de la haine d*un riyal, devenu premiçr mi* 
filstre, de la destinée des Fidèles^ et, pouf 
ainsi dire^ de tout le poids de la persécution* 
Pès le soir même, dénoncé comme Chrétien 
par un esclave d*Hiéroclè|^ il est. plongé 
dans les cachots» 

Satan, Avstarté, TEsprit de . la fyaHàe sa* 
gesse, poussent tous trois un cri de triomphe 
dans les airs, et livrent le monde au Démon 
de Vbomîcide. 

Lorsque cet Ange furieux^ quittant le 
séjour des douleurs, centriste la terre par sa 
présettoe, il fait sa résidence ordinaire non 
loin de C&r^age, dans les ruines d*un temple 

£3 
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OÙ' Ton. ^ruloit-.j^dis ^.en son honneur des 
victimes humaines. Des hydces aux regardl 
tme$te^, df^ dragons s^nobkbles à celui qui 
combattit rarmée : entière de. . Caton, de« 
monstres inconnus ,tçls' que l'Afrique eti.eQ«* 
gendre chitque année^ les Fléaux de T^ypte» 
)es yents . empoisonpés^ le^ Maladies, Ifs 
Guerres civiles, 'les Lois i|\justes qui d^ 
peuplent la terre, la Tyrannie qui là ravage^ 
mtHe fantômes dévastateurs, rampent aux 
pieds du Démon deTHomicide. Il se réveille 
au cri de Satan; il s'envole' du milieu de$ 
débris, en laissant après lui un long tour- 
billon de . poussière ; il franchit la nier ; il 
arrive' en' Italie. ' Enveloppé dans un hUagô 
ardeht, il s'arrête au-dessus de Rorïie. D'une 
main il élève une torche, ' et de l'autre un 
glaive; tel autrefois il donna le signal du 
carnage^ ^or^u0 le prétnier Hérode, fit mas- 
sacrer les efnfans. d'Israël. 

Ah, si la Musc saintç sputenoit mon génie, 
9i elle m'accordoit un moment le chant du 
py^jH^m l^ lajngue dorée du po#te, qu'il me 
seroit ajsé de f edire dans un touchant langage 
|es nialbeura de la persécution 1 Je me sou* 
yiendrojs. 4ç Jpaa patrie : en pçignaqt les mai^i; 
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des Romains^ jepeindrois lés matutdés- Fraif- 
teai«: Salutyé()0U5e de Jésus»-Christ,Eglîsea(9îi 

r 

•gée, mais triomphante! Et nous aftissvnotft 
«vous avons vue sur réchafeiid et -dans 
^les cataeonibes. -Maid e'èét' envaià qu'ofi 
^ons toûrii^ente, les portes de l*Ettfer ne pré^ 
vaudront point cowtre vousf dans Vos plus 
gfandés douleurs, vous apercevez ' tonjoûré 
©ur la montagne les piedîs de celui qui vient 
^c^s annoncer la paiîiî; vous n*avéz pas'be* 
«oîn de la iiimîère Al soleil, parce que c'e^ 
la' lumière de Dieu qui vous éclaire? c'est 
pourquoi 'Vdus briller dans les cachots. Là 
beauté éà. BasaA et du Cafmel s'efface, Ié$ 
fleurs du Liban se flétrissetit ; vous deulè 
testez toujours belle ! i. 

' La pèreécution s'étend dans un' moment 
dés bords du Tibre aux extrémités de TEm^ 
pire. De toutes parts, on entend les églises 
Vécroaler sous les maihs des soldats'; tes ma* 
gistrats,^ dispersés dans ^ les temples et ^ana 
les tribunaux, forcent la multitude à sa- 
crifier; quicoiiqde refuse d'adorer tes dieàx* 
est jugé et livré aux bourreaux ; les prisonci^ 
regorgentrde victimes ; les chemins «sont ceu-^ 
verts de troupeaux xl*hommes mutilés^ qu'oU 

£ 4 
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9Qvôie flvvirir au fonddQS mibm èudfMCiv lop 
tmvl^IX publics. Lç9f(ii»t8»l|»d>9valets, Ifi 
CHigles de f«r^ la ctàmt }*% héten %Qicjâ9, àjt- 
dûraat les teadfes veii&» vre^ ImrB m^rmA 
ici Ton 90f{)fad par le pied â^». fdfïi«i« ma^ 
à des potpaux, et cmi lea laâ»e expisjer df^ns e^ 
iuppUo^ hcmta|;K et cnid ; làlKi attac^Ifis 
poiembrea du o^artyr à deux arbnasrappfor 
l^éïi.ds lofôe: Ifg $rbres» eo se redrossai^ 
tmpoTteot les lambeau^ deia Tietio», Chacpie 
province a «on iuppliç« particiikHep: le feu 
Jfpt fo M^potaniie^ )a roue «lainr )e Boitf^ 
, la baqhe ea A<tbî^ le plomb fondu en Cap^ 
padoce. $k>uiren1[> au. milieu des itou^mena» 
en apaise Ifi soif du oo^fesseur^ et Tm M 
jette de Teau au visage,, dans la eraiate que 
|*«dçur de la âè«re ne b|te sa mort. QaeL 
Cfuefois^ fatigua de brûler iéparéBient les 
Fidèles, on les prédpîte en foide dans le 
bichon laars o» aoak rédmtê eu . peudm, 
fl )«béa a» vent aveo leurs cendres, 
. C!a}éiyi|is trôui^it aes délices dbms oèb^ toum 
peiMl;: il &it venir è grande frais des oura 
d'une taitie pwAgieuaa» efc aussi ttroees que 
lipié Ces bAtèaoét t9baottneruftnom terrible; 
I^dant sa» repas. Un aucccsseur. du jng» 
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0i0ciétieii» leurfait jeter des faoQiQM)» à dévcH 
f6r./ Le gott^Qrnement de ce mona^re 9vart 
et iMmucb^ en t^anditnt le trouble ^m 
les provinces, eugmente. encore FaçtivUé 
ide le jstrtéeotmi. Les villes sont sou eiises è 
des jeges tnilhetees, MM connotsstnce^ etHns 
lettres, qui neeavt^tque donner fat mort. Des 
ODmmissaîitsfontlf»rechefQlles lesplw^pîgeat 
feuses sur les biens etle^ propriétés d^ si^ets i 
en mesure les terres, on eompte lél vî giees et 
les arbres^on tient registre den tlxmpeeiHi* TmA 
les citxijretts de f Empise, sont obHgés de s'tM4 
ern*e dens ie livfe de Cens, devenu uhJivsl 
4fe proBoription^ JDe crainte qu^oo 9e éàis^ 
robe quelque partie de sa fortune à l'avis 
dite de f EmpeneUr, on forée, pir la Vio* 
teoce des supplices, les en^ns à déposer 
contre leurs pires^ les eeslaves cefitse leum 
mattres, les femmes contre leurs meris^ Ssu«* 
vent les bouneamc contraîgneait des malbou* 
feux à s'aocsHor erat^métneset ji s*attribiiQvdM 
richesses qulb n^mit pM* Ni la ceduoît^ nâ 
la maladie ne sont line esEcuse peur se dis^ 
penser de se lendee am esdras de l*€ftee«* 
teur; en fiât oompacaltre k douleiir mftaie 
•tlUniradté } aftadTeMrelepp^IsMt k moid* 
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dans des lois tyrannîques^ on ' ajoute' des 
années à Tenfance, on' en retranche à': la 
vieillesse : la mort d'un homme n'dte rien 
au trésor de Galérius, et l'Empereut: par- 
tage la proie avec le tombeau: cet'faomnié^ 
rayé du nombre des humains/ n*estr. point 
effacé du rôle du Cens^ et il -continue' d« 
payer pour avoir eu le malh^ar de vivre. 
Les pauvres, de qui Ton ne pouvoit riim exi^ 
ger, semUoient seuls à l'abri dès vîolences^av 
kur propre misère ; mais il» né sont point & 
Tabri de la pitié dérisoire du tyran r Galërius 
les fait entasser dans des barques et jeter 
ensuite au fond de la mer, afin dé les g\xé^ 
rir de leurs maux. ' > : 

Il ne manqu<»t aux Chrétiens qu'un 
genre d'outragés, •et Hiéroclès ne voulut pai 
le leur épargner. *Au milieu dès prétnes é^-' 
gés, sur le corps de Jésus-Christ percé, de 
coups, le disciple des sages publia:généiiense« 
ment deux livres de'bla^hèmes contre leDieu 
^n'il avoit lui-même adoré, et qui lut 'lé 
Dieu de sa mère: tant l'orgueil, de' l^pié 
est à la fois lâche etiéroce! * Infatigable dans 
sa haine et' dans son amour, l'apostafe '>etteni- 
doit avec impatience k Itooment oii la ifilte 
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d'Homère viend voit orner M>h triomphe* < Il 
•ttspendoit exptès le supplice de son riVali 
afin que l'espc^r de sauver* la vie*de c6 nitA 
aimé' fût ^ une : tenlatibii ' pour Ija vierge de 
Messénie* '. '> - 

, ^^ J'emploietaai) diwit^l en luî^^méme 
a^ee imlmélaiige de honte, de cfêsespoir et de 
de joie, j*emploiefai ce dernier moyen de 
vaincre la rébistaUce d'une insolente beauté ; 
je la verrai tomber dans mes bras pour niche* 
ter les y»its ,<Ç£udore ^ comblant ensuibt 
]Ena double vengeance. Je lui montrerai mou 
rival entre les mains des bouneaux, ' et ce 
Çbrétito ^ppissndra en mourant que' son 
épouse .est ^déshonorée/V 
: Eniyré ée soa pouiioir, Hiérodès ne peut 
gouvçi'ner ^ passions* Cet» impie: qui- renioit 
TEternel, par une "jsontradiction «déplorable^ 
c^oyoit au Géçie dft ttal? et-àitolis lés'seèirets 
de la n^gie; vu . i |) 1 

M y. a voit à B<Hne ua Hébreu, déser^ 
tipur de Is^foi de ses pères.: il yivpit {kirmLlei 
sépulcres, et la- voix du peuple Taccusoit 
d'entretenir ui^ commerce secret avec r£n%4 
Cet homme faisoit sa demeure accoutumée 
l^s ]ç^ ^QHtertains du palaia eu ruines & 
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}férQB.\ Hsérftdè» dMtfe ^ dm ses oônfidena 
ffa)kr :U0U9«r «u milieu^ la nuit fUifâma 
limélît?* L^esclave^ instruit lie ce qu'il doit 
4f^w§ndftf, pant» et à tmen les déeom<« 
bres descend au fond du souterrain. Il 
•perçoîA ' un vieillani, counsit de btnbeninx, 
vhïwéùmt ses mains . glacées à im feu d'os* 
ifemmis humassBi . 

^' ViinUani, dit l-esciaine tminfalaiit d'ëpou* 
]«]ite> peux*^ tvsMporter dàna uft moment 
ite Jérasatem à Bonne uiie Chvéticu^e éehàp 
pée au pouvoir d^Hi^rocIès? fieçoîs cet or^ 
it parle sans cninte.** 

, L*4pIaC 4e l'or et Je nom de Jérusalem ap» 
ncbeitf un sourire affiéux à f Israélite* 

*^ MomSk, dit-i^/ je oonaMÎs «on irialtre : 
il ti!y a Hen que je/ne tente, peur le satisfaire ; 
jf vaif infttrtagerlWitmei" 

Il dit^ et cseuse la terre; ii découvre 
, l*ume sanglaate qui renfennoit lea restes de 
K]érim ;. dea pkinies s^édiappoita cette 
WBDii* I^e nqpoienr^ilUMl sur un a«tel de 
ht^ les leeftdresjiu premier persécuteur des 
Citiréëetta^ TmmiùiB it^setooraevers Torten^ 
isoia isîs il 'firq^ dans ses raainsr^ troisf fois H 
«ttvns la Sible ^prp&nëe. Il prononce des 
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ftiot» mystérieux ) et <l<iiidiv ^ oinlM^^ il 
évoque le Démon ^s tyrtins% Dieu pëfmél à 
}'£tifer de répondre; le feu t)ui brâloife li 
dépouille d€s morts s'éteitit^ là terre ffeitible^ 
la frayeur péfiètre jifscpî\tifit os de l^ëlaVe^ 
le poil de sa ch#ir se hériMèf un Evpiit^ 
présente devant lui i il voit quelqu'un -dent il 
fie connoU pas le visage; il entend Une V6i^ 
foible coimné un petit soufflëi 

^^ Pourquoi^ dit FHébveu^ ds-^U ttffdéMii 

long-temps avenir; Dis^moi: peux-tiltrbnsU 

porterie Jériàalem à iR^tiié tine Chrélierlne 

échappée à sôh itiaîf re V* * . : • . ^ 

'^ Jéne lépuis^ répondit \*EêpT^4e ié^ 

' nèbrea : Marie défiend celte Ghirté^iYM 

' edtitne nfa pvlkMnee ; ttiiiii^ di tu ié veiijÉ^ 

^ je poiterai dans Un instlltlt en Syrie fétRf 

de la perséeutiob et les :^l«s tfHiéi 

L'ê9tlave accê{ttë te p^l^^dsitlon^è I^Éfa^^ 
tèt, et se hâte d'allée i^dré^iRptë^^ édlî 
«dessflge à Fimpatient KiérodèH. TimSUsiftàè 
en messager nçide^ l'ËfepHide téhèti^i^^âès^ 
cend à' Jérusalem ébe2 le eenturfdh qtifi! dë^ 
voit réelaïqér •C}^m0d3eée« Il ië ^H^essé - W 
liom du ministre de Galérius de tétnp^t 
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prompfiieinent' fia mission^ et il l'émet Tédlt 
fatal au gouvierneur de la cité de David s 
aosilîtdt les ; portes de^ Saints Lieux sont fer-» 
0»ée9> et les sofldiits dispersent lès Fidèles^ 
£a vain Jépou^e de Constance veut pro-» 
t^^^ les Çbrétieâ^ ; Constantin fugitif^ Ga^' 
lérius trioQiphf^^tycbaqgçiit çn ^n momeipli 
la . fortune. d*£)41èiie: pour k$ souverains^ U 
prospérité est n^ère.de Tobéij^ance; le nï^i 
heur des rois délie Jes; sujets du sei^nent-de 
fidélité. ... : 

C!^toit rheure ç^ le^ spmlneil fermoit les 
yeux des mortels ; '- foiseau. ; rq)Osoit dana 
son tûd, et le 4:tQupeau , dans la vallée ; 
les tmvaux ^^bcô^nt .suspendus;, à peine .1» 
nfière- de fi^^mille. toiirpoit encore «es fuseaux* 
jarès .des feux assoupis de son humble foyer t 
Cymodocée^ .9ptè$ lavoir long-temps prié 
pour son époux et pour son père^ s'étoit 
endoraale. . I>émodopu8 lui apparoît au mi- 
Heu d'un songe. 3a barbe étoit n^ligée/ 
de lai^ pleurs tomboient de ses yeux;^ 
il> a^toit lentement son sceptre augurai^ et, 
dB' profonds squp^rs échappoient de sa poH 
trine. . CymodOGMêe çroyoit Ici .adresser cea 
P«role«^ u . : > f 
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* h^S-Or *fcQtt pète, : comment ias-tu si \otÈg^\ 
tcjftps labandoané . ta: fille ! .Où est Eudooe } 
yij^atf il réclfttnei: la foi jurée:? Pourquoi. œs 
pl^rs qui baiçET^uttoD visage ? Ne veuxrtii 
pjas. presser Ja .Cymodocée sur toa cœUr î' ; ^ 
^;.I^;faptpme.: . ' ... 

• ; * j^oi?, îw:fitie, fuis ! . Lés .flammes.t^eoVi* 
{^QAent.. .Hiérodès tepoursuit. Les Dieuxtiue 
ttblftl abandonnés^ .te livrenË à sa puissahice. 
3I91I' <^<>vveau. Dieu, triomphera ; mais q^ue de 
larmes il fera verser à ton père !" .*^ ' i 

l Lej^pecfere s'éyaaoùit, 'et.émpoiiéle fiam* 

bfeôft)q¥e Cympdocée reçut à Tautel le; joor. 

4!^ ^ou unioaj^avetî £udore; Cymodbtée se 

r^feille. I^ Ju^r , d'uô. inice&die : roiigîsËmt, 

Içs^i^urs de son appactentient ët.ks voilea 

^jftxiNlit Elle ise lève; elle aperçoit Tégltse 
é\i Saint-Sépulcre .embrasée. Les flammes. 

parmi .des tourbillonij de fumée, moutoient 

jijsqu'au ciel, yet.r^fléchisf oient une Imnièn^ 

sanglante sur ^le^.^rymes de Jérusalem/et l^s f 

montaojnes.de la JuJée. 

• Pepuiç .que rla nouvelle de la perséeutbon 

s'étoit répandue en Syrje, Cjftnodoflée.ii'a-n 

Toit plus quitté la priace^çe Hélène; ^/j^^* 

xnée dans un oratoire, avçç, les ^u très femme!^ 
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cjtnrétiennesy elle toupiroit les fludheurs de 
h nouvelle Sioa. Le niimstre d'HîéroclèSi 
désespérant de rencontrer la jeune oatécbu^ 
nène^ et n'osant, par un reste de respect^ 
violer Tasile de Tépouse d*^ft Céssr, «voit 
mis le feu au Saint-Sépulcre, Le pakis 
d'Hélène toochoità Tédifice sacré; le cen« 
turion espéroit forcer ainsi Çymodocée à 
sortir dé son inviolable asile, et il rattendoif 
amc des soldats pour la saisir au milieu ctu 
tumulte. 

Dorothé avoit démôlé ces complets;' il 
flTouyre un passage à travers les .murs droui 
hns et les poutres embrasées qui tombent de 
toutes parts ; il pénètre dans le palais d*Héi 
lène« Déjà les gâteries étoieiit désertes ; seu^ 
Icment quelques femmes éperdues étoienS 
rassemblées dans une cour intérieure, autour 
d*un autel des rois de Juda. Il rencontré 
Cymodocée^ qui cberchoit vainement^ s» 
nourrice : elle ne Revoit (dus la revoir. £tt- 
xy méduse, votre sort est resté inconnu ! 

«' Fuyons, dit Dorothé à la iftlle de éé- 
fnddocus, Hélène même ne vous* pourrpit 
iauvër^ vos ennemis vous arràcberoient dé 
ées bras i je oonnois une porte secrète et 
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un sptfterra^i» qui nom conduira hors <ks 
iqurs 4e Jériiiftlem: la Providence fera k 

: A J'^t^émîté du palais, du eôt4 %le b 
t90<it9gnie d^ Sioni Voovroît uf^ porte Cfi^ 
cWe qui qoiidw^oîjb ^m Calvaire: c'était par 
M qt^'Ilél^ène 9e <térob€9t. ^xjx hom^^ges des 
Iteqples, lor$qit-eUe alloik prier au pied 'de la 
Cvpbc; Throt^é suivi de Cyoïejdoeée, eur 
tifpuvre dPweMent. cette porfe;: il avance 
lai t^ efc ]|'afie]:çQit. rieu au debo^r^. Il fn^ni 
b: n^A d^ Cymodobée:: ik sortent 4u 
pajj^s t> tant^ ib: se. gltfis^t lent^Qieiit att 
tçaww des laines i tantôt ils précipitent leuîi 
paa da«é d^ Heitx moî^s embairassés ; qwst-^ 
^iiiéSsÂs ils entendent marcher sur leufs traieea^ 
et ib j^ cachent piEkri&i des 4éforîs;' queli^ 
q^e£i>i^ ils §out acrétjft. par T^dat des an9ie$ 
d'uHb soldat qui rôde: au o^ijieu d^. tén^bves^ 
Ije brvit de Tincendie et les clatneurs confurf 
^e9 4^ bfQule s^élèveiit ^y Için detrière euxi^ 
ila fi^fïh^Qjt b vaJlée ^é^rt^ qqi sépare l$v 
colline du Calvaire: <ie la oiont^r^d^Çion* - 

Pajft». ba flaip(Q94ie cette moMagne a'ouvipit 
nn& ro^te i;icpniijie; rentrée ei^4toitfei?(R4^ 
p«r des hutaoofif dfaldè%:^d(» mvim 

Tome m, f 
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viers sauvages. Dorothé écarte ces obstacles» 
etpénètf© dans le souterrain: il frappe les 
veines d'un caillou^ allume une branche de 
cyprès^ et à la clarté de cette torche^ il 
•s'enfoncfe sôus des voûtes ténébreuse^ avec 
Cymodocéê. : David avcût jadis plêaré son 
péché dans -ces lieux: de toutes parts on 
voybîti sur les murs des vers écrits de 1$ 
maio du'moixarquo' pénitent^ lorsqu'il versa 
ses larittes -imnjorteUes. Sa tombe oc?cu- 
pdit|e 'milieu' du sout?èrrain^ et poHôitèal 
côre^gravéês sur :sa bàse'^une bôulettey * uiiê 
harpe et une' couronne. La terreur du pré4 
sent] les souvenirs du- passé, cette montagne 
dfamt le sommet vit }ê sacrifice d'Abrahafm^ 
et dont les flancs gattlent • le • «ercudl du rot 
pirophète/ toi!it * agitoit l$s ' cœurs' des deux 
Chrétiens: ilssortefit bientôt de ces - détourèt^' 
et se tixîmvent au mi4ieu des rtidtita^es, dans 
le cheiiîltl de 'Béthféem,- «ils 'tiiaversent lès 
éhamps silertcieux deRama^'oii Raehfel ne 
voulu* |]iëiht être coiisoléej et viemiertt'ife'rc-» 
poser laiPWceaùd^ Messie- * > * ^ 

Bethléem étoheiitièremcînt désert : lesCbré^ 
tiens aveleifît été dispersée. >Cymodocéeet soa 
guide entrent dd[nl>la Crèche; ils aiittrire^Ç 

1 .-.il r-- .\ 
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cette grotte où le Roi des deux voulut naître, 
oîi les Anges, les Bergers et les Mages le viiï- 
rent adorer, où toute la terre doit un jour ap- 
porter ses hommages. * Des offrandes, laissées 
dans ce lieu parles payeurs de laJudée, nour- 
rirent abondamment les deux infortunés^. "Cv- 
modocée versoit des larmes deti^ndresèe. Leb 
miracles du berceau de JésiTs' parloîent k 
son cœur, 

" Cest donc IV, dîsoit-elle, que rehfent 
divin a souri à sa divine mère! Q Marie^ 
protégez Cymodocée! Comme vous elle est 
fugitive à Bethléem!" ' '--.,> 

La fille de Démodocus remet cioit ensuite le 
généreux Dofothé, qui s*exposôit poulr elle 
à tant de fatigues et de périls. 
'^ " Je 'suis un vieux Chrétien, r^poiidoit 
•rhoifame éprouvé: les tribulations font ma 

^ r , . 

' Dorothé se prostefnoit devant là crèche. 

** Père des miséricordes, disoit-il, prenez 
pîtié de nous, et souvenez-vous que'^ votre 
fîb offrit en ce lieu ses premiers pleuirs pôuf 
le salut des hommes P ., ^i : b 

Le soleil approché de Ta fin de 's\in Cours, 
I^rothé sort avec la iille de Dénjuidcictisi 

F 2 
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^ns To^poir dç rencQi^trer quelqu/e^ berger; il 
«perçoit ua boxnm^ qui ^eycendoit dé la xvLfnxr 
tagne d'Iîpgî^çWiî m^ çewtvire de jonc étqit 
nouée auto\;r dq se^ rein^; s^ b^rbeet ses cb(V- 
veux c3coi5«oiçut eu dé«|prdre; ses épauler 
^toieqt chai'géeç d*une corbeille pleine .d^ 
çaWe,. qu'il {ipitoit péaibkment à VenXrép 
d'une, ççotte. Aussitôt qu'il découvre Ufi 
voya^eurs^' il jette son ftrdeau^ et fixant sujr 
.^Ul^ des i:e^rdç indigçiés : - 

" Policés de ^ojax^, s'ëcrî^t-il,, vains fa%- 
toupies duOéxftOf^yenee-vQus n^e>iM>uUer jus- 
que dans le désert? Evanouisfi^^-ipMs, jBsprits 
,^, l^èl^r^ l At|»4 «le. te péïjit^nQei jç. dé- 
cipuyre voi^ piégeç, et je inci rit <ie vos e^ 

forts.'* V 

II dit, et, comm^ ïs^igle uwriii.qi>i plonge 

ftU fond des eaux, il s'ébn^^ dan^ h grott». 

Dorothé ççconnoit un Chrétien à ce lau^^ 

gage I il s'avance, et parle à travers l'onver* 

ture diu socber^ 

" J^QUS ne soinroes point des fantômes de 

tén^bf^ftow sommes de§ Chrétiens, fugitifs; 

dai^ez nous donner l'kospit^ité." 
'v^»n^ ^^P^ ,f^rie le iplitaii^, cette 

fewÇf»» mtr trq^ \i»\k pour 4tre une vmfk 
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ïîlïêdesîiammes. L'ErifeV l'a orrtëe^ tous sea 
dons. Je ne me suis point tfompé: c^e* 
rhabit grec, la ceinture, lès chèvetix patf u* 
. mes, la démarche légère de «e Démoti que 
les Païens adorent sous le nom de Vénus.'* 

^ Cette femme, reprit Borotbé, est utïe 
catéchumène, qui fait l'àppfehlisgage del 
pleurs que Jésus-Chrkt demandé à ses ser*^ 
vantes. Elle est grecque, elle se nommé? 
Cymodocëe; elle est fiaticée à Eudore, dé- 
fenseur des Chrétiens, dont le noûi seta peut- 
être parvenu jusqu'à vous ; je suis Dofôthé, 
premier. officier du palais de Dioclétien." . 

Le solitaire ô^élance hors de la gïOtte 
comme un athlète qui, le firôttt ttetût d'unis* 
couronne d'olivier, parôît tbut à ^Up aux 

jeux d'Olympie. - 

« Entrez dans ttia grotte, 8'icrie«-t4l5j 

épouse de moft ami I , , . 

Le solitaire se nomifte. ÇymodbCéé te* 
connoît cet ami rfEùdoré, qui s'ént^r 
tenoit avec lui au tombeau de Seipiôll. 
Bôrotfié qui avoit connu Jérôme à là Coût;, 
contemple avec étonnèment <îèt ^nachofètef^ 
exténué de veilles et tf austérités, jadî* brilr 
Itot disciple ïEpicure. ïl te ^t Uu fond de' 

M 3 
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son antres on n y voyoit que la Bible^ une 

tête de mort et quelques feuilles éparses de 
la traduction des Livres Saints. ^ Bientôt tout 
est.ëclairci entre les. deux Chrétiens. et la 
jeune pèlerine. Mille souvenirs les attendris- 
sent, mille histoires touchantes font couler 
leurs pleurs: ils ressemblent à ces ruisseaux 
qui, descendus de diver.ses montagnes, vien- 
nent mê|^r leurs eaux dans une même vallée. 
^^ Mes erreurs^ dit Jérôme^ ont amené mi^ 
pénitence, ,et désormais je ne sortirai plus 
de Bethléem. Le berceau du Sauveur sera ma 

# 

tombe." 

, L'anachorète demande ensuite à Dorothé 

- ' ■ ' . », 

ce qu'il veut faire* 

" J/irai^ répond Dorothé, chercher quel- 
ques amis à Joppé....'' 

^^ Quoi, dit Jérôme en Tînterrômpant, vous 
êtes malheureux, et ,vous comptez sur des 
amis! Un Mpabite descend de ses -rochers 
pour aller à Jéricho. C'étoit au. printemps; 
Tair étoit frais et serein. Le Moabite n'étoit 
ppint altéré: il trouve des torrens pleins^ 
d'eau à chaque pas. Il revient chez lui dans 
la saison des orages, sous les feux dévorans 
de Tété: la soif consume le Moabite; il 



LIVRE XVIIL • 71 

cherche quelques gotittes de cette enu quHl 
avoit vue dans les montagnes : toud les tûr<» 
rens sont desséchéâ T' ; 

Jérôme, demeure quelque temps en siK 
lence^ ensuite il s'écrie: 'y 

^ O grande destinée ! Eudore, tu es donc 
le défenseur des Chrétiepd ] O mon ami^ que. 
poUrrôisrje faire pour toi ?" 

Tout .^ coup le 'solitaire se lève> frappé 
d'une lumière surnaturelle : 

" Qtfestrce que ce^ cmintes^ s'écrie-t-il ? 
Femme^ tu; aimes^ et tu fuis î Ton époux, 
pe^t^être dans ce moment, cotife^sj^ la foi^^ 
et tu n'es pas 1^ poar lui disputer la gloire 
du: bûieherl Qrois-tu qu^ qçand il' sei^ 
mondté : au rapg dtes ; martyrs, il te rVeûiUe 
i^çeroir. sans cc«ifpnûe? Roi^ il, nepoarrs^ 
prendre: qu'ut^ jeine à ses côtés! Fats toa 
devoir^ marche à" Rome, va réclamer, tonr 
époUx, Y» cueillir ht palme qui doit ctf^er 
ta pompe îiuptiale;^,...»Mais, que. dis-je,: tu, 
u^es .pus^eiicpre. au nombre dea brebis i^oi* 

, Le Bojittiire rfinteripmpt de nouyam^ i| 
kâ^Mse, et bientôt il sNêcrie: : j 

j «^ Tu ^tn» jChrétienne ; • ma:piam yepera 

F4 
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MT (Bon iVotit I>aû feaitiUiire, Le iTburAaîn fs^ 
pfte dkd^ viens teceroit- âiiM tes ^t^x U 
force qui te manque: tes jonùts i^mt ^itposës^ 
H teis^t tir)e«h*eÀ Pftbtlî dëfo ttiml;. Oui^ ta 
es assez instruite. La persécution est 4a dôc^^ 
trme: ^uiconqfae plécrm pcrtfr ^esas^Christ^ 
tk% plui 4-ic^n à savoifr^** ^ ^ 

. Ainsi parle Jérème «ivéÈ f àtit^té «l*4il% 
âMsimr et>d'nn p^tM. Lu cfoticè «t timide 
Cymodocée Iép(»ld^{ 

*^ Seignigrur^ qu'il «ok fait «elian votre pa- 
TxAé. Oorniez-moî le baptéxfiie : je «^ serai 
point un^ t«ine a«ptèè ^ tt^H <épotit> je tit 
fsem ^ue âb Kétvaftitk 19i je regrette i^uek|iië 
dtefte ,dakMi te vîè^ 'ce sem èè né pititt «Iter 
tùtié 'vMtit ttbôitiè ¥ftir fes Itfôtpeiiux ww 
mwi pÊl«i dé «ne poifv^ tiÊimrit ïéntmt ^ 
«M» jbiàrs êm^ Sàvïeiltessè^ ^^^(nâilke il we 
ttiMlnrit ^tttïft fn<Mi ei^fm^è." 

de la fi^cn^tè. ' 0n iiec5iMinoi£fl^il; dâlbs^ «QOi feau 
gagé led «»sênft toàlki» éé éMPn lttM^nM;reij[^ 
gion et de sa religion nouvelle: ainsi^ AaM 
lé édttffe ^Hiriè nuit por^, ^\aibépes>éaa^ 
pendues aux soufflets #i)»lè^ Hiitfelft iiéé 
fflihilés fifgilifëft} ^MÂ fMMJkiWiltetiMnftle 






LIVRE XVIIL 



73 



deax Ijrres^ dont Tune laisse échapper les tons 
graves du mode Dorien^ et l'autre les ac- 
cords voluptueux de la molle lonie; ainsi^ 
dans les savanes de la Floride^ deux cigo- 
gnes argentées agitant de concert leurs ailes 
sonores^ font entendre un doux bruit au 
haut du ciel ; assis au bord de la forêt. Tin* 
dien prête Toreille aux sons répandus dans 
les airs, et croit feconnoître dans cette har- 
monie la voix des âmes de ses pères. 
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Retour de Démodocus au temple d'Homère* Sa 
douleur. 11 apprend la nouvelle de la persécution. Il 
part pour Rome où il croit qu^Héiroclès a fait con- 
duire Cymodocée. Cymodocée est baptisée dans le 
Jourdara par Jérôme* Elle arrive . à Ptolémaïs et 
•'embarque pour la Grèce. Une tempête suscitée par 
les ordres de Dieu^ fait aborder Cymodocée eo 
Itqjiie* 
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fois la face de laoper^ Il^iiu^ sereines étoient 
arrêtées çà et là dans l'azur'du ciel de TAt- 
tique ; quelques-unes teinte^ de rose flottoient 
autour de Tastre da.4^;air^ comme Tédharpe 
des Heures* Ce spectacle. ne fit qu'irriter la 
douleur du prêtre d'Homère. II pousse des 
sanglots : depuis que sa fille étoit au monde^ 
e*est'4a' premièïe foife qu- il Voit- I6m d'elle -se 
lever le soleil. Demodoctis refusé tous les 
«oins de'Hdn h6te qui téfmoin d'tÀie^ pareille 
douleur, s'appfhtudisl^t d'avoir vée'à jusqu'^a^ 
tors sans en&ns^ et sans épouse s aii^si^ le ber^- 
ger^ au 4fond d'uhe c Vallée^ écotfte'^ firânis^ 
sani lé' bruit db oan^il lointiaiti v il plaint les 
Victimes tdnlbées sur' le champ-de btftaiUc^^ 
et bénit ses ir^hers^ sa cabàpé. - ^ >i *> 

Dès le jt^ur ' suivâfftt^ Démodô^iis vouTdt 
qûittet AChèneëi ^« rétinKiraer éii^ Messénie. 
Sè^ douleur ne4uî^rmit pas dé suiWè long^- 
temps les chemins qu'il avoit* pariidUruS' avei 
Cyte^acéë; A^'Contatliei i( prit b route 
d^O}/m]^ié i âiaié it^ne put supporter ^la^ joie 
et^l'^at^eil fêt^^ qu'on célébroit alors aU 
bord dé^îfAlpbéew 'Lors^iu'tiprèb avoir franchi 
les inôHtagûes dê^lff^ftd^ ilaperçéit les som-^ 
mets det^I<h«iad^ U^ttMWbâ^Mfts; môuvcttieilt 
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■ entre les bras' de ses esclaves. Bientôt on ie 
^rappîrfle à là vie ;' 'bientôt pâle et tremblairf^ 
i\ arrive au temple tfHomère, Déjà le seuil 
^^Êft potiel^ étoit jôtiché de feuilles flétries^ 
l'bé#b^ â*oi88oit^ dans tous les sentiers : tant 
jés pas de f honime s'éffiiceint prompfeinenl 
'sur li terre ! Démodocus entre au -sanctuaire 
•dé kèn aïeuL La lampe étbit éteinte; On 
tôyôlt su¥ l'aUtiel ' les cendres du dernier 
'tô<;ri6èé que le père de Cymodocée aVoit 
offert ^alur dieu^ pdur «afille. Démodbbus su 
prôfeKerné devant l'image du Poëte: ' «' 

3 ' • ^^ O toi, dît^il, * yfui- es miintenàilt toute 
■nia fàmilte, cbàntré des douleurs de Priam; 
pleufe aiijblifrd'hm les maux du dernier re- 
•jcftott' de ta' racé r ^ ' , ' 

-Eri ce niolmënt'iinè dés cordes de là lyrè 
Jje Gomodocéè 6e rbrtij)ît, et rendit un son 
^i fit tressaillir le vieillard. 11 relève là tête; 
il Aperçoit kt lyre suspendue à Fautel : ^ 

<^ *Gfeh est feit^ s*écrie.t-il, ma fille va 

r 

mourir ; tes Parques m^annoncent son destin 

en brisant la eordé de sa lyre.'* - , 

A ée cri les esclaves accourent au tempié 

et entraînent malgré lui Démodôcus. ' ^ 

' Chaque jour aû^mentoit seff ennuis ; inilk 
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^'il i9«tnÛ8oit «a fille 4pn8 l>i$,<|!» ^iimtAi 
•c'étpiM^h qp'il.xe pifqm«^«i|t w*ç f»Jl^ Mm 

j^auf. ^x<m P^^ <^ .<|ui> I^MIÇH^ }fi i^i«il|e, 4e 
jiotKç.vift. Lé» «sit^^* c(« J^efsi^ IftimM: 
lo|ichié« cfe« chagsinv» 4fi Pfi;i|io4^iii|R» . JUs Ifû 

« 

cpé^ qu'il n'exwçoifeqtfî^nnrticl* ^tlwiW»» 

pas vers k tg^l^ii; kf IfjttFP»; cfe ftai^Jk» 
>^g^ëef dan» V<^W^: wepwv^wn^, point 

irait doo«^r i}e% ^(p^s ^uvieiU^cl : ^\hié¥^ 
persécutée^ et la mère d'EujdlQfe y^lffi)^ j4ç 
JWwrir. Q^R 4? viçti^ç Js, jMf^?^) 4'ïto- 
ïftére in^wolç â^ ,deiî, 4kHX so^r^^ ^ »a ijpisî 
Q^e d'hécatçfibeR j^om^^y m» NeptiM»e jar 
mène Cyinpc|oçéq aiqL riv^ d^ Pan^swaJ 
JUe jovr s'éteiQt> Iç jour vi^nskSjt, e|^ r^roHve 
P^nwQ4Qcu«, U vm» «(«as lfî-|a«g, ift^is^ 
géant les entrai^le« 4es, tajgsfw^ at 4^-gé* 

consulter. I^ ArWWCR». iH«U*'«» tQmfmi-M 
y^W*^ T»9^ i^: WiKê^ «we.robe de de>iil, 



LrV'RB XIX. SI 

et fVappe aux portes d^aîraiti du sanctuaire 
des Furies ; il présente aux Fatales Sœurs des 
dons expiatoiréSi comme si ses malheurs 
étoient des crimes ! Tantôt il se couponne de 
fteurs ; il afieote un air riant avec des yeux 
baignés de larmëï^ afin de se rendre propice 
quelque divinité ^ ennemie des pleurs. S'il e$t 
des rites dépuis long^temps abandonnés^ des' 
cérémoiiies pratiquées aux siècles d'Inachus 
et de Nestor, Démodocus les renouvelle ; ii' 
feuillette les livres sibjllins ; il ne prononce' 
que dés /mots réputés heûreuis ; . il s'absttënir 
de certaines notirritoiet ; il évite la rencontré 
de certains objets ; it est attentif atix vents^; 
aux oiseaux, aux nuages; il'n^est point àsser 
d'oracles pour son amour paternel \ Ah, dé- 
plorable vieillard, écoute les sons de -cette 
trompette qui retentit au sommet de f îthomë r 
ils t'Apprendront là destinée de ta fiRe ! 

Le commandant de Messène paVcouroit les 
campagnes avec mie suite nombreuse, pro- 
clamant Galérius empereur, et publiant Pédit 
dé persécution. Démodocus nesait s'il a bien 
ent^idu; il court à Messène: tout lui con-;. 
firme son malheur. Un vaisseau, venu d'orient 
au ppit de Coronée, raconte en mêmetempi^ 

6 
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^ue ht fiUe d'Homère^ wieyé^ de 
lem, a élté coadtii^ ^ Iliéroctès* Que fi^ 
Démodocus ? L^exçàs ,4^ Tadveraîté lui donné 
des forcw : il ae déeide |i voler à Rome» à sd 
joter aux pieds . df Galéri w» à rçclay^ev Cy- 
iDodoeéei Avant de quitter Uttenople du decoi^ 
dîm, il QQnaaçpe iiu pbd de la statue d^Uo- 
mère iii»e> petite gal^ d'îvoii», et nw vase à 
fecueiUirdes laraies ; ofirande et symfcide de 
ma iii<{iiîétode et 4e sa douleuFi! Ensuite il 
vend ses -Bén^fcea^ la pourpeedi^ soki lit^ le 
^oîte littptial d*£piçhari«^ destiné à Cytno^ 
éooée ; i\ «mpcNrte avee Wn sa fiptftmne entière 
pov raehefer Yeofyat de son amoun Soins 
kuitiles t Le ^iel ne vouloit poin^ oéiler sa 
conquête» et to«is les trésors df la terre n^zn^ 
foient pa fièy&r la eouronîie de la nouvelle 
Chrétienne. 

Cymodocée n'appartenqit plus an Qi0nde^ 
£il recevant les eMix du haptâme» elle alloit 
prendre son rang patmi le» Gsprits célestes^ 
Déjà elle avoit quitté la grotte de Bethléem 
avee Derig^thé. £lle ipaorchoit, au lever da 
jjour, pair des lieux âpres et stériles. Jérôme, 
vêtuxx>mnie saint Jean dans le.déserti mon-t 
trpitle chemin à h oatéçhnmène. 9îçnt6| 
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ils arrivent w dumier iwig des ttontdfnctf de 
lodée^ qui boideht les eauic de la mer Morte 
et h vàllëe du Jourdatfi. 

Deux hautes cb^tùes de montagnes s'éten*- 
daht du nofd an mîdi> sansi détours, san^ 
fi^nuositë^, dWrentauit ]^}cdeitro}9 sroyar 
gears. Du côté de la Judée pu montagfses 
isbtit' des moncéaU3& dé cmie et de sable q«i 
itniteÂt ia forme de faisceaux d'armes^ de 
drapeaux ployés^^ où des tentes d'un camp 
assfâ au bord d^me plaine/ Du côté de l'Ara-p 
4>ie ce sont de làoi^r^ rochers perpeodtculaîres 
qui yef^ent à là mer Morte des torrens de 
'soiîfre et de bitume. Le plus petit oiseau da 
ciel nV* trouveront pas un brin d*herbe pour 
se nourrir; tout y annOncfe la patrie d'un 
peuple réprouvé ; -tout semble y respirer 
rhorreur de l'inceste d*où sortirent Ammba 
et'Mbab. 

La vallée comprise entre ces deux diaîifkes 
de montagnes présente un sol semblable au 
fond d'une fnèr depuis long^temps retirée: 
des {Plages desel^ une vase desséchée^ des 
sables mouvante et ccufmne sillonnés par 
Ites flots; çàet là des arbustes chétifs croissent 
péniblement sur cette terre privée de vi^;. 
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leurs filles nant couvertes du sel qui les 9 
nourries^ et leur ^orce a . le goût et l'odeur 
de la fumée; au lieu de villages on apperçqit 
Ua ruines de quelques tours. Au milieu de la 
vallée passe un fleuve décoloré ; il se traîne 
à regret vers le lac empesté qui T^ngloixtit^ 
Oxk ne distingue point $on. cours au fuilieu 
deJ'arène^ mais il est bordé dç syaul^s et de 
n^sçiUK oit se caclie. TArabe qui attend la 
dépouille du voyageur et du pèlerin, 
.- "Vous Yoye?, .dit Jérôme à ses. deux 
hôtes étonnés^ des lieux fameux par les bé- 
BédijCtioiis et les malédi4:^oqs du ciel : ce 
'fleuve est le Jourdain ; . ce lac est ia mer 
•Morte; elle vous paroit brillante, mais les 
ivilles coupables qu'elle cach^ , dans spn sein 
ont empoisonné ses flots* Ses abîmes sont so- 
.Utj^res et sans aucun être vivant; janotais 
vaisseau n*a pressé ses ondes ; ses^ grèye^ 
aofft sans oiseaux, sans arbres^ s^s verdure ; 
^n eau, d'une amertunme afireusci est si 
pesante que les vents les plus . impéU^eux 
pavent àpepe la soulever. Ici le eiel est 
embrasé des feux qui consunpièrent Gomor*^ 
lihe. Cympdocée, ce ne.^nt pas là Içs rives 
du Famisus, et les vallons du Taygète. 
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Vous êtes sur le chemin d'Héron/ dans des' 
lieux oii retentit la voix de Josué lorsqû^ili 
arrêta le. soleil. Vous foulez une terre encore) 
fumante de la colère de Jéhova^ et que^ 
consolèrent ensuite les paroles tnisérieof* 
dieuses de Jésos-Chrrst. Jeune catéch4mène|i^. 
c^est par cette solitude sacrée que vous allez. 
chercher celui que vous aimez; les sôuve^ 
nirff de ce désert grand et triste se mêleront 
à votre amour pour le fortifier et .le rendre, 
plus grave : Taspect de ces bords désolés «t 
Clément .propre à: nourrir ou /à éteindre 
lés passions; Fille innocente^ les vôtres sont- 
légitimes/ et vous n'êtes point obligée,; 
comme Jérôme^ de les étouffer sous des Êir-^ 
deaux de sable, brûlant ! •' - 
. £n parlant ainsi ils descendoient . dans là 
vallée du Jourdain. Cymodocée^ tourmentée 
d*une . soif dévorante, cueille sur tin arbris^^ 
seau un fruit semblable à un citron doré ^ 
mais, lorsqu'elle le porte à sa bouche^ elle lé 
trouve rempli d'une cendre amère et oAcmée^ 

'^ Ceit rimage des plaisirs du mond^ 
8*éerie le soliteire.** 

Et ^t continue ion chemin en swoMnt là 
poussière de^es pieds* ; . 

C3 
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t!^ndaiït tes pëlerins «'àvânçoiërit rerê 
tfti bois de tamarin et d'arbres de baum^, qui 
crôîssoft au milieu d*une arène blanche et 
ihie ; tout à coup Jérôme s*arrête et 'moutrè 
à Dotothë, presque souS i^s pas, quelque 
diose en mouvement dans fimmoMlité dd 
désert * c'ëtôil uti BéUve jaune, proïbi^é- 
mOit' fencais^é, qui h)ùloit avec lè^tfeur une 
onde épaissie. L'anaAorête salué le ' Jôurdâîti 
et 8*ëtefîe : ^ . 

• ^ Ne perdons pas un rtioihent, fflte trop 
hfeufeuse ! Venez puîser* la Vie à fiendroit 
ihéme où tes tsraâîteS passèrent le fleuve en 
sortant du désert, et où J&ûs-Chrrst vouWt 
recevoir îë baptême de là main du Pfécur- 
«eur. Ce fut de la cime dfe ce mohl Abît- 
rfm^, qrie MoSSè difcou^it poirir inm k ferre 
j^toWîsfe: ce lut au sominet de cette mbnta« 
gne o^osêé qiie Jësuls-Christ pria pour Vous 
j^étidaiit quatintè jours. A là vue de* mutH 
éii ciliés de Jéricho, . feison^ fcotnbéf la hir^ 
fi%ie dé ténSbrcs qui en^rtrôirtite Votre amé, 
«fita qtté lé Dieu riVant puissfe y péfiétiter.*' 

Aussitôt Jérôme descend ûàht le èeuvt^ ; 
€ytec«l6cëe y descend ^èi ftti. Borothé, 
unique témoin de cette jBcèné^ «aeinel: à' ^* 
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iMàt iW^k tire, tï Mft âe |)èi& éj^ritetl à 
Cymodocée/ et lui c^nârmë le ^nom d'E»^ 
ther. Les fl<itB se divisât sutotir de la chasto 
iutfabécuvièfte, comme ils se jpartegèlent stt 
mêsBe lieu autour de FAfdie sainte. Lesplik 
Ae sa robe vii^inale, euti^stfiés pM le couirant 
Venflent AU loin demèite elle; elle ioeline sft 
tête àfimxkt iéféiÉKdf et^ d'une voix qui charme 
las roseaux du Jourdbdn^ elle renonce à*Sa-^ 
tan^ à ses pompes et à ses œuvres. UaDAchâh 
xsèta pQÎfaot Teau tégétiéxâtriee avee une cb^ 
quille du fleuve^ fo veHe, au mon du Pèrt^ 
4n Fik et 4« Saînt>£^irit^ sur le frast 
de la fiHe d'Homère* Sm eheveux dénouai 
tenbent xies deux cdiés de sa t^ seus te 
jpoids de Tonde rapide ^i auit et déroute 
Jens àniKtaoK: aîmsi> la dôme pluie éa 
•pmUempa humecte des jasmins fleans^^ 
.glisse le long de leurs tiges parfomées. Oh, 
4qpi^ étt»it attendrissant ce bi^tême -fortif 
éuÊA k« eawK du Jourdain ! Combien elle 
4toit «ooëhanle cette vierge qui^ cachée an 
iond 4%n désert^ déro^boit^ pour ainsi cfire^ 
^leCiall Seule, ia Souveraine Beauté parut 
fih» ImMc en ce Ueu^ lorsque les nuées s^en- 
tr*ouvrant^ TBsprit de Dieu descendit sur 
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JéiUff Çhf if|i^ m fiycM». 4ê colombe et iqœ 
Ion entendit unç voix qui dim% :, . 
. . '\ Cduiincî est.fliop:^ bienHaimà'' J 

. Çypfiodocée port . des^ <mdea pkMA db: fiai 

et. 4^ coiiri|g9 contrie. l«s. iroMix <de k; ^e ; 1» 

nouvelle Cbrétienne portant «KjéstiSrQiriA 

^^s 19^. içceur^ jr^^s^oMoitià une :f«inine 

qttii dçye^iMir.ïiïèçç, .ttPMVfii tcHftt è pivrp pour 

. 80|i /fils, de» forp^S/qu'^jl^ ; nVoU pis . ptovr 

.eUe^a^êine* ,_ ,. ^ :i . : î • . t 

. . En, ce iQomfiint) une ^traupe ;'d'JknbeB se 

,9^<H|tra noa loin du fleuve. . Jérôioe» dabond 

.«ftffiy^, ijecjpnimt bientôt i)pe tiihu cbré- 

ti/çxw^ à»nt.}\ .«^voit.4té Y^fàtê^^. Cette 

«^pe^ : ^jglû&e^ QÀ I^eu 4toi|: adoré .«oufc une 

Ififttei, CQOfiîa^ ; df^: iq^xs::d^^ Jadob^ iitV 

(fpit>iwint4?bappéià||i.pi^$écut)oa. iLeaaot- 

t^a^f^rrgfmia? lui aivc^ent enlevé «es icaralai 

^ . s^^^t^çapenux :,jles, cJlapeauiX: am^ Itt 

^^ent ijBstéai. î-e chef lesf avoit Appelés de 

l«ftn^eft:,s;en^ant dsiw M roontiigut, et.jb 

,|g%j^t^inpr^ssé^,de 1^ .S4livice;.ic»s*^idè>is 

|gprite^I^ .,aiirc4eQt,4)Qrté à l^urs maî^n» Je 

tç^ut d'un lait aboniiant^,ooa».iiiei*iUavoîe|t 

^4^Vm 5** waî^Çps n.'livpieiit> pl(» d'autwe 



• Jérôme Mi * dan» cMIe reticontre k miàift 
de la Provkfeiioe. : . - .;;»!» 

*' Ces Arabes, dlt^l à' Dorôthéy vom 
icÀndoiront cheg nos frères de Ptolémals où 
>i;tons* trikiveirear Jlcilèment uttvràsseatu pour 

* '^^ 6a»lle ttu doux r^rd et aux pieds lé- 
gers, Tverge {4«s agréable^ qû'rnié sourte lint- 
piâe, dît ie dhef des Arabes' à Cymodocée, 
ne crains rien : je te conduirai partout oh 
tu Iff déMitras/:8i Jérôme, ^notre père, For^ 
'doniie^'*' • • '• . 

Le jovr^ étant trop avancée povur se'-mettnâ 

t»> marelle, on s^arrôte «u bord du fleuve; 

«n; égorgé un agneau qu'on ftït fdtir tout 

.«nlier; on le sert -sur un plateau de bbis 

d'aloèav; chacun déchire une partie de ht Vie^ 

: timie ; '.on boit un peu de celait que lechameatt 

'^isedans' un^'sabte aride, et qui conserve îé 

^ûtde la datte savoureuse. La nuit vient; On 

«^assied autour dîim bûdier • Attachés à' db 

piqoets, les chameaux forment nh second 

eeecle ^n^ddiorsdes descondans dfsmaël. Le 

pèm de la tribu raconte les n^aux qu'on hi^ 

soit «àufitir aux^ Chrétiens» A U lueur du fto^ 

. on vojToit se» g^es exprewifii^ ta bâr¥» 
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giatfe, fic$ dento blanf^ies^ le» diveriei» fertnel 
qu'il donnôit à son vêtement dans raction 
4Bfej8ori récit S«8 Mmpa^Q9 r^contoient 
avec une attention profonde : to|i9 pçncliés 
mx tyint, )e visage sur la ffUDme, tantôt ilt 
poussoient un cri d'adniiration3 tantôt ils r4- 
peinaient «vee emphase les paroles de ^eur 
dhsf ; fptficfi»m têtes d^dbameau s'avançoîent 
•tt-deasiia de la ttooMpe» et se dessinoimt daas 
J^ombre. Cjrmodoeée: conteniploit en sUenoe 
.«ette scène des pasteurs de roraent; elle 
adœiroit cette religion qui civilisoît <le8 
liordes sanviagefi^ 0t les pootfât à ae^tirîr la 
feîUesse et rinooeem»^ tandis que les fiuipc 
^mx Twmnoisnt les iiomaii» à la àiaribant» 
.'ttétoH^ffpmxt daua lems tnaais la justice «t 

4apil;i4 

Au prembr. o^mn 4t ïmatnn tente* 
ia 1f<Mipe «asitn^Uée nflrît au bord jdu 
Jourdain m& pôèma k rjSteraeL Le ckas 
«dfsia dMMM) . paré i1*mi. tspû Ait bàmr- 
liid isk r«n pteça lea ai^Ma aacttfb de içet^e 
tjBglitoe ertitnfee^ Jéiteie smût à Dowllié 
.flte iettres pow ita {rmd^att FiéUi^a 
,riir VMmul»: Jl ««iborta^CTHiodooée â ia 

^p^BB^^^^^^^*^^p^p ^^^j ^sBiaB y 4a^i^^MBBav|^safl ^ibéi^' m^as a^spft^^nSvv^^Mv 
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a envoyer une épouse chrétienne 'à' son 

àmi. 

^' AWet, lui dit-il, fifle de Jacob, autre- 
fois fille d*Homèreî Reine de l'orient, vous 
sortez du désert brillante de clarté, Btave:^ 
les persécutions des hommes. La nouveîlc 
Jérusalem ne pleure point assise isous lé 
palmier, comme la Judée captSVfe de Titus *; 
maïs victorieuse et triomphante, elle cueille 
iur ce mènîe palmier Fimmortel symbole dé 
sa gloire!" 

En ^achevant Ces inots, Jérôme prentf 
congé de ses hôtes, et retourne à la grotte 
de Bethléem, ' 

^ La tribu arabe conduisit îes deux fugîtîft; 
par des montagnes inaccessibles, jusqa'apk 
portes de PiolémaTs. La souveraine ées Anges 
qui ne cessoit de veiller stnr Cymodôcée^ 
hâvoît soutenue miraculeusement au milieu 
de ces fatigues. Afin de la dérober auk yeUi 
des Païens, die l'enveloppa d*un tiuagéj 
ainsi que Dorothé. Tous deui en'frèrent 
dans Ptolémaïs sous ce voile. L*église qui 
h'étoit point encore abattue leur annonce ftl 
demeure du pasteur. Eh ces jours de tribu- 
lations, des Chrétiens* persécutés étoiedt ^ 
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fi^taesqu'oB fecevoit . avec respect et ten« 
dresse; on les caohoit an péril de sa vie, 
et les secours de la charité la p^us vive 
leur étoient prodigués» Oq annonça au 
pasteur gue deux étrangers se préseA- 
tokmt à sa porte; il s'empresse de desceiidre* 
]>orothé9 sens prqïicmoer une pacole» se fiitt 
recQnnoître. au signe du salut. 

'* Des loartyrs, s'écrie aossitdt le pasteur t 
Des martyrs! Béni soit le jour qui vous 
amène à ma demeure! Anges du Seigneur» 
ei^krea eheoe Gédéon ; ici vous trouverez la 
ii^isfion dârobée aux Moabites/ 

Dorothé remet au pasteur lès lettres, 
de Jérôme» et mçooït en môme temps le* 
malheurs de C^modocée. 

^^ Quoi» s'écria le pfétre» c'est là Tépoosé 
de. notre dé£pnseur ! ' C'est là cette , vierge 
dont rhiBtoîre retentit, dans toute la Syrie! 
Jç suis.Pampbile de Césarée» et j^i connu^ 
jadis Encore en Egypte. Fille de Jérusa^ 
leflQi quç votre gloire eat ' grande ! Héias^ 
votre îUustfç protectrioe» Hétène la sainte^ n^ 
peut plus Tim pour vous : elle est elle-même- 
arrêtée. L«s. ministres d'Hiéfodiès vous cher^ . 
chtnt.de toiia <^^; il ftut'ouiiter promnfee^ 
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iMfirt oette vitte; mais il est encore idM 
ressources; où vouIez^Was porter voi' 
pas?* . * . 

Dorothée^ dont la fi» n^a pas la méoie 
ardeur que œlle de Jérôme^ et qm ne 
péoèti'e pas comme hui les desseins duGÎel^ 
Dorotbé qui mêle, encore à sa religion des 
tendresses humaines^ ne. croit pan qtie Cyino-> 
doçée puisse Je rendre auprès de son époux:. 
^^ Cest vous livret à Hiéroclès^ dit*il, saoïs- 
esfppîr de wuver ni>mteiede:voir Eudore^ 
s*il est Umbé entre les mains de nos ennemis; - 
Souffrez que je vous aocompagnie diez. votre* 
perte. .Votre piësence lui rendra la vie. Nous 
nvms oacberons^ dans quelque grotte indosi^' 
nue> et j^irai chercher à Rome lé fils de Làs« 
tbénès;^ 

'^ Je suis jeune^ répondît Cj^odocée^ et^ 
"sans expérienee; cooduis^moi^ ô le plus doux^ 
des hommes : ta fiUe chrétienne doit dbéb à 
tes conseils/ 

Il ne se trouw àuas le port de PtolémsiB - 
qu'un seul vaineau faisant voile pour Thes^^ 
salonique $ la nouvelle Chrétienne eli son [ 
g^éreux conducâc^ fitrent oUi^s d*^i 
pre^lter. Bs se caehèrent sons dM taoms in^^ 
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coantis^ et quittèrent ce port que safmt Loim} 
wave des mains (fes Infidèl^^ d^oit^ tant 
de siècles après, illustrer de ses vertus. ' 

Hâas^ Cymodocée allôit chercher' sou père 
aux bords du Pamisus^ et le* vieillard lui- 
même la demandoit inutilement aux flots du 
Tibre l'Etranger dans Rome^ sans protecteur^ 
•ans appiii^ il avoit compté sur Ëudore, et le 
confesseur^ séparé- des hommes^ ne pouvoit 
|iliis Teiltendiè^ ni le secourir. 

Au pied du mont Aveiitin^ sous les mura 
du Capitole^ Vélevoit une antique jprison 
4^£tat^ dont Torigine remontoit au siècle de 
Bomulasv lies complices de CatiKna avotent 
entendu du fond de ce cachot h voix de 
Cicéron qui les accusoit dans le temple delà 
Concorde. La captivité de saint Pierre et de 
Mint' Fiul purifia dans la suite eet asile des 
criminds. Cest là qu^Eudoreattendoit chaque 
yniv FordiJe qui devoit le litrer aux juges. 
Cest là qu'il avoit reçu la nouvelle de la mort 
de sa mare, comme le c<mimeticement de son 
«cirifice. Il avoit souvent adressé à k flHe 
if Hflimère des lettres pleines de teligion et 
4e tendresse : les unes avoient été arrêtées ptir 
-les pernéeuteurs^ l0 auices ' s*^oient pniUâp 
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fur k9 A^U; wms dam la pHsoft même tt 
goûtoit quelque$*un^ de cet consoUtioM 
et cte ees joies dottloureiises qui ne soat eofa« 
imes que des Chrétiens. Chaque jour lui wa^ 
noit des compagnons d'iofortuQe é| de gloim. 
Lorsqu*un opulent laboureur recueille ses 
moissons nouvelles^ il entasse dans une grwgn 
spacieuse, et les grains qui seront feules pa* 
}e pied des mules^ et ceux qui rendront loiitt 
trésors sous les eoups du fléau^ et mus 
qu*un cylindre pesant détachera de la pailk 
légère; le village retentit des cris du inaitti 
et des serviteurs, de la vovk des femmes 
qui préparent le festin, des clameurs dea 
j^nfans qui se jouent autouf 4es gerbei^ 
du mugisseinent des hotuh qui traînent «m 
qui vont cbcnrcher les épis jaunissans : aiod 
Galérius rassemble de . toutes les parties du 
inonde, dans les prisons de saint PîetTe, \m 
Chrétiens les plus illustres : froment des ëlu% 
récolte divii^e qui doit enrichir le bon Pas» 
leur! Eudore voit arriver tour à tour des 
IMnis qu*il avoit jadis rencontrés au fond deft 
Gaules, en Egypte, en Grèee, en Italie : H 
embrasse Victor, Sébastien, Rogatien, CHapk 
^a^s, Protaîs^ (jaetwcçi Aitoehe» riieraû4r 
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du Vë«uve, et le descendant de Fevnée qui 
ge prëparoit à mourir, pour le trône de Jésus-- 
Christ, plus roys^Iement que son aïeul pour 
]a couronne d'Alexandre. L'ëvéque de Lace- 
démone, Cyrille, vint aussi augmenter les 
joies du cachot. A chaque reconnoîssance 
c'étoient des transports, des cantiques à 

; la divine Providence, des baisers de paix. 
Ces confesseurs avoient transformé la 
prison en une église où Ton entendoit 
nuit et jour les louanges du Seigneur. Les 

~ Chrétiens qui n'étoient point encore enfermés 
envioient le sort de ces victimes. Les soldats 
qui gardoient les martyrs! étoient souvent 
convertis par leurs discours ; et les geôliers, 
remettant les clefs en d'autres mains, se ran- 
geoient au nombre dès prisonniers. Un ordre 
parfait étoit établi parmi ces compagnons de 
soufirances. On eût cru voir une famille tran- 
quille et bien réglée au lieu d'une foule 
d'hommes qui marchoient à la mort. De 
pieuses fraiides servoient à procurer aux con^ 
fesséurs tous ks soulagemens de Phumatiité 
\ kt dé la religion. Dix persécutions avoient 

^^taidu l'Eglise habile. Des prêtres, des diacres 
4^|^is4a.eii soldats, en marchands, ei\ fs* 
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clavet^ 4^ femmes^ des enfane meules^ par 
d'ingénieuses et saintes impostures, péné^ 
trotent dsins les prisons, au fboKJl dfs mînes^ 
et jwqu'àu pied des bûchers. Da îoiui 
d'une retraite ignorée^ le pontife de Rome 
dirigepit au dehors les niouvettiens du zèle. 
Une fidélité invioUble, e^lle de la aneligion et 

dtfi malheur^ étoit le lieu de tous les tréren* 

• • » 

Non-aeulenieût TS^ise secooroît mn eufiuts % 
rile yeiUoit encore sùi^ les îofartuoés d*ahe 
îdigion enoefliiie; «Ue lès teeueiJIoît dausscm 
seiu : la diarité tui fiûsoit oublier ses piojNres 
douleurs^ pour ne s'oeciuper cpie des bescnns 
du misérable. 

Les Fidèles, «sssemèlés daiM les prîsuus^ 
étoient témoins des aventures les plus iner^» 
Yttilleuses. Comblai Eiqcknre fut surpris un 
ymt de reoûnnoitre, d^uisée spus l'habit 
d'une servante du cachot, la belle et brlUamte 
Agiaél 

^^ Eudore, lui dh-elle, Sébastien a été 
p^ccé de âèdies à l'entrée des catacombes $ 
Fapdme s'est retiré dans les déserts de ia 

^ 

ThébaSde ; Bouiface a tenu parole : il m'a ^ ^" 
eiiToyéses reliques aous le noin d'un martyr ^^ 
Boniface a confessé Jesus^IihTistl Priée' lé ciel 

TOMB m. H 
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d'accorder le même honneur à une malheu* 
yeuse pécheresse î" • 

Une autrefois on entendit un grand tumulte^ 
et Genès^ cet acteur fiimeux^ fut mtroduit 
dans la prison. 

^^ Ne me craignez plus^ s'écria-t-il en en- 
trant^ je suis votre frère ! Toute à Theûre en- 
core je blasphémms vos saints mystères; j'amu- 
sois la feule autour de moi; dans mes jeux 
criminds j*ai demandé le martyre et W bap- 
tême. Aussitôt que Feaix m^ touché^ j'ai vu 
une main qui: venoit du ciel, et des Anges 
lumineux au-dessus de nia tête; ils ont ef- 
fiiçé mes péchés dans un livre. . Tout à[ coup 
diangé^ j'ai crié sérieusement: ^^ Je suis Cbrér 
tieni .*^. On . rioit, on refusoit de me croire. 
J -ai raconté ce que j'avois vu. On m*a battu 
de vei^s, et je suis^ venu mourir avec 
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fin achevant ces mots^ Genès embrasse 
iEaidore. Le fils de Lasthénès^ au milieu des 
cohfes^eurs, attiroit tous les regards. - L'her- 
mite du Vésuve lui rappeloit leur rencontre 
au; tombeau de^Sdipion, et les espévaiices 
qu'il mvoit dès lors conçues de.sa vertu\ Les 
confesseurs . deslGaules ilui disoknt : 
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^' Vous iOUveneK-voQs qae nous avons 
souhaité de nous trouver rénnîs à Rome^ 
comme noi» le sommes maintenant r Yùn$ 
étîes escoré bien loin de la gloire qui vous 
couronne aujourd'hui.** 

Tandisqoe les prisonniers s'entretenoieht de 
k sorte^ ils virent entrer^ sous la casaque d*un 
iM>ldat vétéran^ un homme chargé d^années ; 
ils ne Favoîettt point encore remarqué parmi 
les Chrétiens qui senFoient les cachots ; il ap-» 
portoit aux martyr» le Saint Viatique que Mar-^ 
cdilin . envoyoit à Tévéque de Lacédémone. 
La somin^ Imnière de kt prison ne permettoit 
pas de découvrir les traits du vieillard ; il de^ 
mande Eudore ; on le lui montre en prières ; 
il 8*approcbe de hù^ le prend dan» se& bras 
afibiblis, et le presse sur son cœur gn ver« 
sant des krmes. Enfin il s'écrie avec des 
sanglots d'attendrissement : 

^^ Je suis Zacharie/' 

*^ Zadiârie^ répète Eudore saisi de joie et 
de .trouble, Zacharie! Vous mon père I Vous 
Zacharie ! '^ 

£t il tombe aux genoux du vieillard. 
. '^ Ahy mon fils, dit Fapôtre des Francs, 
wfaevçz-VQUs! Cest à moi à me prosterner. 
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Quesuis^je auprès de vous qvc'^nn ^téiHftrd 
kuatile et ignoré ! '* 

On s'âssemUë autour tks deux ams ; on 
veut savoir letir histoire; Eadore h, raconte x 
des larmes coulent dé tous les feux. Ijq fib 
dfe Lastfaâiès demanfife à Ziadtarie qiiel dbn- 
seil de la Providenee Ta ramcilé dei boirda de 
l'£3be. aux rÎTages do Tibre* 

^^ Mon ûhy répond le descendant àeC^* 
sîus^ les Francs ont été vainoua p^ Cons^ 
tance. {Hiaramond m'avoit doBBÉ à une pe«' 
tite tribu iquî, totalement subjuguée^fiit trans*» 
portée auprès de la colonie tf A^iltppîne* Là 
persiécufioQ est survenue: comme ^die ne 
règne point «ncore dans les Gadles où César 
prot^ les ChlTétiens, les 4!^èopieB de Lutède 
et <ie Lugdmaiin ocnt choisi «i ttrttîniioinblrft 
de pnto'es pour servir lès eonfeneats dons 
les autres parties de 1*Empml J'ai db'a diefV^r 
me présenter de préférence à des jimim gén?, 
dont Tige ptns qiie le mien ^est éifp»& dé la 
vfe.Ohaineii vduhi accepter ftiaprîèraf,ifc 
j'ai été envoyé à Rome.'* 

Zachfarie appril? lenstiil» à EudVI^ Heu- 
reuse brrivée dé :Ooîistantin ffuptès èe son 
père^ la maladie 4e* Qbnstencè^ «t' )a W^ 
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Iposttioâ des fioMate ^i- tésmewomt Ut peurpiit 
à son fils. Cette nauv^He raaima le courage 
des Ci^tîèns^ H les soutint dans ces, moaieiii 
d^rèuve^. Eudoi» u*avoît jamais été sans ea^ 
përance^ ^quoique les chrétiens eossent perdu 
leurs puissantes proteotnces; Frisca avoit 
accompagné sen ^paux à Salone, et Valérie 
avoit été exilée en Asie par Galérius.. Du 
fond même des prisons^ Eudore suivoit uq 
plan poTiT le salut de FSglise et Ai monde : 
il vouloit engager Dioctétien à reprendre 
l'Empire^ et il lui avoit e&voyé un oiessi^er 
au nom des Fidi^ès. 

' L'ËgKse entière sTappuyoîtsnr ie courage^ 
la prévoyance et les conseils d*£udone^ et 
Cymodocée réclamoit envaio la protection de 
son époux. Elle v<^ttoit yers les rivages de la 
Macédoine. Des hommes affreux Tenviron- 
noienl;. Des soldats et def matelots, plongés 
du matin au soir d^m la débauche et dans 
rivresse^ insultoieut à chaque instant l'inno- 
cence. Ils s'aperçurent bientôt ji^ue Dorothé 
et la fille de Démodocus étoi^at iChrétiena. 
11 y a dans la Croix une vertu qui s^ trahit 
- aux regards du vice. Cette découverte aug- 
menta rîïisolence de ces barbares. Tantdt 

e3 
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' & piomeftdient au eouple iafertuiié de le lu 
▼rer aux bourweux eo arrivant au rivage; 
tantôt ils le menaçmefitdelejeter dans la mer 
fNNir apaiser le courroux de Neptune ; ils &i* 
aoient retentir aux oreilles d^ Cyniodocée des 
chants abominables ; et sa beauté enflammant 
4eur brutal désir, il é(oit à craindra qu^ils 
si*en vinssent aux derniers outrées, 
' Dorothé déli^oit TiniKKence avec la pru^ 
dënce d*un père et le epurage d'un héros. 
Mais que povroit un seul homme contre une 
troupe de tigres furieux ? 

Le Fils de TEtemel^ accompagné des ebceurs 

eéleBtes, revenoit dans ce moment des bornes 

lés plus réculées de la création* Il étoit sorti 

'des demeures incorruptibles, pour rendre la 

vie et la jeunesse à des mondes vieillis. De 

- glèbe- en globe, de soleil en solçil, ses pas ma- 

' jestueox avoient parcouru toutes ceç sj^rea 

^'qu'habîtentdes Intelligences divines^ et peut- 

•^tre des hommes inconnus aux hommes. 

•Bentré dans le sanctuaire impénétrable, il 

'/s'adsied à la droite de Pieu ; ses r^rds 

pîkdfiques tombent bientôt sur la terre. De 

• toua les ouvrages du Tout-Puissant^ il 

n*en est point à ses yeux de plH| agréable 
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^ue rbomm^ Le Sameiir i^ierÇM^ le vtk- 
Mui de Cymodocée; ii. voit ks pénis d0 
otfte victime inaocente qui 4oit attirer «ur 
les Gf otils la béoédictioQ du Di$u d'I««ëK 
Si le Ciel a pet mis qi^- cette nouvelle Chré- 
tienne fût éprouvé^^ c'est pour lui donner 
la force de surnio^ter les .4crnièr<^' affiicT 
tions qui la, cpuyriront dUiae ,^ire Im- 
jnaTtelle...Mais r^imive est asies longue* 
Cymodocée n'ira point s'^rer Wn du théft<» 
^re de sa victoire. Le jqur de son triompiie 
est venu^ et les décrets étemels appellent au 
liou du combat la vi^ge prédestinée. : 

Par un s^gne wa nûlieu de la nv^^ JEmwa^ 
nuel &it, connoitre à l'Ange dea mers la. vo«^ 
lonté du Très-Haut. Ajussitôt le veut» qui jfis^ 
qu'alors avoit 4té favorable s^u vaisseau de 
Cymodocée^ e:q>ire : un calme^profond règne 
ds^ns les airs ;. à peine des bribes incertaines 
se lèvent tour à tc^r de divera qdt^s» r.i4fnt 
la surface;, unie des flpts^ et viennent agiter 
les vpiles sans avoir Ist £occe de lea SQu^ef ^r« 
Le soleil pâlit an milieu de son gours^ et 
l'azur du cië]^ traversé de. bandes verdâtres,* 
semble se Recomposer dans une lun^ièr? 
Iqucbe et troublée. Dessillotns plombés s]ét||n 

• , 4 
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éiefM Mnâ lin dimsr une mer pesante et mortet^ 
le pibte levant le« ynaîitt s'écrie s 

^' O Neptnné^ que novis pfési^ez^-veus } 
$î meii art n*est pas trompeur, jamais plus 
bôrriblé teiOpête n*aura bouleversé les flots. " 

A rinStant il ordonne d'abattre les voiles^ 
et chacun se prépare au danger. 

Le^ niiag<s!S s'amoncèleiit entre le miiÊ 
et Forieilt ; leurs bataillons fiinèbres parois^ 
soient à Phorison comme une noire armée, 
eu eomme de lointains écueils. Le soleil 
daséendsËit derrière ees nus^S3 les perce 
4'un. rayon livide, et découvre dans ces va** 
peurs entassées des profondeurs menaçantes* 
La nuit vient t <f épfiisses ténèbres envelc^« 
peut le vaiâiseau : le matelot ne peut distiU'* 
guer le matelot tremblant auprès de lai* 

Tout à coup un mouvement parti dès ré-r 
gions de l'aurore, annonce que Dieu vient 
d'ouvrir le trésor des orages, La barrière 
qui retipnoit le tourbillon est brisée, et les 
quatre Vents du ciel paroissent devant^ le 
Donlinateur des mers. Le vaisseau fuit et 
firésente sa poupe bruyante au souffle im- 
pétueux de l'orient ; toute la nuit il sil- 
lonne les yagues étinceliantes. Le jour re^ 
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iiâft et ne verse de clarté que pour hîsset 
voir' la tempête : les flots se dérouloieht isvec 
xinifbrmité. Sans les mâts et le corps du na-* 
pire qne le vent rencontrott daris sa course^ 
on n'ouroH entenda ancnn* bruit sur les eaux. 
Bien ix^étoit plus menaçant que ëe silence 
dans le tumulte, cet ordre dans le désçrdreJ 
Comment se sauver d'une tempête qui sera- 
Me avoir un but et des foreurs préméditées? 

Neuf jours entiers ht galère est emportée 
vers Toccident avec uiie force irrésistible. La 
dis:iàme juiit achevait son tour lorsqtfoh 
Hperçut, à la lueur des éclairs, des côtes 
nombres qui «embloient d^une hauteur déme^ 
sufée. Le naufrage parut inévitable. Le capi^ 
taine place chaque marin à son poste, et dr^è 
donne^auic passagers de ise retirer au fond du 
vaisseau ; ils obéissent, et ils entendent la 
fatale planche se refermer sur t\st. 

Cest dans ces momens que Ton apprend 
bien à connoître les hommes. Un esclave 
chantoit d'une voix forte } une femme pîeu- 
rcrit en allaitant l'enfant qui bientôt n'auroit 
plus besoin du sein maternel; un disciple 
de Zénoil se lamentoit sur la perte de la 
viç. Pour Cymoddcée, elle pleuroit son 
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père et. son époux, et, pjîoit ayec Dorc^é 
celui qui sait nous retrou\^r jusr},ue daasje& 
lianes des monstres de J'ajb^e. 

Une violente secousse entr'ouvre la gar 
1ère ; un torrent d'eau se, précipite dans la 
ï^traite des passagers ; ils roulent . pêle- 
mêle* Un cri étouffé sort de cet horrible 
chaos. • ,^ 

Une vague avoît enfonce la poupe 4u xi»^ 
vire : la fille jd'Jdomèie.ejL Dorothé spnt jetés 
au pied des d^rés qui conduisoient sur le 
pont. Ils 7 montent à de^ni suffoqués. Quel 
spectacle! Le vaisseau s'étoit échoué sur un 
banc de sable ; à deux traits d'arc de la proue^ 
un rocher lisse et vert s'élevpit à pic au-des« 
sus des flots* Quelques j[natelots>.emportés psgr. 
la. lame^ nageoient . dispersés,, sur, le goufifre. 
immense; les autres setenoient accrochés. aux 
cordages et aux ancres. Le o%pitainej^.,une 
hache à la main, frappoit le nvât^du, vais- 
seau I et le gouvernail abandonné alloit 
tournant et battant sur lui-même avec un 
bruit rauque. ; 

Restoit une foible espérance : le flot, çn 
•'engouffrant dans le détroit, pouvoit soulever 
le navire, et le ieter de Tautre côté du banc . 
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desable. Mais qui oteroit tenir le gouvernail 
dans an tel moment? Un faux mouvement 

ê 

du pilote pouvoit donner la mort à deux cents 
personnes» Les mariniers^ domptés par la 
crainte, n'insultoient plus les deux Chrétiens ;' ' 
ils reconnoissoiënt au contraire la puissance' 
de leur Dieu, et les sup^lioient d'en obtenir 
leur délivrance. Cymodocée, oubliant leurs 
outrages et ses périls, se jette à genoux et 
fait un vœu à la uière du Sauveur. Dotothé 
saisit le timon abandonné ; les yeux tàurnés 
Fers la poupe, la bouche entr^ouverte, il 
attend ia lame qui va rouler sur le vaisseau ou 
la vie ou la mort. Là lame se lève, elfe ap- 
proche, elle se brise: on entend le gouvernail 
tourner avec effort sur ses gonds rouilles^ 
recueil Voisin semble changer de place, et 
Ton sent, avec une joie mêlée d*un doute* 
affreux, le vaisseau soulevé et emporté rapi-r 
dément. Un moment du plus terrible sijërlce 
règne à bord. Tout à coup une voix'dè-» 
mande la sonde; la sonde se précipité!: oà 
ét^t dans une eau profonde! Un cri de joie ' 
s'élève jusqu'au ciel ! 

Etoile des mers^ patronne des mariniers, ' 
U salut de ces infortunés fiit un mirade 4e 
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i^^e bontâ ^Mnè t On^iiërvit point un diect 
îmftsf noire lerer' k ééte au^essus des ▼a«ruei 
et \enf commander 1e> siienoe ; mth vené lu* 
mièré surnaturelle entr'ouvrit les nuées: au 
milieu d'une Gloire, oit aperçut une femme 
céieste portant un enfimt dans ses bras^ et 
calmant les- flots par un sourire. L'équipage 
se jette aux genoux de Cymodocée, et con» 
fesse Jésus-Christ : première récompense que 
rEtemel accorde afux vertus d'une vierge 
persécutée! • 

• Le' vaisseau s'approche doucement de la 
rive àik •'élevoît une chapelle chrétienne, 
abandonnée. On précipite au fend de la mer 
4e6 sacs remplis de pierres, attachés à un 
eibk de Tyr, et TAncre Sacrée, dernière 
ressource dans les naufrages . Parvenu à fixer 
la galère, on se hâte de l!abandonner. Comme 
une reine environnée d'une troupe de captifs 
qu'elle vient de délivrer de FesclavagCi 
Cymodocée descend à terre, portée sur les 
épaules des matelots. A l'instant même, elle 
accomplit son vœu. Elle marche à la chapelle 
en ruines. Les matelots la suivent deux à deux, 
demi-nus et couverts de l'écume des flots. 
Soit hasard, soit dessein du Ciel, U restoit 
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dans cet asile désert une image de Marie à 
moitié brisée. L'épouse d'Eudore y suspen- 
dit son voile tout trempé des eaux de la 
mer. Cymodoeée prenoit possession d'une 
terre réservée à sa gloire: elle entroit triom- 
phante en Italie. 
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Cymodocêe arrêtée par les satellites d^Hiéroclèff 
est conduite à Rome* EttMuU poptihure. Cymodo»» 
cée, délivrée des mains d'Hiéroclès» est renfermée', 
dans les prisons comme Chrétienne. Disgrâce d'Hié-' ^ 
Toclès* Il reçoit l'ordre, de partir poor Aiexindrie' 
Lettre d*£udore à Cymodocée. 
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suivoit U/^niiP#â it]!rQ(wpt49;,9^ mftuiai) 

le «yiba,l|M 1^ iKœujE a«rp)t tiaoé; la foi^ 
ntentiuMÎt 4e» coups ^ pi»f1teiH qui tç^^r 

boit en cadence sur le^r #wcri»ii^; uni^ 

sMreîa irt Toirieut md^eiùK;, Qa n'^vpya point 
au 40Vtat de Cyjnodooée upç g^èrr <mii^ 
de .bandUettes ; un chi»r ^tMé de qi}$^re che- 
irauKbl#odiii« rajttendoît pcÂiH; s^r la rive^. 
LeshoimMn qu^ Ipi pi^fiaroîii; l^talie jétpient 
de cens qi^>eUe 4é9$rooît:.wx Çbcétiejcis: la 
persécution et la mort» 

Xetdléofets du Ciel avoient>conduit la fille 
d^llfâitiàoe non loip de TarjBfite^ ^oijs un pso* 
mcntafire .aymcé qqt d^roboit t^\ix y shx des 
smfragél jl» pittrip â'Ait^p^j te^ pilote . 
aoénte mv /dte h«uts rodb^s frt; jetf^^t f^ 
i«0Mis jSjiitPW :d^ Iwj ^ ^'éPm l^ut ^ ç^up : 

TOMS m. I 



1. 



114 LES MARTYRS, 

*^ L'Italie! ritalier 
- A ce nom Cymodocëe sentit ses genoux se 
dérober sous elle ; son sein se souleva comme 
la vague enflée par le vent. Dorothé fut 
obTigé de la soutenir dans ses bras: tant 
elfe éprouva^ de jdie^ î^féxaSrAàmiSâÉ^ tétrd 
que sdâ 'épôtf^. - IRum«& Hietïk «âpâitttti4)ît 
son père qu^le cit^^t»<( eiléorë 'èn-M^sériî^ 
dâ tlitiinfi éHepbùVôit^^ot^'iMRôtifVe;:! ïio'/in'u 

"" Ué^sâîs €hj»étiet)Âë-%f {^ré0i«t, xidilttitul 
dte: ÉffdoVè ^è pctot f>lU9^iM'^(Mtellèkn de: 
par«3igéi*-^s-4*>^€SH*8.^'^ '^^'^ '/••)I»'v> ï. » i: .1 

€om mé (^ymodôeèe? pwtîençdîti ci» '"m&b^i 
oh vit 'tth vaisseau t^^tm^iet* < le^ ^dtnboftûîve^ 
iftoisin: ll'iétôit tiré paf uWè'Uafqud'ijteiil^i: 
dé soldées. :^Blèiltdt iéB^rtïMëlùt^^cM&lkt^^dé* 
ramér.' * L'es soldats coti|ieiit Ih eordetiqbi serw ' 
voit '^' traîner le vaiss«étiii'$i ie 'vaisseau "d^aiv.! 
rête; s'enfonce peu à' peii* ét^âispisiK^soiis les. 
flots. /ryi'f • 1 ; ) i»f\j'j,i ♦ .. 

' C?étoit Une *(fe ces* galères rétnplies Mie* 
pauvres'- et dé maUietit^ait ' que ^lérkUi* 
faisoit noyer sur des éôtésièaîi taire». •^jQuel^ 
ques-rfnés- dés /Viefiiiiesi'î^^^^gées-' Me: 
leur prison pa?"^ lëi' ^gxk^;ki^tSù'Vfft^\à% 
barque des'^oldàtoi beut^ -leBffit^idMeob. 

ï III ?:< ; 
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fttec Ijsurt piques; et joig^rw^t b rniUjirig 
kjVe^tifoeiiiiéi^ Hs le^. fnirQi§ftt sQupei^ olii$s{r 
Neptune. A ce spectacle, J^; 9nat$l$]^ :49 
b: galère 4e' Çytoodoofe , sJ^nfiÙFeiat ; j^pou. 
vantés le iQug 4e8 &y:ift§f,5: mp^i^i B^WojdfeLé 
et ' sa, G<K»p<igne ne p^ucvept .ytÂPQt^ xlatia fleur 

ooewila €hantéi;trignSij0^^çaWçrift.(?|fté^ 
tieii« lia appellent les i|lf^ltu]lés -qui. l«tteQi| 

encore contre le trépas; ife letur. t<^9dçQft 
l9aiiiaîn8;,ils paryienneiiit àilç/s f^auire.i*. ,»AQ|si- 

ri?»ge, ik eiït^ourentr Pftfijftliéfjet la #1)6 (4^ 

J ^^ Qui étesrVou9| Ai^' le , centtiîji^ia d^uaft 
nm: j(n€$i>açaEiite, yous ; c^\ ne <ir%^n«f ;pqi^ 
dbtrca^ber àr la môirt'îles ^n$m^ ll^ VEuf^ 
Jef^î!*/. •••'..;'; »iA\-''i: [ j.. •••"'m..' 

, .« ifi.^^k D^rothéf Jeépondit hi Çfai;étÎ9n 
dont rinfNgnatidn ^trs^t lar ptuçl§np§^:, j§ 
rempjiif le« devoirs iiApoaés à Thoaimpi Ah, 
Htfllit ' qu^uTarente ait ^çoneervé sf^ d^mx 
ii7Hé9f poMf 4voir ^insi p^u tout s^fitiffiiesnt 
de pitié et de jastii^! * ,> jj.s r; ; . , j 
^ X Au nom dd Doi!ot|vé; cc>npu' daos tout 
l^S^pire^lle .eept«rioa Vose ppr^^çla n^in 
twrjvnJMPï^fi d-un^i^g joissi; élevé, o^is 
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^ * • . 

fl 'dëifiànrtfe quefle est ^rette iWqitilt^ ^onti» 
flllié ÎMpradenfte 8*<e8t readtte oonfwUe e» 
¥ièlÉiit]efl ëdîts. 

^^ . ïlHé est sans 4attte «br^ienne) d^é$H>^ 
i^^ Irappé 4@ son htimànité et d« sa tno* 
4és(ièî- Oà a&ez^om^ !>%& v^nM-vMii^^ 
Ciofmnéiit étes-vous tctf l^ves-^vous ^'om^ie 
j^Mt^trer en Italie slans^rti ^rdre partkwU 
Rér'^fïiërodès'?^ - ' 'i' 

' Oetrothé raconté «on HMitifigt, et-cikéi^ 
Mie 4 cac^iér le nom de sa ëompagne*- f^ 
èehtûHon se transporte à la galère Hkiwé^* 

Lorsque menacée par îen matelets^ €!ym»m 
9ieéé ffékoit Vue wi «itHneftt^ ^ ^rdre la 
¥léi idtb MVioAt ^cfk'à soti pèl>e 4t à ^Mn 
ëjKmx ^mc lettvès^ 4^aiiËrtix^^ iedi]dieB 4è 
douleur et de passion. Ces lettres^ restém^ 
bora;'>appiîrent son nom' aux « soldais^ ^ une 
etoifl: ^'Touvée sur -son lit ^décela sa i^ighm t 
ainsi Fbilonièle-se trabit par des' ebanfls d^a^ 
Itiduir ({ut là déct^uVrelnt à IVisëleu^vitinsi h)tà 
fééémuM les épodses des fok>è: féi^^s0eptr<d; • 
. Le centurion dit à Dc^trthét ^ ' - ^' 
•''^ fe suis oMîgé 4e ¥ouô retenir -sows ma 
gsrr^ arec cette Messénienne. ''Les ^i^d^s 
contreW Chréfetena sdnt ^écttttfs'éait^toMe 
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main on potnmir aëMlit, màh U' étdit f^agé 
«km^ d« vive» iià^HÎëttfâéâ. FubfiuH, ptiéfét 4e 
R«me c6Mrèaeii^it à Petbport^ sur lui dâCM 
là faveur de Galérius. Le rival d'âiétoélik t* 
téaiVmakldlàxiiioviUiHpTi^^ LMT^tftteadre 
le retottr de €^niodécé«, le ptttriéeutéur v^ 
hi^it WMt Eiâoté mg totf rtnettë P PàUius 
fr0âv»it (q[iwl(|àé ttôyini de refai*eler Al saeiiÀ 
ftûei HiëtiisclèWy Adèle à des premîierf deëiéiA^» 
«ectilei».if lé jtigeoMttt du fils dé LaA|lâié>i 9 
Pttbli«Hi dtVdik à rfim]Mt«àri 

**' I^iMqtaoi le MiAisCte de voMe Eièmitti 
n'jlftifid^nfe-^-il' po* a» fhi^ te dB)i^;«lteM 
<èeP^ libelles r 

- Lé ifflen<ie de Foiient «uV la Me d^Ilb^ 
jMfère^ alarlfhoit atiss» le coupable amour dtl 
pU^éeutëaf. ï)aA9f ^n itnpMiéttoe, il* av^ 
ftàeé dés ëeâtinelles à (oa^ ks perts de lltdié 
et de U Sieile. ]9e aembieaiK éonnrieti» hté 
àpporteienC uuii et joù» dés nouvieHes dtf 
rivage. Ce' ftrt au milieir ^ eés^ peipléxitér, 

I 3 
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{^W reçut le ntié^sager dëTsu^ente^ ^ An nom 

4e Cy modocée^ il pousse . un cri de joie, ^ 

^ prâ^ipite de son lit: tel .le chantre d*Ilipn 

peint le monarque du Tartare, s'élançattt 

de-fu^trône; Les lèvres tremblantei, les yçux 

^j^rés^d^aoïourr^t de joie : . . 

r-\ ^^ Qu'on amène en ma présence, s'écric-t-il, 

gnon esclave M^sénienpç! Mon bonheur vd% 

krçnvoie.- 

^ £|n mj^me-temp^ , il ordonne de rendre k 

liberté, à rojffiçîer du. palais de Dioclétien« . 

* 

Jiliorothé avoità^ Rome de nombreux par*» 
t|sans jçt.de ;Eélés;prptecteur8j même parmi 
|es .Faie^s* Cet homme j uste ne s'étoit jamais 
servi ^ 4e sa fortune et de son pouvoir que 
pour prévenir les violences et protéger lin^ 
iiûcent.. II recueilloit en ce moment le fkiit 
4e ses vertus^ et Top^iiion publique lui s^r-^ 
▼oit de défense contre un ministre pervers* 
]Lar rencontre de ce Chrétien puissant et de 
Çy tpodoqée, parut , à Hiéroclès un effet du 
)i;9sard; ; il ne voulut point s^attirer de nou- 
vea&ix ennemis, lorsqu'il avoit déjà Publius 
^(Qombattre. L'apostat sentoit intérieurement 
que les haines publiques s'amonoeloie»t sur 
«a têtet c'est ainsi que dans la crainte de sou«t 
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Ifehrer le pevjtbi isn i&fieur d!ua> vieux pré-* 
trie «ka clieux^ il!. «Voit laissé : Déflo^docus^ 
eircto.obsGsirâzK^iit aa milieu 4ei(oQQle. Diea 
^oiwfitiçoit à aveugler le méchant/ .Au lieii^ 
dei . «aMhw droit . à 1 um * Mt^ il s'iâubàrras*» 
«ât; dans d^s . prévoyaiicés hunâaines^ et,! d^ 
Hcorce deiiidUtîquei, de finesse et :de calcul^ il 
^fm^t totober dansolp pk^^ qu'il préteb-» 
doitéiriter. ' Hiéroc^lès^ aox ytiuxldela foule»; 
pAreînfQÎt ^mosee touW^iiissattt;' xnais un ç&iL 
Qsefoé vo^oiten lui'.dés sîg^ies de dépérissç- 
nîAI0t 4e dféoadeii^e; .tel s'élève un chêne 
dontJa iète,tbudiei«i.ciel> dont . Jes racines 
ctefemdent aiox^ enfers; il seœbDn braver leit 
hiyers^Jeil vents et, la foudre; le vdjçagea?* 
^|jaiA'{à'.seaipie<|s*admii^e ses inébrahlabks 
nin^aiji^: qui ont vu passer les i générationtr 
dea^ntfirtels; nais. te ptoe qui* contempla' 
leLroi des forêts du haut dé lacollme. le* 
yfÂt .él^v^r au^essus dé son feuillage .vér»; 
distant Mn^ couronne desséchée. ' 
.' Sur une colline qui dominoitTamphi théâtre 
cte Véspiisien^ . Titus avoit bâti un palais,^ 
des débris delà JV|ais<m darée de Néron. Là^ ; 
se trouvotent r^nis tous les chefs-d'œuure/ 
de la Grèce. De vastes péristyles^ des salles x 

14 
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utorurtéw de ttiafbie,4f«mii^ 9kymlém.ûi 

if», kAiradvft de b-MsUlgtuiB «nlii^t. ifi>Mm* 
<nné dé Ztefdorctf «atcid^ik fai dié dIAmmè 

Jo«8|0«4(i Aâte d» liyl^pftofMMUeit AhMKM 
^dcr «^ twpt -««Bi ]» i^oMroir de BéoéIm»» 
l»..yjkifi> dia bi^in» de. Fiasiick- diipfeiMtr 
fe prè» d»]» b^Hiti à 1» V4m« d^^mtfkMr Alt 

mfttfy^ ém^W jO^i aMMMfMent h Ikim^ 

}^ M MU «*: I» pMttDH du stfa^Mlff^ 
fp désdkwt dbn* leé- Imte do* J» ctnIiMHÉi 
qii aanbloii puttneCtre «It fteto k rénaiii*' 

cKwteMMt kl Lmnfe.^ivft )«qsi^ «pMiMiFi 
îfig^Meyacide:,«0tt» tajaifbe «nurtiittM'vqvd.» 
sMpiuMt dao# 1m tofu^mcps pkrtûfl ^ne dt> 
tvdHT%«iaedii«ekAmi»gitQtt, L4*MfeMd» 
I>4sir qui le fûmt aattr«« «Hé d»^ H^bliff «ii' 
rgfM^ et de V^st^Mrâe, ' iiDiMttaUMMtM; diriM . 
ces lieux- le ident de ScopM. G«lëfi«i^ lài ; 
tous ce» nionumens saot prix «WNt ajouté/' 
IftTawrew d'aimn <)«e P^riiliM iavMifrpàar ; 
HMlwris. 



' JLtf ifoiMl Smyrtrair iM^ifoit ce btw ps* 
hhkf Iliéitelèi^ wàn digne «itiktre^ «fcoopaît 
«•éBrfMrfi^iM de h deÉoetttii ihi mâfsm- 
ékmùmâtu' - heâ appei te me ng éa phîibsophtf 
«iQifae! AtpAmkiit ea nM^htoeee onnt 
«tek ds Qdéâw. Sor J«i «itii« po(i* evèe sirC, 
iMoMoe. I<yéteetd» dhii^ P9^i^^ isliaKhiiM^ 
dft j p îtfai Mèts^ de frtffolMti cMMdet. Lie*' 
lifcliuuA dtt phiB ^ndi en^treft orfcmeâC 
di» litBin eMbentéi et dès taftîeel» vofepu 
ttBPBio id per eii telt la Jhimii LacfiiieMié s' 
^éoriMndr die JHttdMes & ce éhcf^cPoeinrft, fet 
AliiyàtiM e^éiënt jadk elëft leere ffilei' 
nHe «wÉ rflgmrdl de Kaotie^* H^ i^étdt Is 
¥ém»d'i^fMdlr «ntinr de ifoeée^ d%ile d0^ 
ij^jgncr sur kë dleuit^ ou itéité asinëe #A^ 
leinàdi^. Oe^oycât niewir d'attièur le 6â^^ 
^«edeFMitogiaet VhibîtaBt d€iÉ beîs ej^.'^ 
reit lor la eaéeièa à l'entrée liPiiiie^M^ 
ttj^Mâr detoeite ; jM mein htkMrit éehai>^^ 
i# AMè^ Ma Ajme 4tmt briiéi se tasse fên*^' 
vm^ it» tel étéit rertMée de pftiMte, qelT 
attbit ifî( nietttv MT que Véhus a de plus ma-: 
t4b4i4 (jbiMfifL)tf tM(l% et de plua eâeste daM- 
HlbRiifie. Metliem & celei ^ui fit soMir letf"^ 
bê^Hr aAs dM tMnplea de le divinité^ pour ' 
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en décorer 1a. dètticute de$Maoirteb U Al^ 
ké œuwes sublimes idii silence, ^ la laà^ 
<Ëtation et du ^^e derinrentl les»^{CKd808j» 
les élémeqsy les témoins daii plus gmiés» 
crimeS) ou dës^nssions les pluff.kouteuiss/^^ - 
. Hiëvodès tttendoîtJa .fille de Déojodorâr 
dans la plus belle saljië * de i .son. .pabîi». - A 
Piine des extréHiilés d& oeïte siAle lespiioît 
rApioikHi^ ' vainqpieAr du «erpent cimeaîi 
de LatcMie; à Textrémîté opposée s'ëlevoît;: 
le groupe de Laocoon ' et de ses fils^icoairae» 
SI fe sage^ au mikeu de ses vidupt^^ n'atoit* 
pu: te passer de l*iinage ^ de rhumanîté «oitf*. 
fcAnte I La, pourpre^ Tor»: le cristal étinee^i 
lolent detQiites ^atb. On entendait sans cessée 
le doux .bruit des .eaux et d'utte niusîqi|e£ 
lointaine/ Les ûwn tes plus races de l'Asie . 
embaumoiént Fait , et i des pérfouis etqgàs : 
brûloîent dans. des. vases'.d'albatre. - i , -., 
Les satellites d'Hiéroctiès lui amènent /^ifin, 
la proie qu*il poursuit (fepuis n kogrtemps* 
Par des détours obiscurs, et rdes portes se*, 
crêtes que Von . referme ^ soîgneus^nent sur. 
ses paS) Cymodocée est conduite .aux piedf. 
du persécuteur. Les esclaves se retirent» et 
la iilie de Démôdows œste aeUle ayec \m 
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«QlMtfe qur ne craint ni les' hofaoïeiï, ni les 

Eile cachoit sa douleur sous les replis d'iiii> 
voileir On ii*eii(endoit que , le bruit ^ ses 
pleurs, comme on est fmppé dans les bois^ 
du m^tmufe d'uoe souï^ce qaVm ne voit point 
encore. Sob sein, agképar la crainte, sou** 
levoit sa robe blandie. EHe remptissiût • hc 
«Aie. d*un^ espèfce de lumière paille ^ à 
^te clarté qui émane du corps : ;des Angea 
et <fes Esprits bieiihesireux:. r ^ 

^ ' liiérodi^s ;demeure un momeut interdit 
dqfvant. Tautorité /de. rinoocence, de -la 
finUetsie :Bt du 'malheur. Ses '.avides re-. 
gards se repaissent de tsgit de charmes. Il 
4jDi4i0iDpie'avec one ardeur efimyaiitt celle 
qu*il n*a jatenais mxe si près de!lui^ celfe' 
dPQt ..il n'a jamais touché ni la ttiatn ni 
le nvoile, celle dont il n*a jamais entendu 
Ijk Voix*: qtte. dans ks chœurs des Vierges, 
et qui pdjartant a . disposé* des jours^ . des 
nuits, des pons^s, des «songf», des: cri- 
mes de t*apo«tat^ Bieatdt la passion de cet- \ 
bomipe dévoué à . T jSnfer, < suriponte* le 
premier moment d'hésitation et de trouble. 
JU afiecte d'abord, une mddération que* IV 



ne poavoient permettre à son cœur. Il adraii# 
CM inoto à CyrfKMbctfe : 

'^ CyAiodècéê^ poaitjuof «ette fw^tm «I 
«tt laraier ?'Té Jais ^oè je i^iiMi^ Un ftolMM 
drt^l dont «r iiti fo gl tbie ^^Sdémlâ '^ im «Mtll^ 
Aot vittcmtéty. tu me tems tf ota<ir octtUfli* 
ton èscIaVe^ si ta oonsetiK i tH^éMiitor^ ^ 

HiérMtès pnend la Aie if Hotnèiiè: paf^ kl 
gMHif Itf iUt É8Moi# sur «n sii^ A |k>ôii?pM 
dTËUde^ et 86 place è ses eôtét 

Xiei piAwtoB t^loptuenieB qui MrmaM; de 
kl boilche «Vitn bomme altéré ël^'iilng; idiie 
kornUes; L*ik*fté« M^inead blcMAt I» Ittii^ 
gage <k k «MucMotev 

^^ Idole de moti tme^ pourquoi paéu-P» 
kr sileimd } fownfotoi cette me ehftMnAMe 
ert^Ue toujouirs mitée ? LàteÉe-mdi ft>îi^«tt» 
3réine <^ ^portèwt l'a flMiifie dann mon ^ttuf/ 
Qaa ta bouche AÎTiné datj^e tÊië sburtré.* 
Pis: que ¥eux*tu ^Pâtai^^ lioA«ièbt#,ridMMe8^ 
tu auras tout. Tit pem à toÉ' gré disposer 
de rEnafriiie lâbiMenaifif séus mes lots. ConH 
MiiDde^ et ' je Ms tomter Puni^ertf à tes- 
pieds.'' 

L'îMoleAt fàféiA dte k Foitiitte soulève \é 
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^fjikt 'éë Oj^ttiodbeée. Il resté éUciit des 
grfecôs qtfîlàécoiivre. La -riterçe rougît^ et 
tâchant dam son sein non vî«dgè i)aigAé de. 

Garnies':' -^ -'-.'.' ^ -- * 

^* Je ne veux rien dc*toîj^dk-étte. Je ne te 
^àmimét'iié^ que 'de me nsftdre^^à mon père« 
fb&» h^^ ê^ W9Mtnm sont 'r'phis ^rekbled à 
lïKmcywrt^^tteiteiîB^s pafais/* ' 

^^^* Eh*iètt, îiépoiMfit iHéroclès, jeie ïèn- 
^Aniî à tte'pèfë^; je comblerai ce vlerHap^^^ 
gkrfre-etifcrîcfheissesr-iaais songe qu'une' ir& 
sistatnéè Jbtfl^te pourroU: yétdr^ ^ jamàils Tau^ 
•fenr de-tes jèurs.* '' <' vu ... /r. i 

- f* -IH è rénâras-tu mj^û à^ mon époux; ffS- 
^a<?ymodOcée, en joîghantses tniitÈd sup» 
liantes ?'*•'*• ' • — ,."••''- '•^•^'■' 
' A ce nom/ 'Hiétodès pHit;, ièt contM^nt à 
peine isa rage : '^ - *. ,t 

^ ** Qtioî, dk-il,iic€ perfide t]Ui s*e^tétt^ ' 
«paré de ion ccsnr par des philtres et -des evi^ 
«imtttemens.*^ *• - 

^ Ses encbantemens, dit- Cymodocée; ce 
sont «ses malheurs, son amour et sa beauté." 
' ^' Cesse ce langage, s'écria ' Hiérùdès 
îîôrs de lui. Ecoute : tu veux donc sauver ce 
"Chrétien retelle î^ H va perdre la vie dans 



les tctiiriK^ns. Juge de mon amouf pour to^^i 
J'arracherai à la mort ce rival odieux." ; 
. ' Cymodocëe^ trompée et poOMant ua eri 
de joie, tombe aux pieds d'Hiérociès j eUe 
(vnbrai ae nea geqouiii 
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placer à.. la. tête d^. sages; DémpdofMiai mpi^ 
père m'a souvent riawi^té ^S« .1^ . pt)i]i<>89^ 
jphie^iélève les niqftâli ^u*4^8»«;4e ce-qiie 

i'^nP^P^ ^^^ ^^W^« Pi'o^^ez doi{i(^ ô ma|^ 
dçs bpfï^ues, prpjijégpz llnnw^nçjç^jet.ïéti- 
ni^?;4çi;ix,tépQMX injustement:pff^^ 

^^ Nymphe divine, s'écria Hiérooièa trfusi» 
jporté, . dlainicpr^ , relève-toi I Ne , vw*-^ * pas 
qpe tep charmes détruisent Tefiel; de/jkfip 
prières? £t qui pourroit te céder kxm tiy^l 
L{i .^g^se^ n enfant trop ahnable, consiste à 
suivre les pendians de son coetur. N!en crpi^ 
j^as u^e .religion farouche qui veut omn* 
ipander à^ tes sens* Les. préceptes de. pUv^j^ 
de modestie, d'innocence^ sont .5903. dqagijte 
u^ile? |t,Ia ioule ; mais le sage jouit çnfoeret 
des biens de la. nature. Les diei^ n'exista 
j^injt, ou ne se mêlant poiif t des cbp^e» d'ici* 
'bas. Viens doue, ô. vierge ingénie, vien^ 
.al;)i(nc[onnoas-nou8 s^j^s rempi^: aux déliée^ 



de ramôUf' et ftux- fevfeu^fi^ île Ua IcM^unm;^ 
"Aifm ihotë'tilérdôfès jette ses tnras antduir 
ûëiCfki6doo6e\^^6niit»e un^iiérpent s'enlace 
««tMt>ii*iftP jèuil^palinier^oâtd^aa «atel ^oîi<. 
3acr6à k putleofr^i Ea rfillecty ':Béiiiodbcbs:^e 
4i^fage riveo^ind^atkihi def emtmssemens 

xr^i^oi'/îditfiellef tfM4à le sjhitga^' dé la 
sa|;iB96eh lËbtoèimvdtt miA; otis bser^rlef 4tl 
tttita i Né t infn^^ 1 pas i. |An)inis de^ * saiiver 
Eudore?*' :» ^V =11 

4 .;« Tutn^ViScind (sèmpkis^ s'ïéorie Hi^odès, 
JaaMtnr ii]a^|&aBtidé jaiouaieiel) jder'CçIèFe»^ Tfi 
içetf^crleBlInp^dmcet )boinatte3pk^ horriUe^i 
wess^ewx.>tqauiléét En&r dtoiitqnéj mtoaoenit 
tafcifibèétienB;;?IiBfaiowiq£iedttt[»libipcH^ eit 

àjqUe) prixije laisserai Yl?réi£adare'^iiI)kiquMi^ 
it tttlA'^àmoi/; • .;'> lîMa ,!';'> linp -)l-'iut 
flLav^ptrbbkio&pfNriit.ioQt entièri? surle^visagii^ 
d'Hiérdblès. "Un jsxmi^^ eifchtraçteiëes.lèvfe% 
iBt(daktgoutteB;dfi sangltomlMitide se^^yetix. 
Iuv>iiGllkiékîeBliej . qai hjdsqùf akirs i «voit i ^étJ^ 
fiei^^pM^ide tâilieur» ^3; aonfitirsoudain! reteiiât 
f»asir.k lOoup qui 'denroitr Uàbatt^e. D.n-esi 
d'ailmiKiqu0:lp commeDgtem y t *dii œalheiiPi^ 



ML loonMe de T^àrnnU^, pn tsonvf^ mi n'&t 

fond d0 la isllée^ dti ftact» de ^ A^idMi 
m9in k marna <fs& Vsax «Vétiie wr h a^U^ 
gne^ les eaux diminuent, le bruit «'dbiblil^ 
j^ là coucp» lin to^àgfiilf yâ». iteimi^r mm 
iégiom 4^ «ilenoe àtm léivaisiaagt dit «ifl»'; 
Cymedooée jot(e on riegand^de cÔKépriB : mgr 
Hiéroclèt: 
, .^^ Jfi te 0ûoipreod9j jdit-«lk^ âk:je ^oSs à 

jfcQCe^ reçu sa Gnii80Dae4.jm5s mtheiqme^iîe 

lin ignenriêr que j'jfinie plnk^ue.JaJiiâiènfc 
^ jcieux. Il j[i'«Bkf>eint jde!isupptîoex|rfBiid^ 
jMpniiiffe. à iEcAii de meirôér h-t^ r tçul 
foible qu'il est, mon époux se lifc «db ii 
IgÔManice 1 tu.>tie petx qqe^ lui dqunr k 
fft|«»e,etjV!Épèis.fe{uurtageraizecJMl^^^ > 

^ Nan.jAit Hiéroelps âiiâmix, je i^ibni 
ixiint peisdu le frplt de ^nt dejsoQftaboaî^ 
iftumîliatioM^tidBioraiptots :.j^^ 
ift>fiirGa ce qUe «tii mecéfuseq^ qt tu -^emsf 
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Il dît, ëï .poursuit Cymodocée qui fuit; 
dans la vaste salle. Deu^d fois il la ramène 
Vers là siatùè du Laocoori. deux fois l'innor,. 
cèiite victime écnap|)e aux bras du tyran s. j 
oh ^eûl crû voir dés jeux* funèbres et une, 
coursé autour d'un tombeau.'. Palpit^ntp, 
IbVd dThaleîne, prêté k .moui^ir, la fillè de. 
Oémodocûs s'arrête énnh devant le groupe* 
dii prêtï^ d^Apolfon et' dé /se^^ls; elle nie-* 
xïàée le perséèutèur de se Jbrisér la tête con- 
tre le marbre; eMè e^ibrassë la ^atue, et - 
sémble uii troisième enfant expirant de dou- , 
léÉfr au!ft pieds d*un père infortuné. ^ 

" M oii père, s'écrie-t-ellé, . mpn pèrcL ne 
viéndràs^-tii pats me secourir! Vierge sainte, , 
ayei pi*éié de moi'!''^ 

* 'A peine â-t-etlé protioricé cette prière, le 
{/ftlais rd:éntit des clatfieurs de Inilïe voix tu-; 
niùltueusèis. On frappe à coups redôiililés aux / 
p^rfeâ d'airàîti. Hiéroclës étonné suspend 
sat poursuite. Dieu, par ù^ effroi^ soudain, ^ 
fixe les pas, et glace le coeur du pervers: 

'* Cést k Vierge sainte,' s'écrie Cymo-, 
dôcée, elle vient! Mëéliîaiit, fu vas être 



puni^" 



r 



Lé bruit avgibente. «Hïé^ôclès o^vre la 
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porte (Tune galerie qui . dominoit les cours 
du* palais; il aperçoit une foule immense: 
au milieu est i^n vieillard qui tient un ra« 
meau de suppliant^ et porte la robe et le^, 
bandelettes d'^un prêtre des dieux. On eix- 
tend de toutes parts ceë cris :. 

' !^ Qs^'^^ lui.'rende sa fille ! Qu'on livr^,!^^ 
traître au Suppliapt dû peuple iRoinain T . > q 

'Ces mots .parviennent à Cynuodpcée,:, (^^er 
s^élancé aussitôt da^s la .galerie; elle recpo;r„ 

noît son père .Démodocus à, Rpi^ejf..^^^ 

Du hauji du palais. Cymodocée avance la^ 
téfè, ouvre les bras et se penche ve^^ Ef^niot^' 
docus. Un cri s'élève: 

"" La voilà! C'est une prêtresse dç& Musses t . 

Oest la fille de ce vieux prêtre des dieux.'* . 

Pémodocus reconnoît safiUe;.iI Içi nomme 
• ' •■ ' • . * " * *" 

par son nora^ il verse des tori-ens de larmes^ 

il déchire ses vêtemens, il tçnd au peuple. 

dés^mains suppliantes. Hîéroclès appelle sea . 

csclsiyes, il. v^ut enlever Cymodocée ; maisi , 

laToùIe : • 

^' IL y va de ta vie, Hiéroclès ;''nous te dé- 
^irWdns de notre propre main> si^tu^fais. la 
moindre violence à cette vierge des Muses.** , 

J)es soMats mêléi^r parmi Iç. peuple .^ii^i^t 
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lèftf»^ 0péëli^, et menacent fe pèrtécûteur; 
Cytnëdôééé s'attache aux coloiihes de la ga«' 
terié; la rëinë des" Anges Ty retient par des 
ttœudà tiY^ibles: rien ne Ten peut' arracher, a 
Dans ce moment. Galérîus. effraya du* 
tum^lltc^ ql^i) ènfetidoit dans son palais^ ' pa- 
ïOÎt «at iiti' baîcon opposé, entoure tte sa 
eotiir et dé se!( g&rdéé. Le peuple s-ébfiè: 



« • 



i . 



** César, justice^ justice r 



« • ', « 



L^Empereur, par un signe -* de - là main j 
côn^matide- le silence, et le peuple romain,' 
avec ce bon sens qui- le caractérisé^ se tait 
etéfebûtê. "* '^ "^ 

Le préfet de «Rome qui favoriàoît secrète- 
tn&it cette scène afin 'de perdre ' Hiéroclès, 
étolt ^auprès fle Galérius; il interroge le 
peuple: .. . ^ 

^SQue vouléz*Vôu» de la ;fù8tice d'Aa« 
guste?" ^ • 

" Vieillard, réponds, s*écrie la foule.** 

Démodocus prend la parole : 

'' Fils de Jupiter et d^Hercùtè, divin Emr 
pértWf,' aye pitié d'un père qiii réclame sa 
Mtë; Hi^lès iVrënfermée idàti^toii paUis ; '■ 

K2 



I?i LES'MA-RTWftS, 

tu la vqi«,.^he9elée à m |K>rUqiie «iiprè« ^ 
son ,ravi«iseur; il veut.fiiire vblenoefà vtM 
pi-^tresse d^s Muse»; je suis . môi-méme un 
pIéjMr^ dfft dieux; pmtége^ lUnuioceno^ li^ 
vieillesse et les. auteis;** ^ 

Hiérwlès l^poïKl dii fcaut du pôttique: ^ 

^^ jpîyiA Au^^té, .et vous Feuple rooiam^: 
on vous trompe : cette £i:eeque est une- es* 
clave chrétienne^ qu^injustement on me veut 
ravir,'* .... - . ^* 

Démodocus? 

*' Elle a'est pas CUn^ti^ne i m^ fi^'rn^est 
pas. esclave; je suis citoyen Romdné ^ Peuple^ 
n'eGojLite^ pas notre ennen^i.** 

^< Ta fille est-elle Chrétienne; iémé le 
peypjb>d'ape çon^n^M^e vx>ix ?** V 

'^ . Noq, repartit Démodocus» elle est pré» 
tresi|e. de;^ Mus^ ; il est vrai que pour épou* 
ser un Chrétien, elle vouloit.,*-. 
^/^ Ës^le Chrétienne, ii^terroœpit le peu- 
pie? Qu'elle parle elle-même ?" 

Alors .Gyqpodocée levaiit le» yeux au ciel, 
répond: . .. , : [.-r. 

Je s^s Chrétienne." . 
IS^oDf^tu u^ Tes pas, 6*écrie Démodocw 
avec des. ^angli^ftl Attroi$*l3i[ la barbarie dt 
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Vouloîr être VJitnaîs séparée dé ton pire I 
Auguste, Pwpleroinàm, ma fille n'a pas été 
marquée du sceau de la religion nouvelle;'* ^^ 
Dans ce moment ' la 'fille d^Homère décoti* 
vre Dôrothé au mîfieu de la foule. 

" Mon père, dit 'la vierge en larmeiï', 
je vois auprès de vous Dorotfaé; cTest lui 
sans doute qui vous a conduh ici pbur me 
sauver: il sait que je suis Qirétienne; que 
j*ai été marquée du sceau de ma religion : H 
*aété témoin de mon bonheur, Je né puis nier 
ma foi : je veux être f épouse d*Eudore " ' 
Le'peuple «'adressant à Dorothé» • - ' 
^ Estelle Chrétienne ?*• • ' '*- ' ':' 
Borothé litaissa la tête et ne répondft point; 
^ '* Vous- le Voyear, s'écrie Hiéroclès, lellè 
'dat Chrétienne. Je réclame mon esclave.^ ' 
' Le peuple inteitlit demeure suspendu entre 
sa fureur contre les Chrétiiensj sa haine poUir 
Hîéroclès, et sa pitié pour Gymodocée ; puis 
satisfaisant à la 'fois sa jnstice et ses* pâssionss; 
^^ ^ Cymodocée est chrétienne, dit-if: qu'on 
la livre au préfet de Rome; et qu'elle mihis^ 
le sort des Chrétiens; mais- qi*oii ràrrache 
•à Hiéroclès, dont elle ne peut- être Pèsclave-; 
'JDémodocus est citoyen Romain/' • 

» 3 
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^ Aug^te^onfirme cette €i^^ de sçntenop 

rexéçijiten 

J^gfjtté dans «9U p^fi^y Gal^iu^. e£it agité 
'pardes mojixvi^^n» d^ Ijionte çtdeoolère: 
il ne peut pardonner * à Hiérocjtèa d?être 
^. cause .d*i|i) raçsejftjblea^ènt séditieujf: qicd 
^voit osé violer l's^i}ç inéqj^ç 4^ prince 
; , Le pré%t dfT^Roiqe jçevieat troifyer ,Galé- 
*iu8^ - 

^^ Auguste, lui dif^ili la séditiop est apai-* 
sée: cette . chrétienne de liles&éoie est jetée 
dans les prisons. Prince, je ne saurois^ fous 
le cacher, votre miniçtre a comproxpia le 
sal^t.dff ]'!]^mpire; jl prél;€||ad |tre lennpini 
des Chrétiens; toutefois il ipargne dqpuis 
loBg-Jtemps la vie çiu pluf dangereux â/e% jre;* 
^Ues. Cymodocée étoit ^çstinée pour^ppuse 
i^ JSudore; il est bien malheureux que vot^^ 
premier ministre ait de ridicule^ démêla^ de 
jalousie av^ le chef, de vos eiu^emis ? 

Fublius $*aperçpit de Te^et de ce dis^ours^ 
.il se bâte d'ajouter: 

: f^. ]^i^ Princes ce ne aoiit pas là lea 
seuls torts d'Hiécoclès: si on vouloit Tem 
croire^ ce seroit lui qui vo^s anroit ft|t 
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nommer Auguste; ee Grec qai doit à)ut 
àVcKibofftéd Touk àurott revêtu dTe^la pour* 
pte....... 

• * Pubfius s'interrompît ' à ces roots, comme 
ïi'â eûtTénfermé'dans'soh cœur des cho^s èu- 
ixite plus kijurieuseâ à la majesté du prince. 
CSftIérius roUgît, et ï'habile coilitîsan vît qu*îl 
avoit touché ia plaie secrète. 

Publiufi n*avoit point ignoré l'arrivée de 
Dorbthé à Rome, son entrevue avec Démo- 
docus, ' et les démarches de eelui-eî pour 
conduire la ibule au palais; il eût été facile 
à Publius de prévenir Ife mouvement popu- 
laire, matîs il se gai^da bien de faire manquer 
tm projet qai pouvoit renverser Hi^rbclès ; 
il fiavoriési même par des agens secrets' les 
^bsseins de Démodocus; maître de tods les 
ressorts qui faisoient jouer cette grande ma* 
chine, ^ses discours insidieux achevèrent d*a* 
iarmer Fèsprit dé Galérius* 

*^ Qu'on me délivre dé ce Chrétien et de 
«es complices, dit l'JEmpéreur. Je vois avec 
regret qu'Hiéroclès ne peut plus rester auprès 
ide moi; mais, eti récomjjence de ses ser- 
vices passés, je le nomme gouverneur de 
^Egypte.'* 
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.^ , AlofTif^P^biliqa m comble db laJoi« < . 
.' -' i^e vot^ Majesté divine se repose su? 
moi de tous ces soins. Eudore mérite millç 
foisJ^ mort, mais/cpmme ses t^ubisocks ne 
$pnt pas . assez prouvées^ il sDfi^rader le faii^ 
jauger comme ebr^tien* Quaaot à Cymodooé^, 
elleseisa cpnd^mnée ^ sqo tpur avec la foule 
des impies. Hiérocl^s va recçvoir les ordfes 
dç yptre Eternité." 

^ Ainsi parle Publius^ et^ . sur^le^champ^ il 
fait copnottre à Hiéroçlès sa destinée* 

I^.minisJtre pervers relit plusieurs fois l^. 
lettre ipipériali? qvi rélpigne de la cour* Ses 
^ouie? pê^ç^^ 8^ y^ux é^arés^ sa boucbe 
entr'op verte ,.f»(pnn)oient }es douleurs du 
courtisan criminel qvii ,voit s'évAUpuir dan^ 
ui^ instant les songes de sa vie. ' 

^*,Dieu des Çhr^iens, s'écrie-t-il, est-c^ 
toi qui me poursuis ! Pour obtenir Cymodo- 
çée jai laissé vivre Eudore^ et Cymodocée 
m'éch^l^^ et mon riyal mourra d'une autre 
main que de la miçnne! J'ai méprisé dan^ 
Rome un obscur vieillard, j'ai cru devoir 
laisser |a liberté à un Chrétien puissant^ et 

m 

Démodoçus et Dofotbé m'pnt p^rdu! O 
aveugle prévoyance humaine! O vaine ejL 
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fiifiluéUse ngn^^ qui n*as pu me eônseirer 
mapuisiftiioe^ et qui ne peux me consoler P 
; Tels étoient ' les aveux que la douleur ar« 
iwhoit à iltéroclès* Des larmes indignes 
.jpprooilloii^iit .ses paupières. Il déploroit son sort 
avec la^l>le8se d'une femme de peu de sens 
etd^on iQoindreoœur; il eût pourtant voulu 
sauver CjrnKklocée^ mais le lâehe né se sén^ 
:tQit pas %8se? de courage pour exposer sa vie. 

Tandis qi|i*il hésite entre mille pro^ts ; qu'il 
ne peut -ni se .résoudre à braver forage, ni 
conflfetttir i s'éb^er, Dbrothé avoit instruit 
Xkidore dje Farrivéè de Cymodocée et des 
:jéii4nemens du palais. Les confesseurs assem- 
blés autour du fils de Lastfaénès, le félici*. 
tpient d*avQir choisi une épouse si courageuse 
et si fidèle^ La joie d'£u<k>re étoît grande; 
quoique' troublée par les nouveaux périls 
qu'dioit courir la jeune Chrétienne. 

^^ Elle a donc coiifessé Jésus-Christ la pre- 
mière, i*écroit-iI dans un saint transport! 
Cet honneur étoit réservé à son innocence V* 

Ensuiteilpleuroitd'attendrissement ensoh^ 
géant que $a bien-àimée avbit reçu le baptême 
dans ks eaux 'du Jourdain par la main de Je* 
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ihbm&sAl £He a/iumfessé JésIiikCItt^it d^viM^ 
leu peuple rc^nm, :fe:pu» diA^ fBoWri/ en 
^ûmil^le viendra iife retrouvât 1^ -- - ^ 

idans.ieB oadiots. La dîggiéoe d'HiërbçlSs 
fowfoit amraer un chtttigiBilaèAt dahs l'Ëài-- 
^re. : Constantin menaçdît Galiîriiia dU fond 
dé' Foccident; le messager qù'^Eudo^ avoit 
iBQVo]ré à Diodétien' potivoit rapporter d*heu- 
sreufies ncAiteUes» Lorsqu'un vaissemi pradMit 
une nuit «Sreuâe a fait naufrage, les n^ttelols 
«boivent l!oade amère et luttent à peine eatU 
4ye les ûots ; si une murme ti^pttwe pèfee 
4m inameni les ténèbres et découvre à ces 
ânfortonés une terre prochaine^ ils nagent 
avec^efiort ters la rive; mais bientôt iViurofe 
^tféteint, la )teinpéter0OOfn menée, etiesiia^- 
tonniers s'enfoncent dans TaMme : telle fut là 
«eoorfee espérsinoe^ tel fut te sort des Chrétiens. 
' iLes martyrs cbatitoient encore au Très- 
Haut un .'cantifqué de louanges, lorsqu'ils 
jfirent entrer Zaïeliarie. Déjà Tapôtre des 
'Fratscs cotinoissoit le destin de son ami : 

*' Cbatttez^ dit41^ mes frères^ chantée! 
Vous avez un juste si^et de joîe l Demain Un 
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règne un moment dans la prison; Cbaciin 
.^jdl^fch^ ^f.idftviner ^'^Iç^t-fhiei^veuae.vic- 
^^îliM^jtcIfM^n ^ire qH$, le aort Boit tombé s i^r 

,^'U 1}«^ 4VP)r à ^t htwneoT* Ëiidore avo}t 
à rinâtant «Qn)|irÎ9, ^dl^wne^ vmm il . rçje- 
^.|9it:left^p4rancii9; 4u tMr|:yre. comme ^ine 
«feiiS^ 9Mp^l>Q i$t un^ tentation <le TËnfer. 
Il craignoit. 4^: pj^ber |i»r ot^ueil «o ie 
^i^gPAlMt l»irii|<ifa^ r U te j)^[fioit indigne^ 
^r PWWrk de préfértnoe À pe»: vieujt eon- 

fesse^n jpti 4$iP4W ai loag^emp^ corn- 

;)|ft|t<Mfii|Â fçm iéa^^Çï^'ist. f 2#eh«ri6 fit 

bientôt cesser cette sublime incertitude et 

ji^e^^n^lif}l^»o» a A'appt>cHe d^Eu- 

dore: : . •.;. '^ ? 

*^ M<m fils^ dit-il, je vous ai sauvé la 

-9¥f> vpiis^qift devj^z votre gloire: ^ne m^'ou- 

rj^\u^ I#s qWïMJdri^u^ feres 4a9»>l« <^iel.** * 

^ 4t y«s|4n^,tgwJiW éné<liies^ totas les pi4- 

l^*es^: toii%;)fes fnlwmiers tombei^ auj: ^enoK 

,4|tii9Wt3rr,.i»Î3^ Iç bss de net vétemens^ 

H se repawMIfldM^ » ^H» priliieSé Sudore, 
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jeêié debbofM milieu dé <!ea vimlU/fdi plpéi^ 
ternes^ tnessembloîtà un jeufie tièdre dû Li>* 
ban, «ad rejeton d^e forêt aoti^e abattue 
à ses pifid». 

'Un licteur précédé, de > deuï esclaves 
portant des tovchetk dé cyprès, pénètre diané 
le cachot. Surpris de yadocatien des prison* 
niers qui demeurèrent dans la même attitu<tej 
il. en croyoit à peine 9es regurds: 

«'Hoides G^rétiens^ dit*il à Tépoux de 
Cymodocée, quel est parmi ton peuple fe 
b*ibun que Ton noônme £i|dore f 

"^^ Ces! moij répondit le fils dé La8thénè8;>* 

^ £h bifen, dit le licOeur encore jdcnr 
étonné^ c*eftt donc toi qui dok mourir!'' 

<^ Vous le voyez à me^ holmeurs^ reparât 
Eudore.*' - 

Un esclave déroule récrit fatal, W lit 4 
haute veÀx Tordonngnce de FubUus ; ^ 

4 • • * 

> • .i 

«VBudore^ fils de Lafthénès» nattf de Mé* 
^^ galopolis en Arcàdte, jaiSfo trîbon. de la 
<^ lé^on britannique^ mattre de la cavalerie, 
** préfet dea Gaules^ peroltm demain aU 
^^ tribunal de Festus, juge dea Chrétîenâ^ 
^' pour sacrifier ^auz dieux eu' unourir..'* * 
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: 'Eadorê i^iïcUnâ^ et k licteur soMit. 

Comme danilei fêtes de la yille de Thésëé 
on voit unie jetme Gatiéphore ae dérober auit 
yeux de b fôuIe qui vanté sa pudeur et «el 
grâces^' ainsi Eudore^ qui porte déji^Iéâ 
palmes du saerifce, se réti w au fond de' In 
priaon,^ jpour éviter fes louanges de seÉ com^ 
pagnôna de glotte. Il deinande la liqueur 
mystérieuse dont ies Chréliens ae sertoieiiC 
cffikr^etiacBni temps des |ièrsécttttoiis^ etîL trace, 
ses adieux à Cymodocéé. r " 

i Ange des saintes amours^ voQS qui gardeii 
fidèlement l^histôine des passioriSi vertueuses; 
daignez me confier la page dd UVae àt mé-' 
0H>ire oit voUs gravâtes les tendres et fibixii, 
sentimens du masiyr!' 

^ " Eudore, serviteur de l>feu>, enchaîné 
*^ pour Tamour dé Jésus-Christ^ à notre sœur 
^'Cymodocée désignée pour notre épouse 
^ et la compagne de nos combats^ paix, 
^ jgrfice et amour. "* 

'^ Ma colombe^ ma bien-aimée^ nods avontf 
¥ appris, avec une joie digne de Tamoui^ 
^ qui est pour toi» dans notre i)œiuv 
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" que .vau«' aviez: été .halKisée rcbô^'les 
*^ eaux du Jourdain . paf: ndlm amtr le .bo- 
*^ Htaire J^ôrdme. Voui ve»ez " <te confesser 
** :Jé«ua?CbR(st devant Je»' jugdsc et lor 
*^ princes -deda tenre. O. servante? du. Bleu 
ifi véritable^ jquel éclai doiS «voir' iinîiilie« 
^A'riuait votre beauté ! Pwtrâom^iKja^rimiif 
Vi: plaiiidre^jBous trbp justemirot piîiiit^ ^i?!^ 
î* que veu9v Eve erifcfere 'nto tembéê^ 
f ^aoâffiréz les per9écuttt>iur:d^'b6imnesi 
'^ nous est une tentation fiiang^eiise. de pen^^ 
^f aer-^ûepoes >bra0 si. &ibtesfet A délifeata 
'^ «ont: abattus 80US ]e poîda !de$ cbainesi. 
'* quft cette tête, ornée de^toutes les. grâè» 
5^^dës vîeEgek> et qui méritc^ott d'être . 8«u«4 
^^ tenue par la main dés Aûges^.. repose sut 
^^ une pierre dans les ténèbres d*une prison^ 
^ AH; Vil JW)u& eût' été donnée d'être hébreux 
<f avee -yous..;*^... mais loîà iie nous? ctf-te^ 
1^ pe»5ée !. EtUe d'Homère, 'JEudoré va vdu» 
"• deirapcer jaii séJQu^ d^ concerts inofl&bles'j 
" il faut qu'il coupe le fil de .sea jours, eptenièf 
'' un tisserand coupe le fil de sa toile à moi* 
Vi.|jé;tia9ue : note yo<i$ éonflyO^ de Ja pri^n 
<? de . Saiîit-Pierre, la ywOTÎèi^ année d^thi 
V'.^issé«iiUwJ ; . delpai© V nou» . :com{}aroitn>nV 
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'f tdeiwntile^gu^s à îlkbre'oîi Jé^-Christ^ 
*^ ihonnitadfclaCroïx;Ma'b1eri*aiittéb,'>^^ 

** .vous écrivions, dtel Ift^' Vnniéôri^ dêi -rdî^i fet* 
^ ^^BBH^'dX^KaÊk duiiiotilieur^/ - a; .Ti/î^. '' 

" Il faut vous quitter, ô vous qui étè6>v|iëé* 
'!'k pltak.liiUsi è&treUesrfities^fdesîto^in&^s! 
Nous demandons au ciel avee'lftrtlîe&'4[ïffil* 
nous permette de vous revoir ici-bas, ne 
fût-ce que pour un moment. Cette grâce 
^' nous sera-t-el!e accordée ? Attendons avec 
** résignation les décrets de la Providence! 
^* Ah, du moins, si nos amours ont été courts, 
" ils ont été purs î Aîiisi que la. reine des 
Anges, vous gardez le doux nom d'épouse, 
sans avoir perdu le beau nom de vierge. 
Cette pensée qui feroit le désespoir d'une 
*' tendresse humaine, fait la consolation d'une 
*' tendresse divine. Quel bonheur est le nô- 
** trel O Cymodocée, nous étions destinés 
" à vous appeler ou la mère de nos enfans, 
^' ou la chaste compagne de notre félicité 
*^ éternelle! 

'^ Adieu donc, ô ma sœur! Adieu, -ma 
^' colombe, ma bîen-aimée ; priez votre père 
de nous pardonner ses larmes. Hélas, i} 
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** V0U4 perdra peut-iéWe, et i\ n'est parf* 
*^ chrétien: il doit être bien malhetirenx!. ' 

*^ Voici la slilutation que moi Endore ya- 
^ jouteà la fin de cette lettre: 

^^ Souvenez-vou8 de mes liens^ à .Cymo-' 
^ docée. 

^^ Que la douceur de Jésué^Ghrist séiC 
•• aveevous.** 
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C^iroiT Pheare oh les courtisans de ' Ga^ 
lériuB^ couchée ^ur des Uts de pourpre^ autour 
*d*une table pompeusement servie, pi^dôn- 
g^oient les 4éUoes du festin dans les ombres 
4]e la nuit. Les mains chargées de. branches 
^'anet, 'le 4ront ceint d'une couronne de roses 
et de violettes, chaque convive faisoit} éclater 
-MB tran^rts. -Des joueuses de flûtes, habiles 
4aa8 Vart de Terpsiahore, irritoient les désirt 
par des danses efiKminées et des chansons vo- 
lupjtueuses. Une ' coupe d*une rare beauté, et 
aussi profonde que ceUe de Nestor^ animoit 
la Joyeuse assemblée. Le dieu qui porte 
i*arc «t le bandeau, et qui se rit des 
maux quMl a laits, étoit, comme au banquet 
d*Alcibiade, Tebjet des discours de ces 
hommes heureux. -Le marbre, le cristal^ 
l'argent, Tor, les pierres précieuses reri- 
voyoient et multiplioient Téclat des flam- 
beaux, et Todeur des parfums de F Arabie 
se mêloit à celie des vins de la Grèce. 

h2 * 
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A cette heure les confesseurs chrétîen^^ 
abandonnés du mande et condamnés à moU" 
rir, préparoient aussi une fête et un banquet 
dans les cachots de Saint-Pierre. Eudôre 
devoit comparoître le (endemain au tribunal 
do juge; il pouvoit expirer au mHîeu âe^ 
tourmens : il étoit donc temps de le relever 
de sa pénitence. 

On allume une lampe dans la prison. Cy* 
rille à qui Tévéque de Roaie^ a remis ses 
pouvoirs, doit célébrer la messe de réconci- 
liation. Gervais et Protais sont choisis pouf 
servir le sacrifice: ils.se revêtent d'une tuni- 
que blanche apportée par les fl'ères ; leurs 
c^veux blonds tombent en boucles sur leur 
cpu découvert ; une pudeur virginale respire 
d^ns tous )eurs traits. On eût dit qu'ils niarr 
.choient . au martyre^ tant il y avoit de joie 
et dé modestie peintes sur le front de cet 
jeunes hommes ! *. : 

^es prisonniers se mettent à gendux autour 
de Cyrille qui commence à voix basse une 
rne^se sans calice et sans autel. Les confes- 
seurs alarmés ne savent où il va consacrer la 
yiçtimej sgins tache. O sublime invention de 
}a charité^. Q .touchante cérémonie !. Le vieil 
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évêque dépose Thostie sur soa ccmir qui 
devient ainsi Tautel du sacrifice.. Jésus*Chris( 
martyr est offert en holocauste sur le .cœur 
d'un martyr î Un Dieu s'élève. de ce ccrar^ un 
Dieu descend 4iins ce cœur ! 

• Cependant Eudoœ, dépouillé de Fhabit de^ 
sa pénitence, reçoit en échange une robe 
éclatante de blancheur. Perséus . et ZlachariQ 
se lèvent pour remplir, les fonctions de diacre 
et d'archidiacre : ils adressent au nom de^ 
Chrétiens ces paroles à Cyrille : 

- *' Trèsrcher à Dieu, c'est ici le moment 
de la miséricorde ;. ce pénitent veut être ré- 
t^ûcilié : et TEglise voiis le demande : il a 
été Postulant, Auditeur, Prosterné ; faites*le 
remonter au :rang des Elus." 

Cyrille dit alors : 
- . ^^ Pénitent, promettez-vous . de changer 
de vie? Levez les main^ au ciel en signe de 
cette promesse." 

Eudore leva vers le ciel ses bras chargés 
4e chaînes : il parut orné de sea liens, commue 
une jeune.épouae de ses bracelets et des.{ran- 
\ge8 d'or quiJbordent sa robe. , Cyrille pro- 
/lonça sur lui ces paroles : 

* ^' Fidèle^ je t^absous par la miséricorde de 

l3 
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Jésus-Christ qui délie dans le ciel tout ee- 
<{Ue ses apôtres délient sur la terre/* 

A ceé mots^ Eudore tombe aux pieds de 
révêque : il reçoit des mains du diacre le saitft 
Viatique^ ce pain du vdyagetir chi^en,. 
préparé pour le pèlerinage de Téterhité. Les 
cohfessenrs admirent ou milieu dHeux le mar« 
tyr désigné^ qui^ semblable à un eondul 
romain bhoisi pair le |ieuple^ va biehfcdk 
déployer les nkarques de sa puissance. Le 
monde n'auroit aperçu dahs cette asseqnbléB 
de^proscrits^ que des hommes bfoscurs des- 
tinés à périr dû dernier supplice ; et pourCanft 
là se voyoient les chefe d'uiie race nombretn» 
te^i devoit couvrir la terré ; là % tnHivôiènt 
des victimes dont le sang alloit éteindre le 
feu de la persécution, et faire régner ta Croix 
snr l'anivers. Mais combien de larnoès C6u* 
lerpnt encore avant que cette persëcutidki 
ait amené le jour du triomphe I 

Débiodocus n'étoit arrivé à Rome que 
|)Otrr avoir ' le ckeur déchiré. Averti du 
premier malheur qui menaçoit la prétresse 
des Muses, il étoit parvenu à rassembler le 
peuple et à le conduire au palais de <talérius ; 
inais i pieine a-t-il arradié Cy modocée ' des 
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m^. «^jéropl^s* qtt'f l.le IhI esf eï}|ey^ 
«ppifne çhr^içnne. Oi} ii^^rflit au yiçjllard 
jb vuf dç .sa fiUe: ^oujiç pitiif a 4i?jpajf\l 

■fil^Sée de |a sfcte proscrits. Le gsjrcjjen ^ 
.Iftprispn^e Saipt-pigr^e éfoit hjjfp^în, gf 
(tpy^ble, aqc^ssilile à ^'ur : on pënétrqit ais^- 
."SPRt ia^^'au^ wailyrs; inai^ .$?evu?, g^^^ 
^Jjen ^u .ç?plj()t de Cyjnp^oc^f était epnei^ 
furieux de$ .Ç}[vét\^9, p^p^ gt^p W^^f 

«Jwi!PO?ir fttte l'W J^lât. floêffle devant lijj, 

jdçfi^py des putragf» et <|ç8 fjfen^e?.^ 

.^^ V»P 4ç..l'ay|»le,<te dvi^lçfjr o^ ^.a)i|sgt 
»l'^H?W«^ 4'pi4dpre> ç'^oit untenaple c<^r 
«P"^ RF )^. ftW^ ^ lii ajjslîjicQrde : \^ 
fpi^ jBfx. i^ic^ ^U^^^de J^ tfli^j^ (^marbre de 
Cèiffixef i»pféspjitaojt:des|!i^e.t| cp^sac^iés pajr 
j'^i^t<jÀr^j jou ç|;iaf)^ép ^v la ]V|[u^e : on recon- 
«lo^ssf^it .qettç ~,(^ieyjse .^Ue. qui nourrit soji^ 
i>^ .4a5\s ii» pW5pn, ,et deviiat ,1a ipère de 
celui dout elle avoit reçu la^yiie; ulus Iqiii^ 
jJl^gfl^Vis, jiprès ;E^voir immojip pon fils, reve-î 
ipipjit yiçtf^rieu^ aji ,^Ça|>^itp|ç : Jies vieillards 

X4 
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sTavançoient au devant de lui, ma» le» jon* 

f 

tïes Romains évitoient la rencontre du triom'» 
{^hâteur. Ici^ ' une brillante Vestale^ &i- 
sant remonter sur le Tibre le vaisseau qui 
portoit fimage de Cybèle^ entrainoit avec 
s^ ceinture les destins de Rome et de Car* 
thage ; là, Virgile, encore pasteur, étoît 
V^bligé d'abandonner les champs paternels ; 
là, dans la nuit fetale de sou exil, Ovide 
trecevoit les adieux de son épouse» 
' Les astres finissoiefit et recommenççient 
leurs cours, et retrouvoient Démodocns 
assis dans la poussière sous le portique de ce 
temple. Un manteau sale et déchiré, une barbe 
li^ligée, des cheveux en désordre et souillés 
de cendres, annonçoient le chagrin du vé* 
nérable Suppliant. Tantât il embrassoit kf 
pieds de la statue de la Miséricorde en les 
arrosant de ses pleurs ; tantôt il imploroit 
la 'pitié du peuple: quelquefois il chantoit 
SUT la lyre pour tendre un piège aux pas- 
sans, pour attirer par les aecens du plaisir 
Faittention que les hommes craignent de don<» 
ner aux larmes» 

*' Ô siècle d'airain, s'écrioit-il, hommes 
htàsde Jupiter pour votre dureté, quoi, vjmn 



^ 



ISJ 

reitea^ insensibles à la douleur d*an pèret 
Romains, vos ancêtres ont élevé des tempka 
à la Pfëté filiale^ et mes cheveux blancs ne 
peuvent vous tëuefaer! Su!s-je donc un par^ 
iricide en horreur aux peuples et aux cités ^ 
Ai-je mérité d'être dévoué aux Euménides ï 
Hélas, je suis un prêtre des dieux, j*ai 
été nourri sur les genoux d'Homère, ait mU 
lieu du chœur sacré des Muses ! J'ai passé 
ma vie à implorer le ciel pour lés hommes^ 
et ils se montrent inexorables à mes prières I 
Que demahdé-je pourtant ? Qu'on me per«* 
mette de voir ma fiHe, de partager ses 
fers, de mourir dans ses bras avant qù^elle 
me soit ravie. Romains, songez à Tfige si 
tendre de ma Cymodocée ! Ah, j'étois le plus 
heureux des mortels que le soleil éclaire dans 
sa course 1 Aujotnd*hui quel esclave voudroit 
changer son sort contre le mien ? Jupi ter m V 
voit:donné' un cœur hospitalier : de tous lei 
hôtes cpie j'ai reçus à mes fD}rers^ et qui oAt bu: 
avec moi la coupe* de la joie, en est-il un seul 
qui vienne partager ma douleur? Insensé est le 
mortel qui croit sa prospérité constante ! La 
Fortuné ne se repose nulle part." 
A ces mots,.Démodoous frappant ses mains 
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Vi»e dfmvpfÀT, ffi ^o^[le„8^^ la tefiis. ^ 
^4». fille» i^ Wl^^ fVi^ »^oïfpt jpféc^ 

|)ri»OQ. Fi»tig||^ daf ?pinf ^'il^^it obligé )4f 

tuf cl''i|M^ ifi^^M d^ tra^/^]nâ)|f 19^ 
^te ^gpfKvt^, ils /éteigmfit e^ ywç. (j^ 

§»^iVeffr«PW fie j«M9e ?oi |[i^ a'» jppioM'Wr 

^ipp4â<>ée. .aviqit à. jj:|eia<e coaau 4e noiu de. JA 
^jtefse /et 4e i'aj^epité. .j^Ue ifi'avQit. {tomt 
été formée à;ç|^ttç écoJ^ /ehxéti«fme ^ù, <j|fN 



pDttr souffrir. Dqmiii quelque tenvpi, m«n>; 

iftfWe àbx ép*rav^ ite k Provréeme, la^fiH»' 

d*ifl>iânAre «teît éhatmfé ée veligioB «â i:hmn-^> 

gtSiit ée IbMane^ ^t le 'ChrâtwnÎBtiie iétoit 

vmti ki dmiicr emine les afflintmis de k 

vit chi immiiH qw ne faii ofiroit pomt ile> 

c«lte des faux dieux. Elle étudiait ^av«e«r«^ 

àmr Im Livtcs iSaîiits <pi-elle awit troui^és 

êHm ia-^SM, '0t qui atment «ppartemi à* 

qnéific tamtyr:; mute mns ^eesw nkêéMm 

]Nir 40S ëOUvMift "ife* son aifiiiMs «t de aa 

jeunesse^ ^He nm povsmk goûter «miom 

jmiwilfluiiEllI ^4C68 hMtes GvaiindaMiMi «de !• 

vÊÊ^kkï, qui 1 MOUS Mièvietffc ;i««49s«ii$;ak« 

nigrel» SCI ides inlaètfeft hudManelu ^Maroit 

m mîKm de «a iettaare, sa CÉte «tonboit 

8^ la page sacrée, et la nouvelle daé^ 

lèÈàM^ «Mie 'de lébuleiir ii^jdffMMÎt >un 

flMtMÉt la yrétuÉsaedes Mssea. Elle lie 

t^ette iMHantel Inoène 'de 

in[«yïAt«iier:dflBUB:ieal bms^d^àâii* 

âièce^ «!S>dlar8 |(cndnÉeo«is ies ^owiMiage» db 
Néméa, - ^ees «eligieoaés t^béaffiiBB. ^fÊimamant 
«k sMtt^ide«Qi^e8v^s;<«Di]MiMtiBidri'il^ 
frtaÎM'dBifiÉénÉtaics» filles tMagMtjndwi^ 
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heur dont elle jouissoit autrefois a^ec $^ 
fève, et au chagrin qui accabloit maintenait 
ce vièillaud, ** Où est-il? .^e feit-il ? Qui 
prend soin de son âge et. denses larmes ? .Oh, 
que les peines de Cymodocée sont légètCB 
auprès de celles qui doivent accabler soa 
père et son époux !" 

? Tandis que la fille de Démodocus se livre 
à ces peasers amers^ elle entend- tout k coup 
retentir des pas au fond de sa prison. Bkmche^ 
la femme du gardien^ s'avance^ et remet, à 
Cyjuodocée la lettre d'Ëudorej avee le se- 
cret néoessaii^e pour lins ces tristes adieux* 
Cette Cbrétaenne timide qui Vose bravw 
^mverfa^meut son époux et les* supplices^ se 
liâte de sortir^ et referme les portes du 
CKbôt. . 

,ir Cymodoc^ restée seule, prépare aussitôt 
k liqumr qui^ versée sur la page Uancbo, 
^ doit faire paroître les traits mystérieux que 
fainour et la religion y avaient tracés. . Au 
jpremier ess^i^ elle t^econnoît. récriture d'Eu* 
^re; bientôt elle parvient à lire les pre* 
miecs témdgnages de Tamour de son. époux ; 
les expressions du martyr deviennent plus 
Iwdreflt, on entrevoit quelque annonce fiii> 
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tieste ; Cymodocée n*osé plus dëcliîffrer Vé^ 
crit fatal; elle s'arrête; elle recommence^ 
s'arrête de nouveau, recommence endore; 
enf!n elle arrive à ces mots : ^ 

^ Fille d'Homère, Eudore va peut-êtrto 
** vous -devancer au séjour des concerts ineft- 
^ fables.' Il faut qu'il coupe le fil de ses jouri, 
* comme un tisserand cocipe le fil de sa 
^* toile à moitié tissde.'^ 



• t 



Soudain les yeux de la jetine Chrétienne 
s?obscârcissent, et elle tombe évanouie sut* 
la pierre de la prison. ' « 

' Mais, ô Muse céleste, d'où viennent ceà 
traiispo!l:s de joie qui éclatent dans les parv» 
éternels ? Pourquoi les harpes d'or font-^lèi 
éntendrêf ces sons n^odieux? Pourquoi le 
Roi-prophète^soupire'-t-il ses plus beaux cal»- 
tiques? Quelle allégresse parai i les Ange»! 
Le premier des martyrs, le gtorteuk Etienne,, 
a pris dans le Saint des Saints une painnd 
éclatante; il la porte vers la terre avec un 
front incliné et respectueux. Cieux, racontez 
le triomphé du juste ! Le niottient si court des 
tkfflictions de la vie va pisodùire un bonheur 
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mandé à leur cktrtté «on ép P fW <lt |)âtl»€h 

docus. Les soldats ont ccmdait le martyt au 

4mifke de h J««tioe^ b&ti fwr AmgiU^y près 

4« <tliâfctw 4ô MttnMtim. «ArU Imd (f M«e 

«itte "kttMeMe rt ^écoonrart^, elélève ^ne 

lahatne illti^inr iiwmMÉée .4d -la hbMV^ ée 

Thémis, mère de l^£<|iiîlë^ 4e la JM'^ dfe 

la Paix. Le juge est placé sur cette chaire: à 

«i^Mfbe, '«wt des iiaQriftoatwtrt^ un autel, 

«tiae vîtttinie^ à *9a 4r«^te> 4e9. «entwki^ «at 

des soldats ; devant lui^ dm «entia^ffs^ va^ 

mkettksty un ^bûchai;, ufie oblisa 4a fer, 

mniàe ^mstniasai» ée mppUeé, et 4e mMn^ 

dN«iix lioiirreaia: idans jaaaUe «est la foidp 

«Auifwvpte. £itdote oathaliié ae4îe9t cMiOMt 

.aMtrfjîed^itrti^uttal. Les béiiaiit$, minbtnp 

^ tJa{)îterif!l des famomes» ^oaimandèat ie 

Jiàmàn. lae jragà iotejrmge : et Vécr min* graw 

aNth4es4ablfttés.les»afltas dii. tu^rtyre^ 

: ftensy siitrant les foim^Sf vnété^^, 4it t 

'^el est ton nom r'* 
Sudarft répemli 
''Je oi^appelkfiaidOTe^ JUide^iisatbéi^^ 
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Le juge dk : 

^ N'as'ta pas ùoanoÎBSftnoè des édtli ^m 

Eudoie répond: 

^ Je les coniKMs/* 
-» XejAgedit: 
). {^^ SacnfietF dodbéwRtdieox.*' 

Eudore répond : 

^^ Je ne* sacrifie qu'à «à4mili)ie% cirâi* 
tMnr^daèîelet^delft.t^rtà/V . 

FeatAs n â a tu m de ^dép^mUèr -Biidoié^ tfe 
i^étand» nr > le ehevkkt et de liî nUnéher 

*' Ii^« jvgb dît : • '• ,^ ^ v"^ .! ' t 

>^ Si^dMs^'je te'wnspÉlif/ètt séufieiu il^ 
pitié de toi-même; souviens^tet 'de ta ^g^ire 
lekdBSJhoimeiilé deiit te as îôl6«cMildé4 'Jette 
les yeux -sur .ta wainm piAÉ& à toanl»* piÉr 
tSLtxhtte* ¥câ8 les ianiies de txmpèr^'éeowle 
ks pkiotes de tes'atiiuK. Ife ctaiiisMttf ^eèrit 
de combler d'un ennui étend la dépltura»- 
Ue vieillesse de 'ceux ikâ titet 'Kloané la 



vier- 



£udore nâpond: - 
^< Ma:^loir^ MIS Ikn^MÊn 
lûntjdiilaJâweL'* 
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jLejugçdit: . . r ' • 

^^ Sëiiu-tu donc'inaeosible aux cbuceurtf 
et aux piromesseï d^oa cbMte byménée ?** ^ 

£udore nerépond poînti 

Le juge dit: 

^' Tu t^attendris^ achève; Jaisae^ioi fou^ 
eher : sacrifie^ on .ttesdble des maux qui 
fattendeat." 

Eudore répond::^ . 

'^ Que me servirok d^avôir^tteiiiUéideMiÉt 
un .juge qQi'jdôit mourk coniaie mok^ 
: Feitos fiîit décbicer EudiMe avee des oogkft 
de fer. Le sang i^uvre lejcerps du ccKÉfesseuB^ 
comme la pourpre de Tyr temt rivbîré de 
riàde> ou la bine lajdùs Uauîcheik; Milet. 

Alors le jàj^t . 

.^JS&rtu nÎBou ? Vas^tusacfiierattxdMix i 
Sqinge^ si tu C'Obstines, que ta entnâneras 
^asia.ta perte .tau père^i tes sœurs, et qeUi^ 
qui étoit destinée à ton lit.'* > ... 

Eudoret s'écrie: i ^ 

^ D'où me vient œ^bmiheur f èbe se- 

crifié quatre fois pour mon Dieu ?" . . # 

. On écarte les pieds dû . eonfesseur dans 

1rs entraves; .on £ût rougir la chaise- de 

fer i. on prépare la poix bouillante et 1^ 
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tensiUes^ Suldbre m porofife pas sou&k. Oa 
YOfoit par tan visage Jbrilkr P'allégresse* 
jointe à une cbuoe grafité, et Is tf». 
jeirté ao^ mUieu dea- grâoes. Ia cbdiae de 1er 
est préparée. Le docteur deâ. Cfa^étiena mêis 
dans le fauteuil embrasé prêche plus élo- 
qàemmmA VEvwagilSè DesrâtfraphÎAs répàn- '* 
dent sur Eudore «le rosée céleste^ et son Ange 
gairdîai hn fidoune ombre de^aesr aties. llpa^ 
rcmote dabs la Èmmàé coainie uitpafai délin 
oièux pféparé pottr les. taU» étemcMes. Ia9; 
PaMn^ ka plàa iatnépida» ' dlétimriliiM* iâ 
tête ; ik ne pcuvCMbt snrtèriÎFViéckfcda.Qiirw 
tyr. Les bourreaux fatigués se relayoîent les ' 
uns k<} aaittiéà; le ji^evé^idt k 6htétiea 
avee tin sMret effit» : ti cibjéife noir mt Dieu 
sur cette cbariâeiwtfèBte,. Le*€i»iiiteiaùr injcrier 

^^ Remarquez bien mon visage^ afin de lé 
t0coiiii44trè èi œ jo\sé tBmbte où tdils^les 
hommes diront jogés/* 

A ces mots Festus .tfoubié fitife smpmalTé 
le supplice. Il se précipite de son tribunal, 
|MMe dertilm le VideM éti hà^m récéiirâin 
IJMMmtt^nAïkfit cette s^teiLces > ; > 

^^ La clémence de Tinvincible Augu 
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^ ^^ ohloime; que celui qui refusutt cf obék^ aui^ 
^^ sacrés édits^ n'a pas voulu sacrifier^ sait 
. ^^ exposé aiiK bétes^ dans Tuiiphithéâtre, le' 
. '* joiit de la divine naissance de notre -Ëm*' 
** pereur étemel."- 

Aussitôt Eudore est reporté par les scJdats 
à la prison. Déjà 4es confesseurs étoient ins^ 
traits de son triomphe. Au mboiènt où la 
porte du cachot s'entrouvre, et laisse voir 
w aux éi^ues le martyr pale et mùtii^ ils 
sfavancent au devant de lui, Cyrille à leur 
téte^ et entonnent tous à la fois ce caatiqtie ; 

♦■ V 

> I • • • » 

• * 

f^ Il a vaincu TEnfer! II a cueilli la.palïEie! 
ff Entrez dans le tabernacle du Seigneur» à. 
^ prêtre illustire de Jésufi-CShrist ! 

; 

<^ Quel éclat. sort de ses {iJaies ! il a été 
^ éprouvé par le feu, comme Tai^^it raf-^ 
^ ftné jusqu'à sept fois. - 

•* • • 

^ ^/ Il il vaincu PEnfer 1 1l acueilli la palme. 
^ Entrez davs le tabernacle du Seigneur^ 
X* à prêtre illustre de Jésus-Christ! " 






Anges 



quéj'et uni Qouvem.rajai tfaHé^resMrcharmoié 
les Esprits bienheureux. : : ^ - 

Eudore daas le cours de ses actes glo- 
rieux, avoit offert secrètement son taori^ce 
pour îe salut de sa mère. ;pefpuis long-^tempf, 
averti en songe ^de la destîoée de Séphora, ij., 
prioit le Très-Haut d'accowier à cette yçrr* 
tueuse femme un; i^ng paraii les élus. Elle 
étpit tombée, au sortir du monde, dans le lieu. 
oH les âmes achèvent d('e:çpier leurs erreurs,; 
parce qu'etle avoit .aîm^é isesf epfans . aveQ. 
trop de foiblesse, et *qi;i>Ue /éto.it ainsU 
devenir la première cay^e dçs. ^g^emen$> 
de son fils. Eudore, par/ïhopamîiW vqlpp-î 
taire, de son sang, avoit o^ptenu la fin. den. 
épreuves de Séphora. I^è? trois fpropbèitpai 
qui Usenjb . devant llJ^tern^ le .Livre d^vie^. 
Isâïe, Eue et. Moïse, pf^f^ï"®"^!)^ UP||^jdc; 
Tame délivrée., Marie se lève, de^sçn-.ftônpXi 
les Aqges qui lui présentoient les vécut. ^e$) 
mères, les pleurs des enfans, les douleurâ^ des 
pauvres et des infortunés, suspendent un 
«omeiit leurs oflfraàdés'. Elléxndtïté'vèr^^soa^ 
Fils ; die entre dans la rëgitfn ûîl' 'pA^èiî/ 
règne au milieu des vingt-quatre vieillards ; 

elle s'avance ..^usqufatiOiopieiJ^^À'fi^ 

* »# ^ • • 
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ti«'inofinaiit déviant la seconds Ertenc e iiw 
créée: 

'• Q mon Fils', sî ' ii*étant encore qu*dne 
•^ fbible mortelle, jVî porté dans moii seinf 
•*\ le poids' de votre éternité ; si vojjs dai- 
^ ghâtes confier à mon arîiour le soin de votre 
*^ humanité ijouffrante^ daignez écouter ma 
" ptière. Vos propl^iètes ont annoncé la déli* 
" vrancfe de là ùière d\i nouveau marfyr. Les 
" FîdètéS vont-ils enfin jouir dç la paix dif 
*' Seigneur ? PiHe des hofhmes, vous m'ave:5 
*^ permis de vou? pvésentef leurs Tarmes. Je 
*^'vois uti confesseur qtfun tigre va déchirer ; 
•' le sang qu'ît a déjà fépatkdù né suffit-îl pas 
^* pour rachétef ce Chrétien, ef le faire en* 
" tter dans votre ^^ôlfe ? Faùt-il qu'il achevé. 
'• 6cm sacrlflfcè, et k Voix de, Marie ne peuù. 
*^ elle rien changea à là rigueur de vos con- 



Ainsi parle la Mère desr sepji^ d^ule»!^*» 
Alors Iq Meesiç d*ua ton misérkotsciictt?^ : 



. ^ Q 10% mèt^ t<Mé 16 Mtei; je com« 
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^ ptftis Mtic ianneft 4e8 iiommcft t je tufî 
^ fluîs tshal^ pour ev& ^u faidieau 46 
^ toutes les tttisères du mende. Mais il fàfiàt 
^^ que les décrets de mon Bèi'e s'accorapUs- 
*^ setit* ^i mes confesseurs sont persécittés 
^ un motnent nur . b terre^ ils jouitt>tit> 
^ dans le ciel d'une gloire sans fin. Ce^ 
^^ pendant^ ô Marie^ 4e mpçnent de leur 
^ tripflRTpke i^ptôéb^ t 'k ^âoe itiême n 
1^ eommeneé. 0ôscende2 MeH les lieux €>à les 
^lÎÈiutcisMnt effîidées par la péniteuee; »<• 
^ Menetf itt ciel ai^èc votis ht kmtœ ddntfcs 
^ {M^èftes tiM 4é&hré la béatittfde^ et ^od 
^ k iélieité <lu «ifflttjnr poar lequel i^oM 
^ ^w^\o^, <s&mmehctà pmM bonheur^ 

'tTfa sourire iiccôtnpagné les paroles pa- * 
crii^efs du Sauveur du tnoude. Les tin^- 
quatre VîeiHards j^incHnent sUr leurâ trônes, 
les Cbérdbins se voilent de leurs ailes; les 
$fp\iètes fcélesifes s'arrétent j^our écouter le 
Yethe éternel ; et tes ptofondeurs du chaos 
tfessàifiènt et sont éclairées, comme si quel- 
que cfrèatiôn ûouVélle alloit sortir du néant. 
Atissitdt SïiYiB^ déscëh£[ véft fe lieu dé fa 

Pi3 
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^iirificattion d^.aites. Elle s'ayanee par un 
:<}hewti «eoaé. de ^oteils^ au milieu despar- 
fuAis.iaçorruptiJbIje» et de« : fleurs céleadefr'que 
Jes Aog^s répaïufent spus'ses pas/ Le chœur 
àff9 vierges la précède, jeu chantant des 
bymnes. Auprèsid-elle p^rois^ent .les* femmes 
les» plus illustres: Elisabeth, .dont Tfsifant 
■tressaillit à F^pprpch^ ^ MariQ ; Magd?leine 

.^.qui jrép$indit un nard précieux sur 1^ pi?ds 

*^de son ma|tre> el^Je^ essuya de ses^cbi&vwx ; 

^ Saloiqé. qui . suivit 4ésus au Calvaire ; ,1a, jm^re 
des Muchabé^s; celle desjs^t 0nfan« martyrs ? 
Li^ et )I^a0l>el . ; Eslbeii it^X^e :^ncore ; • Débera 
d^ qui[ Ja toD^ vi^, )Qr<#re Je cb^^rdeÉ^ 
pif iirs^ et l^pQVise . d^Ul»^^cb^ que lefl^ 
Anges ont appelée Belle^ et les. J^oqipiesy 
Noémi. 

M Entre le jCiel et; ïEnfer s'étçnd . upe .vaste 
d^ei^re c^nsa^rée fiux expÂatipos .des.morts«^ 
Sa base touche aux.régions des dpuleurs infi-i 

^ i)ies, et> son $Qmmet à Tç^mpirç dçs joies inta- 
rissables. Marie porte d'abord la oonsplatioa. 
aux lieux les plus éloignés du séjour des béa« 
titudes. Là, des malheureux haletans et cou- 
verts .de sueur, s'agitent au milieu d'upe 
i^iiit pbscpÇf Jbçurs npires paupières ne 9wi 
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éclairées que par les flammes voisines de 
TEnfer. Les âmes éprouvées dans cette en- 
ceinte, ne partagent point les supplices éter- 
nels, mais elles en ont la terreur. Elles en- 
tendent le bruit des tourmens, le retentis- 
sement des fouets, le fracas des chaînes. Un 
fleuve brûlant, formé des pleurs des réprou- 
vés, les sépare seul de l'abîme oîi 'elles 
craindroient d'être ensevelies, si elles n*4^ 
toient rassurées par un espoir sans cess0 
éteint et toujours renaissant* ^ 

Là, sont punis Tes mortels qui ont pam 
excusables aux yeux de la terre : Thomicide 
^ qui donna la mort pour satisfaire au vain 
honneur du monde ; le juge qui, croyant ses 
lumières infaillibles, condamna pourtant l'in- 
nocence ; le prêtre vertueux, mais foible, qui 
exposa la religion au scandale. Lç Souverain 
Juge, dans la rigueur de son équité, ne tfouve 
point de causes nécessaires à des fautes qui 
doivent produire un grand mal dans le pré- 
sent ou dans l'avenir. Dieu voit toujours l'im- 
prudence de* la raison, la violation de quel- 
que loi, l'omission . de quelque vertu, oh 
les hommes ne découvrent que Tinévitable 
effet de l'infirmité humaine. 
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L'apparition de la Reine des Anges au mi- 
lieu de ces infortunés, suspendit un moment 
l'horreur de leurs craiates. Une lumière di- 
vine éclaira les priions expiatoire'^, pénétra 
jusque dans TEnfer, et FEnfer étonné crut 
voir entrer TEspérance. Saisie d'une pitié 
céleste, Marie passe avec sa pompe angéli- 
-que à des régions moins obscures et moiiis 
lilalhèureuses. 

A mesure qu*on s'élève dans ces lieux 
d'épreuves^ ces lieux sembellissent, et 
les peines deviennent plus douces et 
moins durables. De linipides ruisseaux, . des 
t)ocages enchantés, d'agréables concerts for- 
més par le chant de mille oiseaux, une lu- 
mière semblable à une perpétuelle aurore, 
Mnoneent la splitude de ce^ âages qui ont 
pratiqué toutes les vertus morales. Toute- 
fois ils sont privés de la vue du Créateur, 
* et de la cqmjoissance des secrets delà nature, 
pa^rce qu'il est entré dans leurs bqnnes œu- 
vres plus (l'orgueil humain que d'amour de 
Dieu. 

Dé$ 4^ngiBs compâtissans, bien que sé- 
vères, veillent aux pénitences des âmes 
éprouvées. Au lieu d'insulter à leurs peines^ 
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comme les Esprits pervers auit pleurs des 
damnés^ ils les consolent^ et les invitent au 
repentir : ils leur peignent la beauté de Dieu^ 
et Iç bonhear d*une ëtertiité passée dans 'h. 
cx>ntemplation de TEtre suprême. 

Un spectacle extraordinaire frappe sur- 
tout les regards des saintes femmes deseen*- 
dues des cieux avec la Reine des vierges; 
des âmes deviennent peu à peu rayonnantes 
et lumineuses^ au milieu des autres âmes 
qui les entourent; une auréole glorieuse, sç 
forme autour de leur front; transfigurées 
par degré^ elles s^envolent à des régions 
plus élevées^ d*où elles entendent les di- 
vins cencerts. C'étotent des morts dont les 
peines étoient abrégées par les prières des 
parens et des amis quMls avoient eoçore mr 
la terre. Céleste prérogative de VtLmitj^, de 
la religion et du malheur! Plus celui qui 
prie ici-bas est infortuné, paums^ infirma 
méprisé, plus ses vœux ont de puissance 
pour donner un bonheur éternel ^<qiidque 
ame délivrée! 

L'heureuse Séphora brifloit d\m éclat 
extraordinaire au milieu nie ces morts râ* 
chetés. La uï^rë des Machabées prend ius» 
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,%it6t par la maîii la mère d*Eodore et la 

rprésente à Marie. Le cortège remonte lea- 

tement vers les sacrés tabernacles. Les 

mondes divers^ ceux qui frappent nos 

tegards pendant la nuît^ ceux qui échap- 

^pent à notre vue dans la profondewr des 

espaces^ les soleils^ . la création entière» 

.les chpeurs des Puissances qui président à 

cette création^ chantent Thymne à la Mère 

du Sauveur : 

•' Ouvrez-vous, portes éternçUes: laissez 
*f passer la Souveraine des cieux! 

• * . - 



^' Je vous salue, Marie, pleine de grâce, 
** modèle des vierges et des épouses! Ché- 
" rubins aryens, portez sur vos ailes la 
. ^^ fille des hommes et la mère de Dieu. 
Quelle tranquillité dans ses regards bais- 
sés I Que son sourire est calme et pu- 
dique! Ses traits conservent encore la 
beauté de la douleur quelle éprouva sur 
la terre, comme pour tempérer les joies 
*^ étemelles! Les- mondes frémisseilt d'amour 
*^ à son passage; elle efface l'éclat de la.lu- 
mièi)e iucréée dans laquelle elle marche 
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^^ et respire. Salut^ vous qui êtes héme entm 
^' toutes les femmes^ ReAige des pécheiu^ 
'^ Consolatrice des affligés ! 

^^ Ouvrez-'Toiis^ portes éternelles: laisses 
^^ pMser la Souveraine des deux/' 
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QtTB soût les peinél^ du corps aiiprès <!e& 
tounnefis de Tanie! Qn^l feu peut être, cçauf- 
paré au feu des remords ! Le jqste est tpuf- 
meute daus : son corps ; mais son ame^ 
comiue une forteresse - inexpugnable^ -, te$t^ 
paisible quand tout est : ravagé au ' de^rs > 
le méchaint^ au contraire^ repo^ ^ p^rml 
des jBieurs jou sur un lit de pourpre; il semble 
jouir de . la paix, mais Vennemi s'est glissé 
au deduDs; des signes^ funeàtes trahissant le; 
èecrpt . de cet homme qui semble heiiriÇtt;x: ,; 
ainsi, au milieu d'une caiiipagne flort^qt^ 
on découvre le drapeau funèbre qui /flo^t^ 
sur les tours d\me,cité dont la peste jet ^iai 
mort ^e dîspAitent les débris. ^ \, . . - / 

• : Hiéroolès a renié lè Cid : le,Ciel Tabaiv» 
donne ài'Bnfer. JPubliuë^. qui, veut aieheVcx 
de perdre un riv^l^ . a^ décQUvert fes jiijiAr 
délités du minière de Y ii^mpereur :, \t[ jo* 
phiste avoit fait entrer d^ns ses tré^rs; un8 
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partie des trésors du prince* Chacun cherche 
à Hiéroclès un crime nouveau : car on de*- 
vient aussi lâche à accuser le méchant abattu^ 
qu'on étoît lâche à Texcuser triomphant* 
Que fera l'ennemi de Dieu i Partira-t-il 
pour Alexandrie^ sans essayer de sauver 
edAe qu'il a perdue > Restera«t-il à Reme 
pmr as^iscer aux futiérailkes sanglaiiAei àa 
Cfaà}êxx:êe ? La haîne pubiîqW lepotissuit f 
wi prince temMe \t menace f vu» effroyiMe 
amour bràk dietns son cœunBaiM eettepM^ 
ptexité^ leÉ ym% éa perten^ se taehttfil. ite 
sang, son regard décrient 'flxe^ ses lèvrei^ 
sTeÀti^^dirrreHf^: et sei jwes^iivvdgs^tcemUmb 
wtic tout son cérps^: fiam Idvsqjuhin serpisntr. 
#esl empoisonné hii-fnéme dt^c les èuci 
mortels dbnH il composa m^ i«ni% le l'éptifo 
ei^uelté dans fo ttoie puMiiq^e ^'àgite à. pMM 
Mt h poussîèrey sei pMpièi«s^SMit à dem 
lèctàéen, sa guëtite noircie faÂsse ééhapfttr 
une écume imptfrey ssi peau^ détendue et 
jacÀiie ' ne s^ai^cHMiit plus sur ses anneaux : 
Hicrspîfe encore reffl^oi i toioiê cet^dSiroî i^eét 
flÉS eftHdbK^ ptptiiàéë dé s)t puii«anM# 
^^Xni éômhin d&Sëregk est tè Ch«éti^ 4t 
^vlès-vî^e^éiMHié^r de sàn^ en eii^toù^ 



cœur! Ma» <^^t npevi7(qp£)e> Ici, 4lHlÏJB*ini 
«t lès! lemiwcU, r;iii8W*i-«ouj«itr8B ^iiçbl^ 

les: 'Bien ftit- im feîgOfl/À i'Aqg^.Jgi^l^ïçiip 
Hktèttry) et du IdwglffJiiionaarqqç, i^Jçiîx.vFÎÇt 

fi£au8iemeht: ûoëf 1$ b^î^'Jo}Bt4if^5iii^4;ç^^ 
0eive2 Draille mm^ id jpc60d(iP4l :4^v6^{!(^ 
coupes f dBor .plmami4^/hiC9ièTPi:4^ iff^% i > ^ 

à TaB^eelldu caiof>r4s^i§eiiao€^ 

tioos entièras^ 0^tiihm(^^. poi^Mcpp^qrij^^ 

et rjbaj<lherohe;«i(y*ii^iiettrs:tj^^ 
fiiit?lDi;qUÎ.traçft i^f}fL pwr*0le£j|^iiçfagt,j4 

etU»»FaJi»qpi jjn^WWjiej iftÇWlumJfSP eg^. 
trevit dans Tîle de Patmos les formidable^ 

édairy icoosfiie >i^l'r(é0i^i|q|i|iii3seb <Mtac^p^ 
TOME 1^1* K ^ 
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lefsth»« dm Cé$hTÉ, 4u moment œêaie oùr 
GaiëriOsi' assis ila^bte^durfeslrâ, célébroit 
jBesproéf^iMs. Âiu8$t«$t Its 4atitffesf dtt :b«n<« 
qviet ^âb^sêat ; dn'^fttend ifti defioM doinme 
le - roëkfifi^efit ^d'cme i liiiAttMd^ d^ phui^^ts 
âefttërrë;^4è3 tfb«v#iËtk éiîs :coiiv4«les sc.<faé4 
irfs^ei^ ^ 4eur f^«A;<'d€s iaimes: idîrdkii»^ 
tefrés^ 'èéûlerlt <lé^ Iwvs ^m ; Llwi^vmim^ 
^s vreu^c ftbtnftit»^^ ^^^èi^ émi'J^ sattes, 
et'Galëni^^^ift tan ptie^iMîmM^^cëiifoii^'.iife 
l?i ^*ÀiW;î()te de a*B«l|sréîJ . L*Arige> 8^«p^ 

dtestm, PBfaapei*«r'f«rto'* •« b /K-* 

^neur ^lé^^titë $ i»âiè à ))mie >t^4:4l bu fil h 
iV^rtune ^s idéisafi^l^ qulil ^ miâ JBÔiidaîii 

dins un itinmetit a oâfUC^océ géant ftur.hi/ 

c 

Une poutre coupée guCf«1«'«6BMn(rt«!i|» 
$\juké raté- «iitif]iii6, tdvt^À «ouf» Aq 



il 



(}h*àù 'fchêrie dessécha, la poutre ' s*èrhbrasè, 
et tombe avec fVacrfs dans les * satîés qui 
mugissent : ainsi tombe iGalêrîus. L'Ange 
rftbahd($niie à ce premier effet dii poison 
kernel, et "rôle à la " iîemeùré oh géin'ii^ 
"soft ïïié^oclès. ' B'ûn'çoup du ^tâîve 'àa 
^Seigneur, il flétjil les tiâncs dû ministre îm- 
J)ié. ' À Tiiiâtarit une hideuse iiialaàié^ '^ont 
'Hîëi"oclès=a:voit-J)uîs^ lés germes dans 1*0-; 
¥i% ; SèMla?e>': t^mfortiiné voit u^é lè^il 
iè^aisse "couVfié tout son corps ';'' ses vàemeës 
f àttadliërit à' $â ; cfeàir,- " conime jâ robe it 
iJejanire ou la tunique de Médée. Sa tête 
S égare; il blasphème contre le cieï çjl^, les 
Tibmmès, et tout à coup il implore, ks 
Chrétiens pouf lé délivrer des esprijs de té- 
nèbres dont il se sent obsédé,, ^ ta nuit étok 
*u milieu de son cours. ÎTiéroclès ap^Ûç «e^ 
^esclaves; il leur ordonne de ^préparer un« 
^tière; il sort dé son lit, s'çnvelopjie <^^ 
^in^ihahtèàu, et se fait porter à moitié j^ 
délire chez le juge des Chrétiens. * * 

«Fèstus, luirdit-il, tu^^iens'.enta puM. 

■ïaftcé une Chrétienne qui fajt ie tourment p^i 

;nià vie: sâuve-l^de la mort, et donne àte 

«iciave 1 mon amour;'* ne la condamné 
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point aux bétes ; Tëdit te permet de la livrer 
aux lieux infâmes...; tù m'eatenda. 

A ces mots^ le pervers -jette upe boursf? 
d*or auXt^pieds du juge: il s'éloigne ensuite 
en poussant un sourd nuigissejiiçnt^ comoiç 
un taureau malade qui se traîne parmi de^ 

roseaux^ au fpndd*un mariais. ; ... , , 

* *^ . • ' ^ ' ' ' »>. • ''•* 

, Pans^ moment méme^ le dernier espoûr 

des Chrétiens venoit dets'évanpuir^: le ^es^ 

mr.qu'Eudore ayoit envoyé ^à . Pioclé^iei;! 

pdur rengager à reprendre ji'J^jqne^ .^tc^ 

.revenu de Salone: Zacharie l|introdiÛ9Ît 
danâ les cachc^ts. Lés confesseurs avoieut 

•totls; reçu leur sentehcë: ils etoîçi)t condamnes 

% niôurir dan^ ramphithéâtre avec "Eudore. 

^Entouré des évêques qui pansôiént ses plaies, 

ie* fils de Lasthéiiès étoit étendu à terré sur 



' ^ '-, \ ^: ' l' î«'^. 



•îôstobes des martyrs : tel un guerrier blessé 
^csttîouché sur les drapeaux qu*il a conquis^, 
'au milieu de ses compagnons d^armes. Le 
^^A3^r saisi' de douleur restoit muet et 
^tèrdit, * les yeux attachés' sur Pépoux de 
Cymodocée. 

"^^ ^^ Pariez, mon ^(rèfe, lui dit Éudore; h 
^iAïitÏT est un peu abattue^ njais Tesprit çon* 
UwtPié encore sa vigueur, t'elicitez-moj dlétre 
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Soulagé pàt des mains qui ont tant de foi^ 
touché le corps de Jésus-Christ." 

Le mesgager essuyant ses pleurs, rendit 
compte en ces mots de son entrevue avec 
Dîoclétien: • 

" Eudore, je m'embarquai d'après vos 
ordres sur la mer Adriatique^ et j'abordai 
bientôt au rîyage de Salone. Je demandai 
Dioclès; autrefois Dioclétien, Empereur.' 
On me dit qu'il habîtoît ses jardins à quatre 
milles de la ville. Je m'y rendis à pied. 
J'arrivai à la demeure dé Dîoclès; je ttr^ 
versai* des cours où je ne rencontrai "ni 
gardes, ni surveillans. Des esclaves étoiént 
occupés çà et là à des travaux champêtres. 
Je ne savois à ' qui m'adresser. J'aperçus uVlt 
homme avancé en âge qui travailloit dans 
le jardin ; je m'ajiprpchai de lui pour lui 
demander où Ton trouvoit le prince que je 
cherchois. ' . • " 

% 

^ Je suis Diodes, répondit le vîeillâi'cJ éti 
** contin,uant son travail. Vous pouvez voua 
*• expliquer, si vous avez quelque chose à 
*^ me dire.'* 

' ^' Je^demeùVài muet d'étbnnement. " 
** Eb bien^ me dit IKoclétien, queUê af* 
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^' tàirt vous amène ici? Av^ez^^vous des 
'^ graines rares à me donnçp^ et vonlez-vous 
*^ que nous fessions des échanges ?" 

" Je remis votre lettre au. vieil Ëm-. 
pereur; je lui peignis les malheu«s des: 
Romains^ et le désir que les Chrétiens 
avoient de le revoir à la tête de l'Etat. A 
ces mots^ Dioclétien^ suspendant son tra«' 
vail, s'écria: 

^^ Plût aux dieux que ceux qui vous eiv* 
^^ voient^ vissent^ comme vous, les légumes 
'^ que je cultive de mes propres mains à S»* 
^ lope : ils ne m*inviteroient pas à r^rendre 
« PEmpîrer 

^ Je . lui obsiervai qu^un autre jardinier 
avoit bien consenti à porter la couronne, 

*' Le jardinier Sidonien, répliqua-t-il, 
^f n'étoit pas comn[ie moi descendu du trône, 
^ et il fut tenté d'y monter : Alexandre n'au*, 
^ roit pas réussi auprès de moi." 

"' Je ne pus en obtenir d*autre^ réponse. 
^ En vain je voulus insister. 

*' Rendez-moi un service, me dit-il brus*« 
** quement ; voilà un puits ; je suis vieiix^ 
*' vous êtes jeune ; tirez-moi de Teau : met 
^^*'légï|mçf ep mai^quenC* 



^^ A. offt v^tsy Dioclétien, nis iouiQft le 
d^9 €^ Dkielè^ i^«yit 90a arrowin,** 

£^ miessag^r 9e tut. Cyrille lui a^resask la» 
pftpde: 

*^ M<Hi frère, vous n^ seriez uoius appor-; 
ter iiiB6 meiUeure nouvelle. Sudor^, ^rèa 
vbtre dépsMrIf n^oe dvoit insteuijts 4e Tobj^et 
4e volisa Toyage: le» évêqiies. craignpient» 
que vous n'eussiez réussi, l^, martyre s^ 
éclairé le fik ck L^stbénès ;. il çonnoitrnaHi-. 
tenant «ss 4ev^>juis : Ga^rius, est nptrç souycr 
laîa i^égîtifoe;'* 

^^ Oi^i^ dit JÇijidQre» repentai^t et hu^iilié^ 
je me recQnnois ju^t^ment puni fài^v ujql d|ps-^ 
se» çrimiwk'*: 

Ainsi parlant .Gf»s martyre bds^. par le% 
iSlnb et lesi ^^i4eta dc( Gal4riu«; te^ Pani- 
mal .epHisagfMiÊ, qui l^mçe. les ouïs et Jies/ s;ann 
^n idans. lei^ b^yti^ foréls de. rAchélotis^ 
.tombe^ s^ns Vayojir mérité^ daxi9'la.(ii^t|ica 
dtt cfa^isfiepr ; percé de l'épieu destin^ aux 
b4tes .faipuçheS).ie Iviviec tpur^ ^ou^^i^le coupi 
UiiAf 8e^.4éb!at sjiu' la mpusse ex^sapglaptée ; 
maM^etib^Kpirant» il j^tte un. regard aoi^cnia 
liai;^ #9Pt i^s^^r^ et^mbde lui ref^ch^r dQ 
s'être privé d'un serviteur fidèle. 
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' Cependaiit; au motnent de quitter' lar terre, 
Eudore étoît totirmenté tt'iine tendre- inquié;^ 
tude. Malgré la *ferve«ir^eiia foi et Pexalta- 
tioQ de son am^ le martyr ne pouroit son-*' 
gér sans ftétàiv au destin de la fiile cPHo* 
înère^ Que deviendra cette Victime ?- Retom* 
kerat-elfë efnïre les mains d'Hiérôelès ? Sera- 
t-elle intefrogëe par le juge? Péurra-t-elle 
soutenir d^aù^si terribles épreuves ? - A-t-dle 
âé ccndam'néé à là mort sur son prenHer^aveu^^ 
avec les tôtifesseurs dé la priaoE^ de Saititu 

_ _ • • • • » 

Pierre? Eudore se représentoit^ymodocée 
déchirée pirdes lions, et implorant en vfeiii le 
secbuirs de ' rëj)oux pour ' qui elle donnait sa 
vie. A ce tableau, il opposoit celui du 'bon- 
heur quSl âuroifjiu gbûtér avee unte » femme 
si belle et ^î pure. Mah une vbix s'éfevoifc 
tôu£ à coup cfân^ êa conscience,^ et loi €ri<^ : 
' *^ Martyr, soht-ce là fes pensées' cjui doi- 
^* vent occuper ton atne? L'éternité! L'^ler- 
«'liitér •'»-'''-••.:•. •-. .. . 

' Lès évêqûes; habites dans la èonncnis- 
èance du cofcûf, • s'apèrcévoient des coiifi^ 
bats mt^rreufs de IVthiète. Ils def iaoient 

ses pénséesf él* cherchoient à relever sort 

■ » 1 « . 



courage : • ' ^' * 
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^^^ Compk^&ti, * lui dboît Cyrille, soyons: 
^ein» de joie : biftntêt nous irons à la'^oire«t 
Voyez dans cette pmon, comme dans une 
riante campagne, ce champ d'épis mûrs qm^ 
seront tous moissonnés,* et rempliront les 
g^rangiê^ du bon* PâsAeùr! ' Cymodocée sera 
peût*4$tre ^i^ec noMs^ : c'est une fleur qui s'est;, 
trouvée au milieu du froment, et qui parfu-. 
mera les corbeilles. Si Dieu l'ôrdoniie ainsi, 
que sa. volonté soit foite I Mais deiisandons 
phitôt aQ Ciel qu'il kisse^^votre épcmse îd«-> 
bf», aân^ qu'elle dire po«r nous à^FEter-' 
nel,' le sacnfioe< agréable de ses. innocentes 

Lorsqu'après une nuit bf âiante d'été un 
vent frais s'élève* dé -Poriènt aîvec le jour,* le' 
nantonnî^r'dont'le vaisseau langnissoit sur 
une mer iimndbHe, salue le ' Zéphyr,: enfant 
de l'Aurore, qui lui ramène la i^raicbèur et 
loi -abrège- le chemin: 'ainsi les 'paroles de 
Cyriile, comme un soufBe bienfaisant, rani* 
vient le mavtyr et le poussétit dans la voie du 
cid. ^Toutefois' il ne peut se dépouiller entiè»^ 
renient ^de l'homme : depuis long-temps- il- a 
ohargé des 'Chrétiens > intrépides de sapvw. 
Cymodocée, ejt de n'épargner ni soins, jÛ' 
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pmif«^ Qf tféton ; il 9» confie «M^t au 
ooBnge. ck Dorotttév qw. <i4i^ dwx fins su 
vaiiÉerveob essuyé pra^wt^ l» iiiii<^ d'awia'* 
Iklftr ht prison d» la ftUe d'Hpuvève. 

Plw hevffeiïx à l'^aisd cfe* Démodoma^. 
Sonotké ëtoît parvenu à l\n9fikfir de» pwles 
dit cçtthot^ efc à k' cMdsaive d»nft^ ima> rirt^^ 
•murée :• * ' j 

'^ Iiifi>Fkiiiié vieilbrd^ lui dbwityiU pom^. 
qwM pnécij^ter aiosi U fia dft m<» îf»xwh 
Cmgneahvotuk qu'ils ne s^euftyml ]M3 answ; 
vite? Réservez vos ehevem bbi¥r» pour 
¥obre fiUe« Si Dku la* veit4{ râadue kvm on-^ 
brassemens^ elle aura plus besoin de voe:eofiM 
aolot^QW <|^ VQiiit^n'âtireasrbeiOM éaâ aîwMs : 
^e aui^ perd» t»n ^oux !' '* 

^^ £k^ ccMttmeDt^ népooilQit: le, vîeiUMd». 
vein:-*tu qae je cewe^ ^ ledeibkiHtor* imi filets ? 
Cétoit aiNr eUe qwe je! tfmrmm itiee r#gardli> 
des bord» du tombeauw Skmfcère hjMtièie dtt 
la l}rre,d^H<»Qènei Usl Muses Uïvmiant canw 
bléé de doae pisécieiu^ £11^ gouvemoife oni 
makan ; pmooiie»eusa préseMe»vn!eût.ofiié 
iftfluUôr à «la^ vieilletiâ^. ,%{'ai«Qeb vm cveitaer 
flw mes genoim ém ttft sndbLiUa» à )md 
mère I Cymodofii^^. ^cit Ibs iparcde» soseisvdfc 
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tant jde chsarxtm, que sont cfev^^ues tqch prpr 
iBeues ? Tame.difioifi^ : ^^ Quelle 6em m^ doiiM 
'^ lasii;, ô.mon pèi3ej,;aLl«6 Parques inflexîbE^ 
*^ te raM^senl: jamais, à^ qaoa amour ! Ja cou^ 
pemi m^ chieveus;^ sur tpo bâ^^hier^ 4^ ja 
parierai n^es. jouj-a à. te pleurer ayec mes 
^'.i <»it)pagti8s%^' Hélas, c'est moi qui reste 
à ^ pleurer !. Çe^t iqf)! q)^)^ « d^s. unia^ 
terne éti^ngère5 sans eafaos> sans pallie, 
courbé. soHs. la faieç 4ps: ans^ c'^st nifi qii^ 
f^af^llei^i: trttîfi. J&^ ai|toi}ji de tofè. lit fujièn 

%„» ^ .^ .^W .„«h,. «, 
honneovs chi p|tiH»ge pouf le sépara. 4a A^^ 
géniflse (^ae^rtoci- 1^ sai^rifieis auiQ dieux» ai^si 
Dorothé avoit entraîné Démodocus loi|%, d^ 
l^tpason de Cjmodffiée^ 

La i^iEmvf^l^ £!brétieQne ayoit ro^ert le% 
y^ix, à; la lupiè^ ou. plutôt aijx t^nèbirefBy 
dei^ cachots» JBilpi lit et relit viiigt £019 la» 
leitt»' d'Eudete^; at. vingt fois. e)fe Farrose d^ 
fM9i(pkins«.. . 

)'^^ Spocqi: ^éri| dits^lte^ dans le lapgi^ 
ooufiis.dc' seSxdeuxreligioiiSj, seigneui^ tni^ 
mattt^^ héfoa seinblable à uQe^viûté» yptuh 
altezdopfc paroItTOr djsyipt les. jugef ^...JJbi 
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fer cruel î Et je ne suis pas là pour panser 

tes plaies !.... O mon père, pourquoi m'âvè»-- 
vous abandonriëe ? Accourez ; conduisez mes 
pas vers le plus beau des mortels ! Tombez,* 
murs impitoyables, je veux porter ma vie ad 
areuveraîn maître de mon cœur.** 

Ainsi se plaîgnoit Cymodocée dans lè 
éilence de son cachot, tandié que le bruit et 
lé tumulte environnbient la prison dei mar- 
tyrs. Ils entendoiént au dehors une rumeur 
Confuse, semblable au bouillonnerhent des 
grandes eaux, au fracas des vents sur de 
hautes montagnes, au mugissement d'un 
incendie allumé dans ' une fotét ' dé pins, 
jpàr » l'imprudence d*un berger: c'étoit 1© 
peuple.* • 

Il y avoit à Rome un antique usage :1a 
veîUe de Teiécution des criminels con- 
damnés à mort, on leur donnoit à la porte 
d4 là prison un repas public, appelé le Re-' 
pas' Libre. Bans ce repas en leur prodîgiioit 
toutes les délicatesses d* un somptueux festin: 
raffinement barbare de la loî,^ ou bfutfile 
blémencè de la religion ; Tune -qui vouloît 
"Mile regretter la ^ie' à ceux qui Palloîent 
pfetdre; Fàutre qui^ He considérant rhomme 



%ue ,dan9 lé» \ pltii§irs,, vo't^oit <k naoffls en 
comWier l'homine expjrfint,. , ,; , 

.Cç dernier repaS . éjtoit ;^rvi syr ; uiçe t%r 
fele îinme9&[e^ dan» le vertibuk dp>la pri^ 
son. Le peuplie, curieux et crue} étoit ré- 
^ndu à l'eiitQurj ; et . d^s soldats mainter 
noient l'ordre. Bientôt les martyrs sor- 
tent de. , leur3 cachpts, ' et viennept prendra 
Içurs.plw^a: ftutour du bafequet .fui\èbr0 ; i^ 
i^toietil; tjCHj*; ' ençliaîiijé», mws de xnaiiière.i 
|)Qiivoh: se; sgtvi?: de leurs mai^^.^ Q^îC:Qui 
40^ .pouM^ienjt snardhçr à, caufi^^, de l^ri* 
ble^uçeg^ éîoiept pqçtés p»r kws ..fr/h^ei^. 
Eu^pre .sêjtriaînoit^^puyé. 8^^ J^.é^ijlfs^ 4? 
4eux éyêqwes, çt. 1^ autres caAfçi$$^ns> pajc 
jâtié ôt iwir respect^ ,^lreB«ÎQWnt Jeùra Jwanj; 
,t^ux aoUs seB;p.a.6w Qf»^ tf parut ;kor$j dé U 
rjwrte, lii ,fouje. ne put s'epipêclieiî de)pQ¥s$^ 
un cri d'attendrissement, et . les . ^Idâtsjdpii^ 
iOèfént àj IgUr a»cJOTi.cïipil;?inet le wJut de;^ 
armes. Les pri^Qnnkf d 9e . rangèrent ! dur Ic^ 
;]ita'^ faicf[ dç.lat fei|ï§sJEudoj»:et^CyiiIle 
,iQicçup<>içpt k centre 4e :1a i3t%ble. ; . jb^ dewK 
cbefe des, martyrs uoisftoieDt oiv- Jqwrs. fr^^i^ 
Q^ que. ^ jjennçiœ eti la vie^kslse'onî df; ]}lw 
txeaii : on eût cru voir Joseph , «t. Jiac^.dwii^ 



M bbhquét de l^âCraôn. Cyrille iayka 8€» 
frères à distribuer eu, peuple ce repas fasf- 
taeûiy B^ ie le I6bif]dac6r jiftr une* siniple 
-ag^^pé^ composée d'tn peu de pain et de vin 
pur: la tnultttude étonnée iaisoi(( sîienpe>, 
leUe-éûèutbitavidetiiênt les patoles des coiv 
fesseu¥s«. 

** Cte repas, disoit Cyrille, «et justement 
«ppelé le ïlepas Libre, puisquSl bow déBvre 
tdes chiânes du monde et des mwx de Yhv^ 
inanité. Dieu n'a pas lait la mqtt^ c'is^ 
rhotnme (jai Ta &itë. L*hoinme noua doa^ 
4ieta deiliiain mn, ouvl'age^ et Dieu tqai est 
auteur de la vië> noué doinnem k vie. PrioM^ 
mes ft^€s> po^r ce peuple : il semble, au^ 
joui^'hui touché 4èiM>tfe destinée ^ demaift 
Il battra des nains à aWfe m^rt ; il est Ineà 
1 ^ffdre ! Prions poar lui et ^ur ^al4ri# 
4iotne Empereur. > 

Etk» anartyrs priaient pèuy la peupte ci(; 
paurGalôittsleur-Ecapereur. . .^ 

Les Païens accoutumée à voir les erimineia 
n féjov^r feUefti^t Àâôrôigii& ftpnèbre^ou 
iè lamenter «fur la inerte de la vie^ ne Te;ve^ 
ttbi^nt plâ de leulr éioâtitatiat. L^ plusiins- 
t««llils iiîslï&dÉft; ' 
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^^ QoèUé est donc tette astfeniUée de Ca- 
tom qiii s'èntrâtiehneiit paisfiUefaietrt et lu 
txiDtt la Teille dé iemr -stMifice ? INe raot^cte 
pmnfc dès piiilo^phes, ces hommes quVin 
DousTepréBetete côokme kseiineiiiwdës dieiix? 
^^^Ife aibjefté sm* leur front { QûeHe sifiipii. 
cité dâiMB kuTs Mettons «t ém&4eiir iangaige ! '* 

lit foule ditoit : ' ' : 

<' gael est ce irieiihrd qoi parle âvee tuttt 
d'vnttirité, €ft ^ui enséi^e dès.icifaMM si &f* 
nodeoter etiBtdpnoés ? iiOS Chrétien» ptieat 
pour nous et pour l'Empereur r ik tUMâ plài» 
.^Hent? ite noiiÀ doatienjt leur n^:; ili tont 
«iom^efts dé pâaies^^Met ik neiâiiPèrkt Tîeii «bnfifis 
^Eiousi^ cÀbtre èsi juges; ' Lftat fiidu setâtt-il 
lB^îtaMc.pied?:V î 

Tels étoînt M dièeourtdè laiii«fti«Ëiiiè« 
Parmi tant de malheureux idolâtres; H^U 
ques-uns se retirèrent saisis de frayeur^ quel« 
tpûA iButres .se àtireàt à pleurer ^t c^ioietit : 

^' Il est grand le Dieu des Chrétiens I il 
«st grand le Dieu des martyrs I " 
' Ils restèrent pbor 4se: dire initrairé^ et ils 
crurent ea Jéao^Christ; ' '' 

Qèel tjpeciBcIe {Mmr Rotfre pafmneM 
i^^H kçâà ne. litt donnait poitft tttte 
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cotnmunîou des martyrs I * Ces h<>Biix}e&( qifi 
dévoient bientôt abandonner la vie, 'Cot>- 
tinuoient à tenir entre ea:t des discours pleins 
dWctkm et de.charîté: lorsque dé' légères 
hirondelles se préparent lè quitter nos: dit» 
inats. on. les voit se: réunir'. au bord dfUli 
étang sofitairey- ou £ur ik tour d'une! église 
champêtre; tout retentit: des .doux i chants 
'()u, départ' ; . aussitôt que : Taquilon . rse; lève^ 
^es prennent leur vol vers le c^çl, et' vont 
chercher un . autre printemps et une terne 
plus heuiïeuse**: '.'. 

Au milieu -■ de cette . scène touchuite, 

on > ^it accourir un > esclave ^ il percée la 

'foule; il .demande- Eiidoiie.; il lui ire* 

met une lettre de la paftidu juge« Eiidosë 

.(|é|[K>ule la.< l^tre ; elle éfeôit conçue 'en ces 

49ots; 
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:/ ^^ Festiis juge^ à 3!udor« 


i 'Chrétiep^ 
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^ ^^. Cyinodocée eiBt t^ondamtiée iaux lieux 
^ infâmes. Hiéroclè^Ty.Àlsend*' Je tien mp- 
*^<-plie par Fest&ne qnf tu^'ro'aS'inspiréé^'sa- 
crifie^ ; .t|ix. dieux ; viens rêdoMnder foii 
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^ époM9è ! je JHre de te la faire rendre pure 
** et digne de toi.'* 

Eudore 8^an<^it; on s'etnpfêsse autour 
de lui I lés soldats qui 4*envirgnnènt se sai« 
skfient de la lettre; le peuple la rédame; 
tm tribun en fait lecture à haute voix ; les 
tévêqûes restent muets et eon sternes ; Vassem«> 
blée s^agite en tu milite. Eudore revient à la 
lumière ; les soldats étoient à ses genoui et 
lui disoient: 

" Compagnon^ sacrifiez ! Voilà nos aigles 
au défaut d'autels." 

Et ilé lui présentoient une coupe pleine de 
vin pour la libation. Une tentation horrible 
s*empare du cœur d'Eudore. Cymodocée aux 
lieux infâmes! Cymodocée dans les bras 
d*Hiéroclès I La poitrine du martyr se sou- 
lève; Tappareil de ses plaies se brise^ et son 
sang coule en abondance. Le peule saisi de 
pitié tombe lui-même à genoux, et répète 
avec les soldats : 

« Sacrifiez! Sacrifiez !'• 
. Alors Eudore d'une voix sourde : 

^' CHi sont les aigles?" 

Les soldats frappent leurs boucliers en 

TOMB nu Q 
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signe de triomphe^ et se hâtent d'apporter 
les enseignes. Eudore se lève ; les centurions 
le soutiennent ; il s'avance au pied des aigles ; 
le silence règne parmi la foule; Eudore 
prend la coupe; les évéques se voilent K 
tête de leurs robes, et les confesseurs pous<^ 
sent un cri: à ce cri^ la coupe tombe des 
mains d'Eudore^ il renverse les aigles^ et 
se tournant vers les martyrs^ il dit *. 
'' Je suis Chrétien!" 
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LiE pQaee dès ténèbres regardent en IrémM* 
fiant de rage la pitié du peuple et la victoite 
<}9ft oonfessears^ 

' ^ Qttoi, 8^éi^a-t-il, faurai fait trembler 
'^ sur son tr^ne celui que des Anges escUvès 
^^ ont nommé le Tout^Puissant; j'aurai vu 
^ r^raipire de Pétçmité prêt à passer sous mes 
^ lots; quelques instans m'auront suffi pour 
^ flétrir Ifouvrage des six jours; Thomme 
^^ s«ra devenu ma feeîleproie; et^ prêt à triom- 
** plier du Christ mon dermer ennemi, un 
^' martyr insulteroit à ma puissance? Ab^ 
^^ rammofis contre les Chrétiens la fureur 
^ d'un peuple insensé, et que Rome s'enivre 
^< aujourd'hui de l'encens des idoles et du, 
^ sang éw martyrs ?' 

11 dit, et prend aussitôt la figure, ta dé- 
laaarciie et la voix de Tagès, chef des Arus- 
pioe». 11 dépooilfe sa tête immortelle des res*» 
tm 4/9 m brillante ebeveture^ outragée par 
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les feux de Tabîme ; les cicatrices que le dé- 
sespoir et la foudre ont tracées sur son front, 
se changent 'en rides vénérables; il cache 
ses ailes repliées dans les amples contours 
d^une robe de lin, et courbant son corps 
sur un bâton augurai, il s'avance au devant 
de la ipule qui revenoit du banquet d^es 
martyrs. 

" Peuple Romain, s*écrie-t-il,.^ d'où, naît 
''- aujourd'hui ;çet attendrissement sacrilège? 
^^ Quoi, votre Emperçur yous prépare des 
^^, spectacles, et vous pleurez sur des scélé- 
^' rats,, vil rebut des nations? Soldats,' on 
^^ renverse vos aigles, et vous vous laissez 
^' toucher! Que diroient les Scipioh et les 
^^ Camille, s'ils revoy oient la lumière ? Ban- 
^^ nissez une compassion criminelle, et au 
" lieu de plaindre ici les ennemis <iu ciel et 
'^ des hommes, all^2l prier dans vos temples 
'^ pour le salut du prince, et célébrer la fête 
'^ de vos.diçux," 

En prononçant ces paroles, l'Ange rebelle ' 
souffle sur la foule incçnjtante un esprit de 
vertige et de fureur. La^ soif 4u sang et dés 
plaisirs s'allume dans les âmes oiila.piti^ 
ç^éteint tout à coup. Un viçtim^re. s'éçrio.^ : 
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/ ^^ ciely quel prodige frappe mes r^trds 1 
J*ai laissé Tagès au Capitole^ et je le retrouve 
ici. Romains^ n'en doutez pas^ c'est quel- 
que divinité cachée sous la figure du chef 
des Anispices^ qui vient vous reprocher 
votre pitié coupable^ et vous annoncer les 
volontés de Jupiter." 

A ces mots, le prince des ténèbres dispa^ 
roît du milieu de la foule^ et le peuple saisi 
de terreur, court aux autels des idoles^ ex« 
pîer un moment d'humanité. 
. Galérius célébroit à la fois le jour de sa 
jmisàance et son triomphe sur: les Parthes- Ce 
jour tomboit aux fêtés de Flore. Afin. de 
se rendre le peuple et les soldats plus fa* 
vorables, l'Empereur rétablit les fêtes de 
Bacchus^ depuis long<-temps supprimées par 
le. sénat. Tant d'horreurs dévoient être coa^ 
l'onnées par les jeux de. L'amphithéâtre, où 
les prisonniers chrétiens étoient condamnés 
à mourir. 

. .D'impudeptes largesses, dont la source 
étoit dans la ruine des citoyens j et sur-tout 
dans la dépouille des Fidèles^ avoient ren- 
versé l'esprit de la foule. , Toute licence étoît 
pfrnûse et mêpe commandée. A la luei^ 
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é^ JhtmhemL^ dêsMlu Tcâe Fktricifeime^ 
«se pmrtie. dii {sepple aasiêtoit à des (Nrostitu* 
tîJQOs publique»: des coitrtisaiie» mtes, rat* 
kexbbléèB «1 schi de la tramfeite^ eélébroîent 
par des ehaotaobseàneB cette Flore qfsn laiita 
sa fortune napudique àjah peuple alofs œm* 
pli de pudeur. Galérius tiorontoit au Capttole^ 
sur Un cher tiré par des élépfaais; devant 
lai^ BÎarchoit . la famille ci^ive de Narsès^ 
rai des Fbrses* Les dansas et les hurtentet» 
des Bacchantes . vtirioimit et midibplioîeiit le 
désordre. Des outrés et des amphores sans 
ndmfar^ étoieiit ouvertes près des fontunes^ 
et aux barrefoUrS dé la ville. On se barboviU 
loit k visage de lie^ on pétrissoit la boue avec 
le vm. Babcfavs paroissoit élevé sur un tré^ 
teou. Ses. prétresses agitoîent autour de lui des 
torches enflammées^ des thyrses entoui^ de 
ipampTÈs de vigne, et bondî^soienf; au son des 
C3anbales9 des tambours et des ciairoDS ;Jearft 
cheveux flottoient au hasard: elles étoiént 
Tétoes de h peau d'un cerf rattachée sur 
leurs épaules par des couleuvres qui se jouotent 
autour de leurs eous. Les unes porteieot dans 
leurs foras des chévreaox naissans ; tes autres 
pràientoiéat la mamelle à des louve^ux ; 
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totftm étoiént eeuftHusées de brttticbfs de 
ebêne ek de npia; des htnnmes dégui«é9 eft 
Marres le» aoMmptgiloieilt ^ traînant ' wk 
booc 4itné de gmrkndcs. Pan de HMntroit 
avee sa fiûta; fifH loin 8*avançoit Silène; 
aatéle appeMUtîe par U Ttn rouloit de Punè 
à Taatre épaule ; il étoit monté s«r un âfae 
et soutenu par des Faaaei et dtà Sjrkaina. 
Une Ménade pprtoit sa couronile de hcifè, 
«B £gipan sa taaae deali«f leine ; le bniyâift 
cortège tpébttoboit en marchant^ et buroit k 
Bacchas» à Venus^ et à Flnjure. Trois dniânrk 
ehaatoient alternativement : 

^^ Chantons Evohé^ redisons sans cesse 
'' Evohé, Èvohé ! 

** Fils de Sémélé^ honneur de Thèbes au 
*^ bouclier d'or, viens danser avec Ï*l6re, 
^épouse de 25ëphyi* et reine des fleurs! 
^ Bèst^db pa^i nous, ô consolateur ff A« 
^•rtàdnte, toi tjui parcours les sommets de 
"fîsnrâre, du Rhodbpe et dn Cjrthéroh! 
•' IKéu de^te joîe, enfant de la fille de Cad- 
*^ mus, les nytnphes de Ny^sa ^élevèrent 
•* par le ^conrs dés Grâces, dans une ca- 
^yertie èulbautnée. A peine sorti êe h 



9» LES MARTVRS, 

^^ 'cuisse de Jupiter, tu domptas les humai naf 
^^ rébelles à ton culte. Tu te moquas des 
"pirates .deTyrsène, qui fenlevoient 
^^ comme Tenfant d'un mortel. Tu fis cou^ 
^^ 1er un vin délicieux dans Je noir vais- 
" seau, et tomber du haut d^s voiles les 
^^ branches d'une vigne féconde ; un lierre 
^5 chargé de se» fruits entoura le mât ver- 
'^ doyant; des couronnes couvrirent les bancs 
'^jdes rameurs; un lion parut à la poupe; 
^ les matelots, changés en dauphins, s'élan« 
^^ cèrentdans les vagues profondes. Tu riais, 
" ô roi Evohé ! . 

• • • ' 

*' Chantons Evohé, redisoQS saps, cçss^ 
« Evohé, Evohé î 

" Nourrisson des Hyades et des Heures^ 
"élève 46S Mu$es et de Silène, toi qui as 
^^Jes veux noirs des Grâces, les cheveux 
^^ dorés d'Apolloq, et sa jeunesse immor- 
"telle, o Bdcchus, quitte les bords de Tlnde 
soumise, et viens régnei^ sur Fltalie. On y 
recn^eill^ les vins de Faleme et d^ Cécu)[:)e : 
". deux fois Tannée, le fruit mûri pend à Taiv 
^/ hri^i et l'agneau à la uaameUe de sa v^èx^ 
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** On voit voler dans nos campagnes des 
^* cheviaux ardens pour la course, et pattre 
'^ le Ions: du CHtumfie les laure$ux sans ta-i 
** ches qui marchent au Càpitole, detant le 
^ triomphateur romain. Deux mers apportent 
^* à iîos rivages les trésors du monde. L'ai- 
** rain/ Targent et Tor coulent en - ruisseaux 
** dans les entrailles de cette terre sacrée. 
<^ Elle a donné i^aissance à des peuplés fa^ 
^* meux, a dès héros plus fameux encore. 
<^ Salut, terre féconde, terre de Saturne^ 
^ mère des grands hommes ! Puisses^tti ^r- 
^* ter long-temps les trésors de Cérès, et tres- 
^^ s?iillir au cri d'Evohé ! 

^* Chantons Evohé, redisons sans cessé 
^^ Evohé, Evôhé r 

Hélas^ les hommfes habitent la même terre ; 
mais combien ils diffèrent éntr'eux ! PoUr- 
roit-on prendre pour des frères et des- ci- 
toyens d'une même cité, ces habitans, dont 
ies uns passent les jours dans fa joie^ et les 
autres dans les pleurs ; les heureux qui charï* 
tent un hymen, et les infortunés qui célè 
brent des funérailles ? Qu'il étoit-touchar- • 



An» ]»é9h^4^ Raiœ pal^pf^ ffo p^ lit 

prièvf^ déplwer é^» ^¥<^& crîmioei^, et 

4e la mMHi un iniliea de la ^ébauçih» «jt ds 
rivitsse! Ç^\qti» ^uteb yqei^tf .d«fi9 les 
QicboMj an fond des (catM»Hi»faf8, sar las 
tombieaux dtfs m%rtyx$9 pi^mm\)ipi99t le» Fh 
dièles persécutés. Ils jf^MpÀ^i^is il0 v9iilWîept« 
YÎctîiiies Yo}oat|tic^» pour i^xj^er leç côsieft 
^ moadea et tendis que l«9 nçpip de Flerr^ 
et de Baccbttt' retentiss^içit djEms i^hynme^ 
abomimbtes» an fDÎJieii 4^ ^ng irt 4ci vmi 
le nom de Jésus-Christ çt de M^rie s^.r^pé-. 
toit en secret dans de chastes cantiques au^ 
«lilieu des larmes. 

Tous les Chrétiens se tefi^î^nt ret^fgn^ 
dans leurs maisons^ évitant à la fois la fureur 
4u peuple ^ le ^p«çt»€|e de Tidolitrie. Op. i» 
Teyoit errtr «« dçhprs qu^ .quçl^^i^ pi'étrM 
attachés au service <iies hospi^ses et des pri^ 
mmfi, des éï^s^pe% Marges de sfii^er les pau-^. 
Yres voué» à ^ niort par Ga^éri^s^ d09 iep^ies. 
qui r^pfiilloîrwt^ If s çsçl^ii^ «ha^daupés fw, 
leii]^ mairies» fit ^ enfii^ eiqposés p^ l&of» 
mèm* O chanté des precpii^s,Fi4èle« l {#^r. 



ttéplA étdit le ^riàci^I ornetmènt 4és fêtes 
pÊtemnêi ; et il^ é'oectljHneiit d«i soit âes i^oi^ 
lâtree^ connue «i lés idélâtres ««lisiéntëté poné 
«ax <leB frèret pleins dé corhpassion cft éé 
vsndfesse ! 

CepmàÈtA^ ttprèi avoir t^poiissë les àssanôti 
^ tHiîvoe des lénM>res, les mattyrs Ticto>^ 
Hw% étoient reiïtrés duns letrrs cachots; 
Itimi ja^Ks si^us les murs 4'IIion une troupe 
de héros s'élançoit sur l'etittemî -quî tenoît \k 
%ille àsstégëë : lés travaux %d^ ééVmjttx, les 
ftfMéi ^àobiblés/ les palissades arfàékées^ et 
le^ fils de Ciaomédon Tentrent tiriomjihaiM 
dâM Uxifè séër£s remparts. Mùii Eudore 
iltigéé du dernier combat, ne peut sô\ilever 
ta téfte abattue: en Tain k^ ev6qhk^' lu! 
i^fKftént, le Consolent, élèvent txxx deux 
8e«i t!ourage, H reste muet et ivisensibie t 
ltei% ^edufs. Vitale des Yio«rrëaul ]piéirH* 
de Cjmiodoéëe ne peut Sortir de t^ mé* 
irièire. Qvteh €6ivent être lek tourmèns de ce 
matt^irl îïi^ày presque assis sur les tiuéeS^ 
il a pu balancer, et peût^'étse !>iB(lahce ettc<nre 
entre la honte de l^apostasie^ Yëlëtnitë d6l 
doùledt-s ûe mntér, «t ità txxfttx qttti en« 
dure en ce momenti 
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. Le^fîlâ de Lasthénès ignoroit..qu*il avt)it 
été tîompé à dessein par le juge. Festus étoit 
Tami du préfet de Rome^ et cette raison 
seule Teût empêché dj£ livrer Cymodocée à 
Hiéroclès» Mais Festus avoit d'ailleurs été 
frappé des réponses et de la magnanimité 
d'£udore. En descendant du tribunal, il sr'é«- 
toit rendu au palais de Galérius, «^t avoit 
supplié rEofipereur de nommer un- adtrô 
juge aux Chrétiens : . 

^' Il n'est plus besoin de juges, s'écria le 
tyran irrité» Ces scélérats se ^ font une gloire 
de leurs sup^lices^ et l'entêtement qu'ils y 
mettent corrompt le peuple et les soldatj^ 
Avec quelle insolence a osé soufifrir le chef de 
ces i|9pies ! Je ne veux plus qu'on perde le 
temps à les tourmenter. * Je çondainne aux 
bétes tous les Chrétiens des prisons^ sans dis* 
tinction d'âge ni de sexe^ pour le jour de 
ma naissance. AUez^ publiez cet arrêt." . . » 

Festus connoissoit la violence de Galérius : 
il ne répliqua point. Il sortit^ et fit déclarer 
les ordres du prince, mais en se disant 
comme FilateV* 

, V Je sui3 innocent de la mort de g«b 
justes,' 



n 
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Lorsqu* Hiéroclès vint le trouver ao milieu 
de la nuit^ il se sentit saisi d* une nouvelle 
pitié pour £udore. Un homme naturellement 
OTuel» comme l'étoit le juge des Chréti^is^ 
peut toutefois être ennemi de la bassesse ; il 
fut indigné des lâches desseins du ministre 
tombé : il lui vint en pensée de profiter de la 
proposition de ce méchant^ pour sauver le fils 
de Lasthénès en rengageant à sacrifier au3^ 
dieux. Il écrivit alors la lettre qu'£udore 
reçut au r^as funèbre* 

Dieu qui vouloit le triomphe de son Ëglisej 
faisoît tourner à la gloire des martyrs tout 
ce qui auroit pu leur ravir la couronne. Ainsi 
la fermeté d'Ëudore dans les supplices ne 
fit que hâter la mort de ses compagnons^ et 
la lettre de Festus aggrava des maux qu'elle 
étcût destinée à prévenir. Galérius instruit de 
la scène du banquet^ cassa les centurions 
qui avoient montré quelque respect pour 
leur ancien g^éral ; on éloigna de Rome^ 
80UB . j4iffi£rens prétextes, les légions étrange^ 
res ; et les Prétoriens gorgés de vin et d*or^ 
eurent seuls la garde de la ville. Le nom de 
Cymodocée^ d'JBudore et d'HiérocIès frap^ 
pant de nouveau les oreilles de TEmpereur, 






povir le ixmdsft^e ^ lendciMiii t H ^lyiemMi 
que le ^ de Lasdiénès fmrût se4tl^*«l la jjpnd^ 
mief^ 4Am PâmpbHtiëfiftiie^ le prMMt 4tiwi 
é\x lx>tilîew de mourir avec ses lrère$ : etiin^ 
il eemmftndt de jeter Hiéroclès «u fead ^^mi 
¥ûsâeau^ et de Ib eûndâîite M, hta ée mi& 
«til. 

<!>Me 0eiM»iice tabitem^it pèrtée à Hi4. 
foclès lui donna le cotf{> de la niolt. ^La pa« 
tktice et ta ttMà4eovde <le Dieo lioliëhoimt 
à leur témie^ et la juAttceaMok eoniBie«eer; 
A peine Hiérodès étoît aorti de 4a tnaîaoït 
êvL jnge^ qi/il se Mollit de noamaa frappé 
par i<e gkâlre 4e I^Angë ^extemiiMtettr. 
Bans un testant la fliialadie> dont il eut 
iêwré, iie 'laisbe ptoê «èx «édecÎM 4Mi-i 
eùne espérance. Les f^afens qui regardent 
k lipre tomme irn^ matédîetion 4»* eiel^- 
s'ék>ign»A ée f apostat ) ses ^esdiMs noétee 
f abandonnent. Délaissé 4a monde -«iMery 
il ne 'tronrede secours que dans les liom* 
mes qu^il a si craeHemewt poormiim. ije§ 
Cfaiétiens^ dont la charité ^se seule brarer 
i>utes Mi misèi^ fanmaines^ ouvrent tonra 
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hMfMn à leur p^néeuteiv. lÀ$ cowské près 
4*iiacoiifeMmr.nutttét Htéroclèfvoit sps doi}<* 
leart soulagées ptr la mêmt maia quiviap^t 
ds. pMMor les. plaîts d'un marty r< Mais tant 
éb vertus ne font qu'irriter cet ho9iQe i^e* 
poussé dé Bieui taotét il appelé/ fig;:and(i 
cris Cymodocée ; tant^ât il orojbb ^pçcoevp^ 
Endore, mae^épée flansboyante à If^ n^jip» (q^ 
k œenaçasit du haut du cmh C6(ut:ai|.|){nlî?i| 
d*uti; (fe des tmmparts^ <yuV)l[)k,viBt lui jsnnpn*. 
car kdâroier oidre da ^^ialérvu:. .* Aloc^^ 4^ 
sottfefttBt jçomme un sptfkfW: wr. 80i|rUt pfl4> 
ttféaé^ le fttux; «ge iniirmluie< <? s ^kH^ d'i^S 
votK efrayéeet inosrt^iie : . i . 

«^ Je vaàs me vfposer pourjiftnfMia^*' , rui 
11 «ptre« ^fiffi^cgrabie: .f t . trgupmii^iWB^ 
tance! Cette anie qui croyoit mourijr . ^^v^f 
le corps, au lieu d'une nuit profonde et tran* 
quille, aperço4t tout-à-coup au f<»id d4 tom* 
beau une lumière prodigieuse. Une vôix.qui 
sort dm milieu de cette lumière prononce 
tinctement ces paroles : 



*^ Je suis celui qui suis.'* 
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A Vmstant l'éternité vivante est révélée à 

TOME 1II« p ' 



fois cette ame^'ebnftii^bie^r «a; propte *exisM 
tence, celle de Sîeu^ eilàptrtîtiittedei'iéi 
compenses &ân6 terme et ée» chêtinMns aan» 
fin. " Ofif' que tt> e8t-43Me ensbvdie wom les dâ» 
btii dbtittiiv^l^ poinr se cadm^ à kfwetla 
Sbuv^eiteiii Jage» Une forcé iafàicîMe h. porter 
âànétifiélîti 4*cBil)nueet tnemUanle^u pMIdtt 
irîbinial'dèlXeà.i £il6 v<iit^ poérwiMiil«o<' 
ment; céliài qu'elle A Tftifié <fani8leteiii|>9, cil 
i^'éSbià veifë ^%>dmkwlSè(BBnàtàc.'iM Toid> 
PHtfeffiBLhtpàrdM 9ilriMtuiées> ton fils eDt â«a 
à sa di^îs i^iM^ des Samt» réimromiel 
FEBferacck>ilit pout^tédbttîw ia^ ptoie. L'Ange 
protectelW^'ffiétoolt») emifc^et touchât jns;- 
<^t£sA!it lkftii>â«> èeJ tient «neoie^ auprès de Uin* 

-.."'; 4»aÇ!^ dit le Squvesaif j^rbitrey pour- 

. ^^ Seigneur^ répond TAnge se yoilant de. sep 
^ ailes> vous êtes le Dieu des miséricordes/' 

t . " ■ • • ■• 

^ Créature^ dit *ïa même voix, * PAiige ne 

^* t*auToit-il pas donné. des avertisseœens salu^ 

<« tairw?* 



^ 
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U^B^X^lHi tu 

Vatme^ dans «us t^rtm profottdb^ 8*é« 
tçit jugée elle-mêiae^ et elle ne r^ondit 
pQinté 

^' Elle A9l h wxùêf %'émktent les .Anges 
^^ rebçll^ t c«tte ftme a^tfompélis ^lBQndé pari 
VM iwflM «i^t3se ijjelltt m persécuté liriào- 
G«tice^. wtPligé! kl faidewÊi wmé }^ .^anf 
^^WlWCC»Ui^)A né sosili paiotTqiea^ 
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. Un prapl^ «Mv^ la. Livm 4k 4i»t j»" 
119» d'Hiârodè» était efiapé. 



^^ Va» iUMndit^ axfk. fe«x étenid% di^ It 
Juge ijKsomijMible/' ' 



, r 
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A rintfc^it TiiMis die l^thér commiMJicé 
à fadSv BÎQO dk la haine des réprouvé^y et 
tombe en des pirôfondea va brûlante, i < Ûfinlet* 
s^oQvre pour la recevoir^ et se refcnne sur 
elle en prononfaât : 
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^' L'éternité! 



Xe*JPère dw, butaitiw ^ni iriéiU de |)unîr 

Il «bidaiùi ïq cid une Pvifisatil^ '<i|vîneV 
ijcttnp^igiie .lassidoe de: k i^lig^i^i^ et '46 - là' 
vertiï.'/.£Ue ndd»ciatal& à :su{^poiier4a^««i^^ 
s'embarque avec nous pour nous montrer le 
pojjb daoA'ks^tômjiéics^ jésaiéiieiîtiNra^t^e» 
courable aux voyageurs célèbres^ au9c;/piis* 
9$^gers inconnus. Quoique ses yeux soient 
«duvarta» xl'im .bander/ sts.tegçrdflr péaè- 
tr€;nt Tavenir ; qufik]UéfcHs^eJâentde$.'fleiH«r 
ni^ssafiles d%ns sa n^ain; quelquefois une 
«nipè |>leine . Id'xate i liqueur encliauteéesse ; 
rien n'approche du chaxtee doj^ sa .Ymx, de 
la grâce de son sourire ; plus on avance vers 
1^ JlaBibeasi^ fâlii. aie se mmire^^purei et bril- 
laiil^ aux. xnorteltf ) consolés i; iâ foi etCla Cba<^ 
jptéfldi disent : ^^M&I soeur T' et elle se nomme 

i:]^;6p^p$^4 .' /lio- " : • - 

L'Eternel ordonne à ce be^ Séraphin de 
descendre vers Cymodocée^ e;t de lui. 
montrer de loin les joies câestes, ùSn dç 






k MÛeÀî^ ii!u initia des tribûlatmns cle la 
tenè^* IJn ùàix ^rapport ayoit .interrompu^ 
pour quelques inatàns lès chagthxs de la. 
jeune dhrétiextnel ..:Lë briiit s'étoit répandu 
dans Rome qifEudi6re venoit dé /recevoir 
sa grâoe : fct Idtt^e de Festu* et la scène 
du Repas Libre, mal expliquée, : avotenf> 
donné naissance à cette rumeur . popuMîre; 
Blanche ^^cit empressés de communiquer 
ee faux rapport comme une jiouvelle cer- 
taine à la fille de Démodocus ; mais combien 
Blanche se repentit de son indiscrète bontés 
lorsqu'elle connut le véritable destin .d*Eu- 
i^ûije,' et Iterêt t{bi èottdamnoit à'morttbus 
l66 Chvëtiein dei prisons î Sievu^, p^n û^wrLt 
brutale joie, lui commande de porter à Cy- 
modpcée'!eVê|:eéietrt>des: femmes, martjrres. 
C'étoit une tunique bleue, une ceitatui-e noire, 
4ies brodeiquinfi noirs, un n^aiiteau :i;foir,;^.un 
^oile, blanc.. litfoibje et désolée gardtetone 
jN^ompiit étï pleurant son mfèsage de:dou* 
4eur. > HUte n'eut pas la force ^e détromper 
i'orplidine, et de lui apprendre son sort, 
c - *f Voilà, ' lui dit ^d le, ma sour, un vête- 
:Màeiït^ nouveau. Que la paix du Siefignevr soit 
ijtvec /vous.'* 

f3 
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^^ Qo*e8t-ee que tce vêtement» dit Çfaio# 
docée? i£it.0e ma nobe iiiiptide? • ËstHW 
mon époux qm me f envoie ^* 

^^ Cestpour lui quSUla &iit pfenire,- vé* 
pltqua la femme du gardien ?** 

^* Ob^ dit Cymodooée pleine de joie» mott: 
époiix ft reçu sa grâce, nous aetlevarons no> 
tîe hymen.* 

JHanche woit 1e oœar brisé; elle ité con^ 
tenta de dtre : 
^' Priée, ma soeur, pour vous et pour 

CneMMit. 

DeiaMiée «ecik a^ee fe v(|tetfiettt dl( gteite^ 
Cymodocée te ^sonsidive, ei le piwâ dms ses 
mains charmantes^ 

^* thi' m^ordoime, dîtMriie, de* me pncr 
{MiuY mtttï (époux^ il fuit t>béKr**' 
" Ausiittât «llé^revét latrâique^ «fuVHe taU 
tn^ si^^ec la mntere; les i»tod6iq(imi8 coik 
^ftekit «es pvedi plu« tslancs que le rnsEnbue de 
l^(fds'| elle jette le iroHe su!r sa tète, et su»* 
pendttson^Hulelemamteau: tètte on peint 
laNirift, ifyère de l^Anlouf , enveloppée de ses 
iroiles d^aasM* et de ses eréj^s iianèto^; tstte 
IVf^rcie (moins jeune, moins bélle^ tiloitia 



milieu des malbewc^ 4e Sta»^» idt q)l'«ll« f^ 
rut à faiitel de i'Hyxnen avec J'habit d'une 
Te^ve éploiéEU Cymoiàpé^ ne 9^t |)P9 qu'elle . 
IMrte la robe 4e la mert ! £i)l&«e negard? ilam 
<i6 irifite af»pitiiil ^uî 1» «eiid ceot fois .plus , 

■ s. 

touohamtes dQe »e rappelfe le. jour pù ^ se, 
couvrit des o^oemens des .Muses^ ppur jjle? 
avec son père ^remercier la famille de Las- 

^^ Ma rolnë wif>tiale, dispit^elle^ n'est paa. 
4i«Bsi ^iat^sfee^ saais ^l|e plaira ,p^t«êtise 
# vmÉn gi y -à /HMQ. ^p4uc» . j)9«ee ^^ue ç^st 
^uae robe cbcêtieane*^' 

Le souvenir de son premier bonheur^ ,et 
4^ .4oux |»gri 4e . Ja .^rèce^ wspira lit ^e 
'd'Hofnèi*e* BU^ a*awjt 4eirai»tl^ teQêtrç de 
h p^ltÊatkiiàX 4^ppsianjt sur sa main m tête 
tmMii^li^jm\^^^^ ^Ue .so^pira 

- V^L^S^s vâisseaus de TAusoaie, fendez 
f\.]H^ mer calme et brillante! Esclave de 
'\ Neptuqei abandpnnez la voile au souffle 
^^ amoure^ des vents ! Courbez-vous sur la 




'^' muet agib. B^jmtesMBci ^ «m» i h j^Éde 
^^' de ftibw ifpoiw et de î mon père^ mx 
^^ rives fortunées- du fiaiBÎstis. t 



V ^^ 



Vdei^ oiacaux de Lybîe^ diMrt.fe' cou 
^^ Aexible 6e courbe . avec gtâee^ volais au 
^^ sommet de l'Itbemei ^dîtM que- la fille 
^ d* Homère va revoir les lanrieriB de la 
^^ Messénie! 

» 

^ Quand retrouveraî-je mon lit d^ivoire^ 
^^ la lumière dû jour si dbèfeauit mortels, 
^ les prairies émailléesde fleurs qu^ûne eau 
^^ pure arrose^ que la pudeur embeIKt de 
•^ son souflBe! 

<^ J!étoisr seflublable à b tendre gémasi 
<rwrtîe du fotid d*ttne ^ gnotte, «nrantesur. 
^^ le9^ montagnes^ et nowrie au mm^ém^imn 
^^tramens champêtres. ^joiir4*hw dantiniie 
^f prison salitaiie, sur Hooadie indi^ 
'^ de Cérès! • . . 



; M'^ 



'"^ Mais d'où vient qu^en voulant chanter 
*^ domriie la fadtctte, je soupire eomme la 



€< 



€f 



^ #âte isoRSserée^ aux mcnitn i Jt raitf ponrr 
^ tant- revêtue de la robe nuptiale; mon 
«^ cœur saatira lea joies et les inquiétudes 
^^ inatemeiles; je verrai mon fili^ s'attacher 
à ma robe^. oomme Poireau tin^ide qui se 
réAigie sooa l'aile >de aa mère? £b> ne suis* 
je pas mcn^méme un jeune oiseau ravi au 
^^ sein patemel! 

, '^ l^ue mon père et mon époux tardent à 
'^ p^tx)ître! Ah s'il m'étoit permis^ d'ioiplorer 
" çncore les. (grâces et les Muses ! Si je pqu- 
*^ vois interroger le ciel dans les entrailles dç 
^^ la. victime ! Mais j 'offense un Dieu que je 
^^ çonnoisàpeine: reposons-nous sur la Croix.** 

Déjà la nuit enveloppoit Rome enivrée* 
Tout i cotrp }«s porfies^e b prison s'ouvrent^ 
etle^^âeutttriost éhargé deliine aux Chtétiens 
k éséi^^efiMid de ffiniftereur, pàroît devant 
GfÊMi^ée. Uétottaceompagnédepluâeurs 
a^ld^^^: qu^ques autres^ arrêtés dansje eo^rs 
extérieures^ retenoient le gardien^ ^ et ^ lui 
prodiguoient le. vin des idoles. 

:<^o^tMne UnefColoinbe, que le chfiSjBeur a 
tilrprise dans le cieux . 4'Un ; rjocher^ reste 
immobile de frayeur^ et n^ose s*eiivoler dans 



éocas écmeme frappée dtétoQntsneftt et *de 
cnmtt, 9wt le sîégid à dtemi-bneié où die 
£teit tMTse. Les «okhrtg . allminral: .un inn^ 
i)eatr. O prodige! V4fim$ed!EmàûTe icspit 
reconnoitre Dorothé sous Vbaiàt d'in oettttt** 
fion! I>3rothé cèiitd«Kfjpte à s<Hi.|ka«ir|^ gin« 
pouvoir parler^ cette femme dbnsi'appaveS 
du martyre ! Jamais il ne rayoit vue si bellei 
ia tunique bleue^ le manteau noir^ faisoient 
4k:Iater la biancheàr de son teint ; et ses yeux 
fatîguéâ par les pleurs^ avoient une douceur 
angélique : elle ressembloît à un tendre nar^ 
cisse qui penche sa tête languissante au bcnrd 
d*une eau solitaire. Ddrotbê et les autres 
C^rélvens 4égui^&«i aoidttts, ièrot lés tiras 
au ciei et l^rndettt en JafttieiB« -' 

"^'Oefk iM»/: 'êbitipagtion da moi aaufses 
lom de ina patrie^ s'iédia la jeune Mosséi- 
ftkÀiie, eft'se matent « feflfittx/ et Imidant 
les niatbs à Bettdtlié. Ta mtos ^tiSn lâm 
Estber! IMbrti^ ^némur, viens^^iit igukhr 
Tùe& pas vers mon père et vers mon épooa:^ 
<^(le la^HÛtt «ut ëfié kmgcie sam toi r 

DorcKihé^ ^Isi'voût c^reoovpéè par ils 
fleurs, lépbndî*:' • 



^ Xiymoiôcétt vmas oonuoisaez dooc votre 
•eut? C^tte Tobe«*.*««^ 

^' Cest ma robe nuptiale, dit la vîefge i»* 
géa«e*> MmByitxmtts^êài^tn mon époux est 
sauvé, si je sui» libre, pourquoi ces pleurs et 

•«8•lll3rl*èW5?•^ . " 

V /^ FajKois, 'WpaftitDowtfaé.; «nveloppes^ 
vous dans «ttte tâge, nom n^avovis pas uu 
flxétiaeiit à .petdin^ AooMQipQ^é de c« braves 
amis, je me suis glissé dans votfe prison à la 
ftit^éar 4e t» Aéguiaettieiit ; j'ai montré' la 
jettleiiûe éè f^Emfëtitnrt Ssevus m*a prit 
pour ils isMtufioD ^iui vient imis «ttvMncer 
i'ftii^rataU** 

^ Quetur^êt, dit k flHe dllmièit »^ 

^^ VoM ne aavœ donc pas, repartit P^ 
fotbé> t)ue les CSMNttieBs deb prisons sont 
Hoondamnés à «neutw demain dana ramphi^ 
#iéfttrer 

^^ Mon épaiiis esUii cottipris dans «cet ar- 
96t, dèt la mmvciie Chrétienne en se kivaM; 
«vee^ne gravité i|U?dle n'avoit ^point encé^ 
iteontrée ; pries, ne me*trboipea pas. Je fie 
^XNmoîs poMt W sert»^ Mvialable des Ohré«^ 
#5»; atftrâlfms j*aaroii fmé par VEfkkk et 
^r le géaie éb m&a père» ¥oilà ^Fotre 



«M LES MirRT7RS; 

tore* stteré ; • «liesiféont^dMts dr Jifaes '^^ Votur 
ne mentirez pas/* Jut^dfmc ;8un VStnngAt 
que law Endette eàt aauYié/' , , ) • 

: Bofotbé/pêUt>; ,ht$ yeux* nofétiie limiKs, 
iift'ëeMr: . ♦ ;• '■/.';. .;, 

<^ Femniey voulez-vous donc que je voué 
pede.de le glidn» iloâ;t>.vetie.;épout. s'est 
ooQvert, «et. dételle qui Fattaud eueoie t'^ ^ 
' Cymedodé* tretnUe coimne le paiflneQ 
fta^éde la foudre» . . . ^ 

'^^ Vos pardes^ dit-eUè^oiA descendu dati» 
mou ctBur.eoittioe uii>gtaivu« Je velus eateuds'< 
£t vous voulez queje faie \ . Je nerecpnoois 
pas là ks uwxiaies d'un Chrétien !" Sudoitt 
«it ctytiu^ de pSMet^'pobtiSoa Pî^; il com« 
iMCttm 49U)^ia .1^ bâtbs lércxpes^* et rou-tnu 
eouseilie de me soustraire à akui. sojl^ .d^ 
Vabandonuer au sien! Je. sens à; mes oiitës je 
ne sais quelle Espérance qui me £lit eurtm^ 
.voir up bojEiheilf et dei beautés divines. - «9i 
f|uelqc^oK|, toi^Xt .et dédooragé^y j*ai jct^ 
1^ «vegyrd cotii[^iûsant sur hi vie, toute&OQi 
e«aîA.tes sent dissipées. . Kon^ Teau du Jouff» 
daÎQ n'aura^ pas owlé en vain sur ma têiei^ 
Je vous'sdluef robe sucrée; dont je ne 00911^ 
neispois ps^'le pm! Je je*ii^is« V9i|8 étestkt 



Hdbe titt nitrtyrr I La pcMi^ire (|ài. vom ttiai- 
dra dèmfittn .; sera immortelle^ >iet me lendm 
plus digne deparô)treidev«ntttMm^épo«KP' : 
£& pronoAçimt oes • mets; Sh^môdocëe . sai* 
aie d^un etithounayme divliv^ « portditi ia robe 
è'iMilèvtM^ etla%ai«oit-àveo tespert. l ' i 
< 'i^;Eh bien/ s'écria Xteroth^*^ si vous ne mnu- 
lelii ptfy nous: raitve^ ttoàs périropis'JtDm iraec 
voua; nous demeurecm» iei^ ^BMipmoii& dé* 
clarerons ChrétteM,; «et: demm tircHis . n6ua 
ûMAmns^ à Vttnqlh^Mâlw. Afitb iqubij la 
Mltgiôn voàs cotiUi«laée^it-^aette.iiddrfaluî^ 

dkfÎMf de> tùhk^ pève^ saiia? embiésser ee 
^illatd ' ifM vbùp • atlei^d^ etxtjbn vota» réaq^ 
luticNa v&'Mïidiritie'au tontboiluJ 14^ vom 
f avié2^^u<s6aillki' «es lille9^xi'aVeé des een^ 

au pied des > 'durs de ; vMrir pvtâbn, - GjrMi» 
docée^ You^vous ktiseiieziattelidriri" . ' \ 
Comme la ^aoe^qu^e seule nuit. a foih 
mée dans les pvèmiers jours du printemps 
se fond aux rayons du soteiU -eonuBe la fleur 
près d'^lore^ brise la légère, «eneeloppe du 
bouton qui la reti^it': .ainai^ la résolution de 
€;^modoçé<t s'évanoml à ces ptrele»; aîaai^ 



£lifi ne peut m néwudre à iroQip«Mi^tr6( !# 
hûimiM gérnSnin, qw. s'eii|iottat pour Jb 
fiânver; ctt^ M pMfc iraMttr, fNM.tîierciaier 

fiirat leBiteeei <eUe éciQiate k$ «ms»b d» 
ËAng^t éor cqpéranœB .eéfett^î 4111 ipMrie 
à Mb Mm ;;fNiiti«piiii«Hi, gfuffwMnt «a dki- 
«éneom payet sahlînrt j. 

£1 lM€]Mâfeiia«LfiMnbte:.4» It^ ipiêilMUlf 

SUà^ ils tivMk^pmt {C^moétcéa dm», mue 

9W1 In «cUiMitfM pvMOiMftfc 4. RMtfi 4« 
«oBtir dr fon&iuK;). <m flAt/em .mm J<i lÉlgàff 
«aamiite» fofaelAifigne^ w L*in£»rtii»é ijH%» 



IlÉftiriPietn ié oienionge généreiw dii hîttflA 
4é Fé«tM> etie fik de LA2lbéiià& ëticit ara^ 
If^Vl^und do«karinsii|qpôÉi«t^t :i\Itisi^^ 
^ SMhniîe vînt luiidîie ^e la bmbU éteit 
sevlie^d^la <^aMriie. da Mons^ îl pooittutiit 
M éè'ym qoi fioÉup^pdlé pftr tau lès.ttMifH 
^fAi Lte ouwIbkkim»!^ «a • aéniô^ni lot Fi^ 
dèlesqui coittbattoifiaat po«r I« feU oe éun^l- 
roîenjt poiftt voir 'tioalér k auq; de i^r» 

IB» *<le-L«rtliâàès/ npiHcM le^ il 

ikeVtgiÂMk idtts 4|iie ds. Bnwîp I :Qm mm* 
Inèn^ >palr^ «MMrder , Et ' ZMtit: qui nmiok 
ié^'iSlHxâAtkwà^AûïsiM. /MftBSÎteteimie«| 

Cyinile pàiléîir '4i^6c > nu^eité^ Victor mtm 
Mtèi G«klè« avIMr fttîlé, fierriak .«L Bdq4 
tais aven^' «tie^ otiali<tt liodSoriidèei. Powéinq^ 
ië'di^cehdffMd^AiesMdrtt» dSmt été iegmm 
lirée^ de ftristoîm ^ Thiuéosr ïimrmiiB dm 
Vésuve; envetbpfkiit sa» oiai^iiiiei. daas Am 
knages riantes t 

'"'^ ^oisqtte fcMÊb^ik vie, dimi^ii à Petaéus^ 
èë rêA^itk qu^ques JMÊti q«e "mBa^ aeioèbt 
il revenu des grandeurs de votre naMniM^ 
Que votia itiipoMe*MJ«pa9d%àiid(^^ 



^«4 iMMÂxme, 

coiifpli le vc^fige 4m(» Q»«Mpn( oi» ittruM 
tfîi^ètM ? L'etqutf même «t ptUfiânMe; eaf 
H vq^ ^wr le •'Aente atqnès de li IttrM 
^i liji''pfiéieate mille abrâr; k wtwnti m»^ 
▼tgue iOr cme mer •mmgMfe rà les p&tiB ntmA 
TAPe», lès* éeueîAB ^fi^éqoew, et> oè souvent 
en ne |)eQt jeter Teficre^ à cemae de h pra* 
fotidettr^ l'abtnie/' ^ 

Tels ëtoieat k iilMitë d*espi«t, ^qîm^» 
nent^ les grâces* de oet «homôies^ î|tti pes- 
soient < leur dernièie nuit sur la terre. lAiÊt 
jeunes et les vieux nnlrtyrsy enpgésdii seuC» 
fe de rBsprit*Saiiit^ répandoâeut tous iefli 
trésors des vertus, et . présetitoient réunis et 
<»mfondQs les ftaits les plus aimables de h, 
s^esseï: tels sont les : chaoïpt fertiles de Im 
Cantpanie-, le jeune froment est semé à l'om^ 
bre du vieax peuplier qui porte la vigne t 
bientât le chaume jaunissant -monte potin 
ehercher la grappe rougie qiii descend à so2| 
feoôr vors les épis dorés ; un vent du cijel se 
glisse parmi les berceaux^ agite I^ peuplians^ 
les épis^ les guiilandès de la vigne^ ; et mêle 
ksi douces odeurs des ^loissonè^ des jardins et 
deelMs. ■•''•«.'>"••' * X. 

jifaâssDtiKrotfaé^ coœoie «n cetfragfeux pa»^ 



iDMfj 8^M;ou¥^ unidiaiBM à tmve^ la fbul» 
yc^âtre. Sur ie Amic éa iQoiit Esqûltii, a'éle^ 
Vmt une retraite/qu'avoît habitée Virgile ; un 
laurien pkinté à la povUt s'ofiroit à la vénératipl». 
4ii peiq^ki. JîorQtlié» aux jour» de sa pui^. 
mnoBi, avoit ae&eté «cette deodeitra pour Vmn-^ 
bellir. C'est là qu'il vient cacher la fiUe 
d^Homère. Démodocus rempUsspit d^à cet 
asile ^çarté .du bruit de ses pleurs. Le vieil- 
lard él^t a^is dans la poussière, sous un 
portique : il croit voir deux guerriers s^avan- 
cçr à tcavçrs Jies ombres s 

** <3uî étes-vousy secrie-t-il d'une voix 
éclatante ? Fantômes envoyés par les san-' 
glatîtes Euménîdes, venez-vous m'entratner 
dans la nuit du Tartare } Etes^vous des Génies 
chrétiens qui m'annoncez la mort de ma fille ? 
Tombe le Christ et ses temples^ tombe le 
Di^u qui attache à la croix ses adora-* 
teurs î* 

^' Ce sont eux cependant qui te ramènent 
ta fille, dit Cymodocée en se jetant fk\\ cou 
de son père T 

Le casque de la jettne martyre roule à tfrte^ 
ses cher^i^ ' dcaondrat sur m épaules : ie 

TOMl IH. Ç^ 



fil LfiS MAUnn'RS, 

giMNPi^ier <iMient une vierge ^chanâmyte/ Vé^ 
inod'Mas p^rd Tubage de «e» sens ; on ^em^ 
pi^s^e d0 le faire revenir à la vie ; on lui ex- 
pli^iœ de» my^res que dans sa jdîe il peut 
à pétrie, compretidre. Cyin<)dceée le ^ôulagd 

par des paficdes et par ém caresses : * 

• « — 

^^ O mon père, je te retrouVe enfin, après 

une séparation cruelle! Me voilà donc encore 

à tes pîeds ! C'est moi, c*est ta Cyniodocëe, 

pour qui ta bouche apprît à prononcer le ten- 

di-e nom de fille. Tu me reçus dans tes bras 

à ma naissance. Tu me comblas de tes caresses 

et de tes bénédictions. Que de fois, suspendue 

à tes bras, que de fois j'ai promis de te rendre 

le plus heureux des mortels; et j'ai pu faJre 

couler des larmes de tes yeux ! O mon père, 

est-ce toi que je presse sur mon sein? Ah T 

jouissons l)ien de ces momens d'un bonheur 

inespéré. Tu le sais ! le ciel est prompt à ré^ 

prendre les dons qu'il nous fait.*' 

Alors Dëmodocus : 

^^ Gloire de mes ancêtrts, <^lJe plus pré- 
cieuse à mon coeur que la lumière qui éckire 
les o'nAbres tieureuses dans T Elysée, pour- 
lois-je te raeonter mes daaléiiri^! Commet 



jd îie cbéfiâKdâi aùk lieux oii je CalVbid ViHs%i 
«lAtdup de ce» prisoM «cfoi-te dé^oboittit à 
^ mon aiâmir ! ' Ali, mé dîso^-^e> J0 M pvé^ 
ferai point ssa-coockô nuptiale^ je n'alkviierai 
point ift tombe' de "MU hyménée! Je re^teTai 
teûl sar la terré, oir lesrdUâisinVttrMitenlè^ 
ma couronné et ma joie! Lorsque je sermil 
ma fille dans i^ûis bras aux rivages dé f Atti(|i»è^ 
Jerembr4^soi^donopont4adermèt^ fois? Q^ 
doux regard elle attachoit sur-moi J ComiliÀ 
«die me èourioit^ ^eQ tendrèteet Ëtoif-çe là^ 
§on dernier sourire? O traits cfeéris (^is j'a| 
retroiivéd^ & (vùnt <^ii se peignent la candeur 
et d'ifnocenc^e^ vous SM)bkz faits poitr 1t 
bonhenr ! ' gttel plav»ir de iMAir pai^t^iôâ 
ç»&ur jeund'et plein de v\e,mtise ças^rf vtetlif 
tt^miisé paV^dôtttearf : : j i .r 

/; IMê sone }és gém«d«fein«iis de D4int}> 
éoms et^ â^ Cymoduoéet Ajoyoïi^ qui 
bâtit son nid sur les vagues, fait éntetidi^i 
avec «êft p^it» ^douées >plainte9 dahé' le 
berceau •&)«tapt ^ne la vaste ^mer • dotr t biÎMii 
tdt englciiiifti I)^hé>iytCtip^diter<de&flàm'- 

une salle où Ton avoit j»réparé dèifeË-liià^ 
ft m: i«tiv«^ ie9 iaisiis li Iki^ teiîdi^al^ 



La JwifeJHitilre^sé fût!éiioulée étoAtdei rëetté 
mutuels et de touchantes caresseï, èi le.pim 
tre de$ dieux,, se jetant tout à'coUp«ux pieds 
de QyvMàé^oée^.tieMe fût éciié : < 
. '^ Ota^ûWe, mets ikn terme à me» oraîntes 
et à miss malheurs! Abjure en aUteki *(ivA 
faexpciseBt sans cesse k de nouvelles persécu<« 
tham ;. .tevièns au cuite de ton pève» Hiéro»^ 
i^ ,n*est plus à èraindre. Celui qui devoir 
être ton ëpoux. • # * *" • l: 

, Cy modocée Be : précipite à son toux aux 
gfenoux do vidillard t ■ 
• " Mon. père .à mes pieds^ s'écrie-t-cHei 
eti relevant Demodocus ! Ah, jen'aî pas la 
ferce/de supporter c^tte épi^ttVèl^O mcm 
pèré|. épargnez- une fille pleine de foiblessey 
ne la séduisez pas ; 'lais8ez4iYi le Dieu de soi» 
éfoùx* Si vous saviea conibieui ce Dieu a 
augmenté piDur :vous mon >espbct: et moà 
amour!" : . ! f 

i ' ^{ Ce Dieu, \dit Démod^ua a vouki me 
rayfr , ma filte ; il f enlève ttou ^po^Ji j" . « 
. "-Ndn, dit Cyiuiid<lQéey ja «e pen^rti point 
SuAore : il vivm |f(M9!Jf>ui^, , ^ g^Q-rejailUta 
fur.|n9Î^" . ; • • 'j '.',*/' -» f/m/ 

...Qh^ ropint 1^ ipfâtre à'Wfiwètei tw n|| 






f" .,.'•, .v- 



* f^ Il n'estpoint deitomjbeao] pour kit dit 
la vierge inspirée: on ne pleure poittt>' léè 
Chrétiens morts pour leur Dieu^ comme on 
pleure les autres hotnme».** ; - • -■ '^ 

* Cependant Cy modocée qui ; cache «n pn» 
fond dessein' dans son ciasur^ invite son père 
à se reposer. Elle le contraint' «parses^pidèces^ 
à se jeter spr un lit.' Le. vieiihùxl me.poiD#> 
iroit se rés6u4ie à |iêrc)re .ua moment, deii 
3reox< sa fille retrouvée ; il tcroyoit tôujoiuiES 
qii^eUe.alloit ltti>iéchapper: aiii6i/ioréqir!nn 
liomttie a été long^teàarps '^oursmvL.'pér 
■ma songe - ftioeste» ànt moment île son^ rts* 
^eil il v(Mt éncse^re . 1 image . eKTayante^ ^ 
h, naissante- aurore naeràssisœ /point Ses^ei^ 
jiiâts. Cymodoeée se pfaûnt >de laiatiga» 
qu elle éprouve ; dk sMnoliïm sûr le second 
dit à Tautre extrémité de lia salle* jet adressa 
'toub ibas cette prière à TËternel ; 

* p 

* ^^. Dieu inconnu^ qui péfiétrës Je foiid . <fe 
^^ mon ca^r^ Dieu qui as vu mourir: ton âls 
*'^ unique, si ntès «hésséins te sont agréable^ 

H fois cji^scenditî vçrs-mon. pèp& uis4ev.4X||| 

a 3 



t EkpHiti qii WajipeU^ t^ ^ngfÂ : ferme 
^^ yeux appesantis par les larmes, et «w 
5^ v^éos-tcH de l6i, squiMWi/j^ l^iilwi quitté 

Elle dit, et sa ptiàne^* sur dea aile» de flaoïf^ 
mm^ «*«is!rbleiaû aeià de r£kertieL' L'Ëft^md 
la feçQ^ dàaft sa iinsfiévtcorde, eti l'Ange dil 
^aacuneii abandi^Be aiisâtôtles .noâtes étbér 
mimè^ Il tîieatàl» main. son(0eepftre d'or quii 
jsû sert à,caUner» les.peiqeaklea^iistèsfc : U frai^ 
cbit d'âfarâ^ k <r%iQo dea sdkil^ et a'^baisse 
areiB la terra, ; où. le .ooqduilb I un I<HRg cri de 
i^QuiIévra* ;BesoHpibi.s^ œ globe^^ ilra'amrêtft 
^isa momeét siu {Jais faaiiÉ soimocA des menfear- 
Ipiea^ 4e. VÂrméjaie ;< il cbarcbe des yeux laa 
4^ serts où ^faisent les campagnes d!£idea t 'A 
ne scttivient du |iiiBduer>somflQ>è»ltde'Yhom0ic|^ 
illors qi»e Dieu ém. 4u côté d'Adasa^ la belle 
«Kunpagiiie qui dlevdt iperdim ^et sauver là 
race h^maipe« . Bientôt il' prend aoci: xidl 
vers le mont Liban ; il voit au-dessous de' 
«lai/Jes «allées piK^fandes, les^ faérrehs bkn^ 
-ébii^ Jes cèdres «aUftHieSii^^. il totiche aux 
.plaines innooenl^s. où- Us ^I?fitriaçcbes goâ^ 
^yniti ses àcme^ soua un paimièn M pla»e:e0%. 






LIVIIEXXU. tll 

t 

tuite ?ur ïes mers de Sidon et' (Je ;Tyr, «t 
laissant au loin l'exil de Teu^^r, la tombe 
d'Aristomène^ la Cr^te chérie d^ rois^ la 
Sicile aim^e des pati^teuTS^ il décoiivre les 
bords de Tltalie* Il fend ks airs sang bruit A 
sans agiterses^ailes ; il répand sur «on padsage 
Ja {ratcheuc. et la rosée ; il parott**, les- flc^ 
s'asscmpissent, les flcara s'incli^ieiTt su^r leufs 
tiges, la colombe cache sa tête so\3s son 
aile, et le lion s'endort dans son antre. 
Les sept collines de la ville étemelle s*oflfrent 
enfin aux regards de TAnge consolateur. Il 
voit avec borreuV un million d'idolâtres 
troubler -te Mime de k n»it r il fés kHandonne 
à leur coupable veille ; il est sourd à la voix 
de Oalérius; mais il ferme en passant tes 
yeux des martyrs ; il vole à la retraite soli- 
taire de Démodocus. Ce père infortuné s'agiî 
toit, brûlant sur sa couche ; le messager divin 
étend son sceptre pacifique, et touche les 
paupières^ du vieillard : Démodocus tombe à 
rinstant dans un repos profond et délicieux. 
Il n'avoit connu jusqu'alors que ce Sommeil 
frère de k mort, habitant des enfers, enfant 
de ces Démons appelés dieux parmi les 
hommes s il ignoroit ce Sommeil de vie qui 

a 4 
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vient du ciel ; charme puissant composé de 
paix et d'innocence, qui n'amène point de 
songes, qui n'appesantit point Tame^ et qui 
semble être une douce vapeur de la vertu, 
L'Ange du repos n'ose approcher de Cymo* 
docée : il s'incline avec respect devant cett^ 
^erge qui prie^ et la laissant sur la tene^ i\ 
Va Pettendre dans le ciel. 
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MysE, qui da^n^ mci siOutenir dans uae 
carrière ^u^ei longue %m périlleuse, r^' 
tourne maintenant aq^c célesten dem^urMl 
J'^k|3erç(H8 JQâ boFBe^ de k course ; je vaia 
descendre d^jç^r,. ^t pou)- ^mxijm Vhjamé 
des oiorts, je n*ai plus besoin de ton secfiwa^ 
iQuel Français ignore atjyoUrd'fajui ks can* 
tiquep funèjbrei»? Q[mde nou« n'a mené le 
deui} autqijir d'un tombeau^ n'a fait retenn 
tir le çrt djes fiinérailles ? Cen . est fait^ ô 
Muse, encore un œomebt, et pour toujours 
j'abai^oone té$ l ^tels ! Je ne dirai plus 
les amours et le^ songes séduisana des 
]|iiomme$^; .;il faut quitter la lyre avec le 
jeunesse. Adif», opnaol^trice dé mm jours; 
toi qui partageas, mes pb^ii^> <ft bien plu9 
'^ souivent, n^e9 douleujrs î Puis-je me séparer 
de toi aai^ Té^ndre^ des larmes l J'éto& k 
peine sorti da T^nfimce^ tu aaontas sur moi» 
vs^i^seau inapide^ et tu chantas les tempêtes 
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qui déchiroient ma voile ; tu me suirîs som 
le toit d'écofce ^u Sauvi^, et tu me fia trou* 
ver dan^ les solitudes américaines les bois 
du Pinde. A quel bord n^as-tu pas conduit 
mes rêveries ou mes malheurs ? Porté sur 
ton aile^ j'ai découvert au milieu des nui^e» 
les monliagnes désolées de Morven» j'ai péné* 
tré les^ forêts ^'Erminsul, j'ai vu eouler ks 
flots du Tibre, j'ai salué les oliviers du Cé^ 
phise et les lauriers de l'Eurotas. Tu me mon* 
tms les hauts cyprès du Bosphore, et les se* 
pulcres déserts du Simoïb. Aveo toije traversai 
THermus rivai du Pactole ; avec toi j'adoraj 
les eaux' du Jordaîn^ et je priai sur la mon- 
tigae de Sion. Memphis et Carthage nous 
ont vu méditer sur leurs ruines : et dans les 
débris des palais de Grefiade^ nou» évo- 
quûmea les souvenirs de l'kônnear et de 
l'amour. Tu me dîsois alors : » 
.. ^^ Sache apprécier 'Celte gloire dont un 
^^ .obscur et fc^ble voyageur peut parcourir lo 
^ théâtre ea quelques jours.^ I - 

0-. Muse, je n'oublierai point tes leçdûs^ ! Je 
BC laisserai point tomber mou coeur des ré^* 
giotiB élevées où ta l'as jiriacé. • Les'talens d^ 
jNspfit que tu dispenses^ s'affoîbli^sent par W 



40i}r8 <k8 afts I la voîx psrd m lrf(fi<lieQi^ 
Jes doigts se glweot sur le luth; mais le^ ii% 
Ues sentimeos Kiue tu ir^pîres peuvent rçsf^ 
<)ttand tes autres dons ont disparu. Fidèle cqxxx^ 
.pagne de ma vie^ ^i reoientant dam Ifs^iejyu^: 
^kisne^noi l'ioadépende^ee et la vertu. Qu'^lle^ 
:vietineQt ces Vielles austères, qu'elles vieni- 
,neQt fermer ' • pour moi le . livre de la Poésier, 
et m'6uvrir ies pages de. l'Histoire. J'a} 
.eodsoacré l-fig^des illusions à. la riante» jpei»r 
.tme du çfi^nsonge:; j'emploîri^i ll^ge . des 
jpegrets au jtableau^de la vëyritéi. • - , , ' '* 

^.. A|aisq^e.4is-je? N'ai^je point -déjà) q^it^ 
je doux pftiTs du mensoi^^ ?. Ah Jep «maiis 
^que Gd^ri^ à &i,t sou^fî^ at^x.Chrétîe^ .|>B 
jidnt pad .4q Vtines/ actions., ; - « < ji ; 

•:> Il esti'.tëippaqu^ le ) ciel vepge > sur i'opi» 
grosseur ki «usé de ripnaoeuce) cfpp^Aoi^ 
Xf*Ange 'i^ sônmieil /n-aj pf>iat y^v^hi ;p^^ 
ter Toreilie aux prières de^ palériifs; il J^^ 
:lai9^ pu {XTPÎe'à VAi^ge; £xt€!rmînateur.<^Le 
vin de lac^l^e de Dîeu^eHi pénétrant dansd^ 
i^mtraîMes dn persécuteur des Fidèlesy; a:&it 
>(éelater un mal caché,. -^î^tt . de VXvijexsxgé^ 
iianoe et;de la ûSow^hm., Pepuis la ceintio^ 
iu9qpi'à.ils(:t#iQy ^aléfii^f: n'est plvyi ^^^ 
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•qiielette refeouvért tf urie pieati • Rviae, eïlfolf^ 
Dée entre deë ossemèns t le bdi éè son corfk 
est enêé oômme une outré, et se* pied? o'oifii 
plus de forme. Lorsqtfatt bord ë%in vivier- 
couvert de roseaux et de gîàîélîè, uti seiC 
, petÂ s'est attaché aux flancs tfaii taureau, 
l^atifiMal se débat danS tes lîœudé dtf reptile : 
il frappe fair 4e sa corne ; iimis Wentôt, 
dompté par le venin, il totobe et se ^ roulé 
en mugissant : ainsi s'agite et rugîr GiHé- 
rîus. La gangrène dévore Mê înlesttYis» 
lV>ur attirer au dehors lëé vers qui roii- 
gent ce maître du monde, on'li^re à? se»» 
plaiieii stfamées- dës^ animaux tiataVèneÂien^ 
égcfff^. On invoqué Apollot^, ]Ë^k{}|^, 
Hygie t vaines idolèfe qui «re pêU^Àit |e* dé- 
findre elltesrmêmes^ d«8 ve<* qui lèu# pei^êent 
ie-eceui' ! Gatérito feit tranehê» hv tdte iU|: 
tnédebiM qui ne ttouvent point de reaièâ^ 
à'ses souffifanees. ' -' ■ • '^ ' 

t« Prince, lot dit ron tféuïWWKj 'jStevg 
«ecrèteméftt dwM te fe»i «teâ Ghr^^isi «ktfe 
înaUdie est ati-dfeésus âé tod»* 'àft'/ii feu* 
•rèmoftter- tilàs haat. SouteHézWôus ' de ce 
^tte voùs'ivei ftSt contffe le* «sérvileufB îde 
yp; ««vous esliiTM à q^ vi9ti» 4l^ec «,V«t: 
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recoure. Je sui» prêt à mourir coiîinse xn^ 
frères ; mais les médecins ne vous guérrront 



pas/ 



Cette franchise plonge Qalérius dans dët 
transports de rage. Il ne peut se résoudre à 
reconnottre Timpiété de ce titre d'Etemel 
dont il a surchargé une vie d!un moment* 
Sa fureur contre les Chrétiens r^daiible : loin 
de vouloir suspendre leurs supplices, il con . 
firme sa première sentence, et n'attend lui- 
même que le jour pour montrer à Tamphi* 
tiléfttre le spectacle d'un prince mourant qqi 
yient'voir mourir ses sujets. 
• Son impatience ne fut pai^ lofig-tempi 
éprouvée: déjà les flots jaunîssans. du 
Tibre, l» coteaux: d^Albe, les bois de Lu- 
erétile et de Hbut", sourioient aux feuif nais « 
«ans de I'aurore« La rosée brîllpit suspendue 
aux plantes comme une manne: la campagne 
romaine se montroit tout éclatante de la 
ftaîdieur, et pour ainsi dire dé la jeunesse 
dé la lumière. Les monts lointains de la 
Sabine qu'enveloppoit une vapeur diaphàn^i 
se peîgnoient de la couleur du fruit du pru« 
nîer^ quand sa pourpre yjolejte est légères 
teefit blanchie par s^ fl«ar, Oà voyoit I^ 



^mée s^élever des hameaux, les brouillards 
fuir le long des collines* ^t la cime des arbrw 
se découvrir : jamais plus 'beau jour n'étoit 
sorti de l'orient pour contenipler les crimes 
des hommes. O soleil^ sur le trône élev/ét d'QÎ% 
tai jettes un regard ici-bas^ que^ te font no^ 
larmes et nos malheurs ? Ton levant et ton^t 
coucher ne peuvent être troublés par le souffle' 
de nos misères; tu éclaires des mêmes rayons» 
le crime et la vertu ; les générations passeatj, 
et tu poursuis ta course ! , 
. Cependant le peuple ^'assembloit à Tarn-» 
phithéâtre de Vespasien : Rome ^entière étoi^ 
acccHirue poi^r boire le sang dçs ipartyrs. 
Cent mille spectateurs^ les uns voilés d'ua 
pan de leur robe^ les autres portait ^iir la ,tête 
une ombelle^ étoient répandus sur lesjgradins« 
La foule vomie par les portiques^ desçendoit 
et montoitle long des escaliers extérieursj et 
prenoit son r^ng sur les marches revêtues de. 
marbre. Des grilles d'or défendoient le banQ 
des sénateurs de Tattaque des bêtes férocesi, 
Pour rafraîchir Tair, des machines ingé-; 
itieuses faisoient monter des sources de viii 

m 

et d'eau safranée, qui retoml^ient en roséei 
edoriférante. Trois millç statues dç brcuii^Çif 
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une fhultitude infinie de tableaux^ des * cof 
lonnes de jaspe et de porphyre; > des ba4 
lustres de cristal, dés vases d'un? travail 
précieux, décoroient la scène. Dans un cai 
nàl creusé autour de l^arène, ' nagèoieiU:vuît 
bippopotame et des crocodifes ; cinq ceais 
lions, quarante éIépHans;> des- tigres, des 
panthères, des taureaux, des ours acoootu^ 
mé» à déchirer dès honmes, tugi^sçiené ' dans 
les cavernes de Vamphitibéatre* ' - Des gladia^ 
teurs non- moins féroces essayoient ça éi là 
te^rs bras ensangkntés. A'ii|près^ des^ antres 
du trq)as s^élevoient dés lieux de prostituticÉi 
publique : dés éourtisaties nuesr etdés febmies 
romaines du premier rang, augmenfoientj 
eOmme aux jdurs dé Néron, Hicnreur du^spëc** 
tecle, eti vënoient, rivales de ia nkôH^ se disi 
jMiter tés fiiveurs d'wi prinœ^inoiinmt: È^(m{ 
tez les derniers hurlemens des Menâdes^ eouM 
ehées dans^les rues, et «^irabtviiotfft l^eflbrt 
de leqr ^diéu, et vous' cohnoîttrest) tdtftéb les 
pompes, Jet tout le désboiiM^r 'é^- 4'e5<^trfige; 
Les Pn^tôriens chargé^ 'de^Oûdut^ô^ letf 
confesseurs au martyre, assiégèoient i^iéjii lès' 
portes de la prison de Saint-fHerire, £udôm> 
«elon les ordres <le Galéi'iii^, devait éire ié^ 

ÏOME 1II« R 
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paré dé ses frères, et choisi .' pour combattra 
le premier : aiiisi dans une troupe valen* 
reuse, on cherche à terrasser d^abord le 
béros qui la guide* Le gardien de la prison 
s^avàttcè à la porte du cachot^ et appelle le 
fils de Lasthénès. 

'^ Me voiai^ ^ dît Eudore ; que voulez* 
vous ? : . 

'' Sors pour mourir, s^écria le gardien." 
"^f Pour vivre, répondit Eudore." 
Et il se lève de la pierre où il étoit eou^ 
ché. Cyrille,. Gervais, Protais, - Bogatîeof 
et .son frère, Victor, Genès, Perséus, FHer- 
saite dû Vésuve, ne . peuvent retenir leurs 
laniies./ ':.•'' * î. . . . 

. <' Confesseurs, leur dit Eudore, nous al- 
lons bientôt noiis retrouver. Un instant sé^ 
parés, sur la . terre, nous nous réjoindrons 
dans le biel/' ?>" ; j 

: ' Eudore avoît réservé pour ce demkr mà^ 
mên^ une tunique blanche, destinée jadis à 
sa pompe nuptiale : û ajoute à cette unique 
un manteau brodé par sa mère : il psiroît plus 
beau qu'un chasseur d'Arcadie qui va dis^* 
puter le pri^ des combats de Parc ou de la 
lyce^ diand les champs de Mantinée. 



.1 
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. JLe peuple et les Prétoriens impatiens ap- 
pellent le fils de Lasthénès à grands cris. 

" Allons, dit le martyr." 

Et surmontant les douleurs du corps par la^* 
force de Tame, il franchit le seuil du cachot. 
Cyrille s'écrie : 

^^ Fils de la fen)me, on vous adoimé un 
.^ front de diamant: ne les cvfÀgnez points 
; et n-ayez pas <]|e peur devant, eux/' ^ 

Les évêques^entonneat le Cs^filiqoe des 
looanges^ nauvelledaent composé à Cart|i:i|ge. 
par Augustin ami d'EJfUdpqs: * ^ 

*■ 

. '^ O XKett^ oious te louons^ O Dieu^ noua. 
^/ te bénissK>n8 1 Les Cieux^ l^s Angei», lea 
!^ Trôpes^ les Chérubins te proplanuânt trois 
^^ i^is sainte Seigneur, Dieu des années V* . 

Les évéq\ies chantoiedt encore Thymne da 
la yiiit^irei, et Eudore, sorti .de la prison, 
jom^içit déjà ide «on tciiQpphe,: il étott livré 
: 'ai outrages. L^ oçpturion 4^ .^ gaipde le 

poqsiUTMdemqilt^etJii^ 4H: S r 

^V^fuitei^îa ibîien attendi;eJ 
: ^^ ÇûffipiignQay i]:ë|X>ndi^ 
riant, je maroboîs auaii 

R 2 
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reofiemi; mais ai\)ourd!hiii^ i«)iift']e voyesf^ 
je sub Ue^.'* 

Oa lui attacha dur k poîtrioe une ftuiOe 
de papyrus^ portant ces deux matss. 

** ËÙDORE, CHRETIEN.'* 



..f * » 
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Xe peuple le chai^oit d'opprobresV 

*^'Oti est maintenant^ son Dieu^ disdiént- 
ils ? Que InV a servi de préférer son eiilte à 
la vie ? Ndus verrons s*il res^uscitehi avec 
soù Christ, on si le Christ sera assez' {>i]iis« 
sant pour Panacher 4e nos mbîh»/* . - 

Et cette foule cruelle rendoit mille louan* 
^ àses dieu3^3 et elfe se réjéuissoît de la vén* 
geance qu'^elletîrotf desèiMemisdelëars autélsJ 

Le Prince des ténSbres et set Ange^ répan* 
dus "sur la terre et dans tes air», s'ënivroienf 
d'orgueil et de joie ; ih se oroyoient prêts à 
trîoinpher de là Crdîk ; ef la'CréÈic àlloît^les 
précipiter dans Tabîme^ Ite exéitoîeii« les' fâ^ 
reurs des Païens contré le lidtitrd apétarfet (fti 
lui lançoit des pierres, on jétéît sôus seë pieds 
blessés des débris de ¥i»es, et dès caiAfttftti 
on le traitoit comme i^îl eût été luijmfêtai'é le 
Christ pour lequel ces inlbrfcanésày^teiiè tant 
«'horreur; Il s'avatiçoît lehténiént du j^ 
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llu Cftpitote à Tamphithéâtre^ ea smiwit la 
voie Sacrée. A Tare de Septiaie-Sévère, au 
temple de Jupiter Stator^ auK Rostresy par^ 
tout jQxi se pi^ésentoît quelque idmalacredet^ 
dieijx^ les buTlçmeM de la foule redoubloieiit : 
on vouloit contraindre le martyr à s^incltuei^ 
devant les idoles. 

l^ £st-ce au vainqueur à saluer le. vaincu^ 
^i&qf}t' Eudore ? £nçore q«|^lques inatans^ et 
vous JHgerez^ de- ma victoire. Q Rome», j'a^ 
pçirçpif UB piiace.qui . m^t son diadème ^xcL 
pieds de Jésus*Chi*i#t. ' Le temple des Ësprîté 
dç ténèbres ^t f^rméi §es .portiss oe. S'CMMrri* 
rootplus^et desverroux d'aimiuead!éfendrpnt 
Vex\XT^ ft^x siècles ^ venir !" . , 

,',^ Il ikQu^, prédit des malheurs, s'écrie le 
^uple ; ; éçra^piis^ déchirons cet impie.** 
. J^çâJPi^tûijUjfts peuvent à pdne défendis b 
prophèi^ martyr de la :rage de çes^ idolâtres. 
^,/M^ÎHO?ï^l|E3S faire, dit Eudore. .Cestaimi 
qu'îll^ ont .souvent traité leurs . empereurs,; 
mais vous ne serez point obliges d'employeF 
la pojji^lie de vos épées pour me forcer à lever 

^kQd avpît brisé toutes les statues triom^ 
phal^ d*£udore. Une seule étoit restée et 

e3 
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aile 'se trouva snr le passage dxL martyr; un 
ioldat ému de ce singulier hasard baissa son 
easque pour cacher rattetidrissement de son 
visage. Eudore l'aperçut et lut dit : 

^^ Ami^ pourquoi pleurez-vous ma gloire ? 
Cest aujourd'hui que je triomphe ! Méritez 
les mêmes honneurs !" 

Ces paroles frappèrent le soldat; et quelques 
jours après il embrassa la religion chrétienne. 
• Eudore parvient ainsi jusqu' à Tamphithéft- 
tpe, comme un noble coursier, percé d'un 
javelot sur le champ de bataille, s'avance 
encore au combat sans paroitre sentir sa 
blessure mortelle. 

Mais tous ceux qui pressoîent le confes- 
seur n'étoient pas des ennemis: un grand 
nombre éfeoient des Fidèles qui cherchoient 
à toucher le vêtement du mart^r^ des vieil* 
lards qui recueilloient ses paroles^ des prê- 
tres qui lui donnoient l'absolution du milieu 
de la foule^ des jeunes gens^ des femmes 
qui crioient : 

** Nous demandons^ à mourir avec lui." 

Le confesseur calmoit d'un mot^ d'un geste^ 
dHin regard^ ces élans de la vertuy et ne 
paroissoit occupé que du péril de ses frères* 



\ 
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JL!EnfiBr l'attéadoit à 1^ porte de Farène poui: 
lui livrer un dernier assaut. Les gladiateurs^ 
selon l'usage, voulurent revêtir le Chrétiea 
d'une robe des prêtres de Cybèle^ 

*^ Je ne mourrai point» s'éprie Eudore, 
dans le déguisement d'un lâche déserteur, 
et sous les couleurs de l'idolâtrie : je dé- 
chirerai plutôt de mes main? Tappareilde 
mes blessure. J'appartiçns au peuple ro- 
main et àCés^r: si vous l^s privez par ma 
mort du combat que je leur dois, vous ejn 
répondrez sur votre tête." 

Intimidés par. cette menace, I^ g}adiatei;u:f 
ouvrirent les portes de l'amphithéâtre, et le 
martyr entra seul et triomphant dans Tafène. 

Aussitôt, un cri universel, des applau- 
dissemens furieux, prolongés depuis le faite 
jusqu'à la base de. l'édifice, en font nqiu- 
gir les échos. Les lions, et toutes les bêtes 
renfermées dans les cavernes, répondent 
dignement aux éclats de cette joie féroce; 
le peuple lui-même tremble d'épouvante; 
le martyr seul n'est point effrayé. Tout à 
coup il se souvient du . presse^iment qu'il 

• • • ■ 

eut jadis dans ce même lieu. Il rougit de ses 
çrrç^rs passées; il remercie Dieu quj l'arfçu 
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dans sa miséricorde^ et l!a condaft/ par un 
merveilleux conseil, à une fin si glorieuse. 
Il songe avec attendrissement è( son père, à 
ses soeurs, à sa patrie ; il recoilimande à TE- 
ternel Démodobus et Cymodocée : ce fut sa 
dernière pexisée de la terre; il tourne son 
esprit et son cœtir uniquement vei^s le ciel. ' 

L'Empereur û*étoît point encore arrivé^ 
ét^ llntendant des jeux n*avoit pas donné 
le signal. ' Le martyr ' blessé demande au 
peuple la permission 'de s^asseoir sur l'arène, 
afin^ie niieux consefver'sps forces; le* peuplé 
y consent, dans Tespoir de voir un plus long 
coml>at. Le jeune homme envéteppé de sori 
manteau^ s'incline sur le sscble <)m ^a boire 
son sang, comme un payeur se couche ^ur 
la mousse au fond d'un bois solitaire. 

Cependant, dans les profondeurs de l'éter- 
nité^ une plus vive iumière sortbit du Saint 
des Saints. Les Atigès, les Trônes, les Domi-^' 
nations prosternés enténdoient, saisis de joie^ 
une voix qui disoit : 

** Paix à TEglise ! Paix aux hommes T 

• « 

Irho&tie étoit acceptée^ la dernière gouttef 
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da sang da juste lilloit ftlre 'tridmphe» èétte 
religion qui devoit ehanger là Ace^lâ ténè. 
La cohorte des Martyrs s'ébrâtule i ied éi^ni 
guerriers is'assemMerit au brûiC d*une^ trbta^ 
pette sotinée par 1* Ange des artnées dtt Sei^ 
gneur/ Là brille Etienne^ leprenfiier des^coii- 
JTesseurs ; )à se morïtrënt Fintrépide Laurent^ 
Véloquent Cyprien/ et vous, hGnn©tfi*>de 
cette pieuse et fidèle cité que îe ilhôb^ rb» 
vage, et -que la Saône fcarèsse. TotHS péTtéi 

sur une huée lutoiAeùse, ils-desèendént "ûôot 

• • • 

recévdir 'ITièutëux soldat- J -qui la- graildi 
victoire est réservée; Les cieux s^abàksënM:^ 

s'entr'otrvrent : Ice- ehceurs *des Pàt3^iàiic4lê^ 
des Prophètes, des Apôtres, des Anges, fiea» 
xnent admirer le combat du juste. ' Leg^ 
saintes Fenunes^ lès Veû^, î les 'Yiei^pei^ 
environnent etftftcitént la' mète-d'Budôré* 
qui 4Beute détourne seé yeux de * la térte," et 
les tiéiit attachés 8ùr4e trône dé îMèu. ' ' 
Alors Michel arme sa droite de ce * gluivb 
qui marche devant le Seigneur, et qui frappe 
de^ coups inattendus ; il prend datis sa main 
gauche une èhalne forgée "au féù <feà é^airi, 
dans les arsehaux de la colère céleste. Cent 
Archanges: îen formèrent ier aÀ£iJëatts: iiid^i* 

Ni 



»: 
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trtictîUék sous la diceotkm cFun ardent 
Cbérubin ; par un travail admirable^ Tairain 
fondu aveo Varg&nt et For $e façonna sou» 
leurs marteaux pesans ; ils y muèrent trois 
rayons de la Vengeance éternelle^ le Déses- 
poir^ la Terreur^ la Malédiction^ un carreau 
de la foudre^ et cette matière vivante qui 
eompoaoit les roues, du char d'£a(échieL Au 
$igBal du Dieu fort, Michel s'élance des, 
«deux eemme une comète. Les astres efr 
frayés croient toucher à la borne de leur 
eours. L*Archange- met up piod sur la. mer 
et l'autre sur la terre. Il c;rie d'une. voix ter-r 
f ib]e> et sept tonnerres padent avec lui : 



i€ 



Le règne du Christ ^t rétabli ; Vidolâtrio^^ 
est passée ; la mort ne séfa plus. . Râpe 
perverse^ délivrez le inonde de votre pré* 
saace-; et toi^ Satan^ rentre dwts le puits 
de Fabîme où tu seras enchaîné pouc nulle 



" ans;* 



A ces accens formidables^ les. Anges re? 
belles sont isaisis d'épouvante. Le prinœ des 
Enfers veut résister encore^ et combiattre 
F^vbyé du Tr^-Haut i^ il appelle à lui 
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Astarté et les Démons de la ifausse jukge&se 
et de rbomicide; mais déjà précipités dans 
Tasile des douleurs^ ils sont punis par de 
nouveaux tourmens des maux qu'ils vien- 
nent de faire aux hommes. Satan^ demeuré 
lieûl^ essaie en vain de résister au guerrier 
céleste : la force lui est subitement ôtée ; il 
sent que son sceptre est brisé et sa puissance 
détruite. .Précédé de ses légions éperdues, il 
se plonge avec un affreux rugissement dans 
le puits de Tabîme. Les chaînes vivantes 
tombent avec lui^ 'Tembrassent et le lient 
sur une roche enflammée au centre ide l'Enfer.- 
Le fils de Lasthénès entend dans les airs 
des concerts ineffables, et les sons lointains 
4e mille harpes d*or, mêlés à des voix mé- 
lodieuses. Il lève la tête et voit ou croît 
voir Fàrmée des Martyrs, renversant dans 
Rome les autels des faux dieux, et sapant les 
fondemens de leurs temples parmi des tour- 
billons de poussière. Une échelle merveilleuse 
descend d*une nue jusqu'aux pieds d*£u- 
dbre. • Cette échelle étoit de jaspe, d'hya- 
cinthe, de saphirs et d'émeraudes, ccmime 
les fondemens de la Jérusalem céleste. Soit 
illusion, soit vérité^ le martyr contemple 
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la^viaioa de splendeur^ et: aj^lie ptar Mt 
«ottpirftJInstiEtot où il pourra MÎvre ce cheai» 
d^ ciel. 

. £t ponrteDt ce n^est p^is là toute b gloire 
^e le pieu de Jacob réserve à sofi peuple» 
Il en^zetient encore dans le cceur d^une fcÂble 
foiQQie, les plus nobles et les plus généreux 
desseins. Quand Pabuette œatînaie attend 
sur de» guéretft nouveaux le retour «de la 
lumiève^ auasit^ que- le jour naissant a blanchi 
les bords des nuages^ elle quitte la terre> et 
tlit entendre ^n . inontant dans ,les fAtB^ mi 
byHme qui charme Je. voyi^eur : . mqst la vig^r 
Jante Cymodbeée .veille Àitentivemeitt à la 
première clarté de Taube^ pour.^ler. chatt-* 
ter dans le ciel des eantiques qui ravjU 
90Dt Israël, . Un rayon de Taurore panrient 
jttsqu'àlajeuneChrétienne, à ttavera le lau^iejr 
de Virgile. Aus^itôt^dle se lent en. silence^ el 
teprend.le vétemeut du uHirtyrei.qn'etteiÉvoît 
çu soin de garder. . Le pr^re d'Homère .goût- 
toit encore le sommeil que l'Ange, avoit ré* 
paodu sur ses y^x* .Cyttiodocée t'approche 
doucement^ et se miet à g^enouis^ ari boni oh» 
|it;4e IDémiôdoens. Elle contemple son père 
tn versant des Iwrmes muettes s elle écoute 



k req^iratran . pâisiUeî éa . vièillaahl î elfc 
songe à soii^ afteax péveîl; elle cpentà peine 
étouffer les sanglots de la piété' fiUalel SoaX 
dâHii:. elle imppefle toir oeangcv toâ> plutôt 
s^n'amoaret sa foi: elle s'édbappëiîirtnrB^ 
mcût^ oomme la iioovdileii^Mnisei à fipérte 
se déroboit; aa&! tegaitk «de? w! mère, pou? 
aller joiikadas edabmieiiicaididfe'jtàîn époi»; : 
• Dorotiié jh'doioit^'pàiTA i psps^^' Sa nuît^ dakia 
k -maisod defVîigilei|. les: Çfain^aÎBj nà^wo!^ 
dorinowiit pointj ainsi la ^iveîtte tida là vàotk 
ée lews arènes r'^suscoaipagnéijde .ixniBi ses 
servhmifs^' H -s^^k. .'rendu à Jlawipfiîth^fttTtl 
aveo Sboharie* Héguisés» au'. milieli; deik 
feule, ib cittemlôieiitt le ccte)l;Rtt:'dii^raaBtinr; 
afin^de dérober eivuite :1e corps.' glorieux, et 
de lui donner la sépuitore: âiàai ùneiïotape 
de ' cdôfnbes, ipfès d'une* £drme!où Fonbat 
le blé nouvean, attend que les moissonneurs 
Mnsoient tetirés^ 'ponr cùeillii: . Je gfainiesté 
raife,' 



c • • « 



* Cymock^oéë nevei^contniidc^ 
tàcfesà sa fîfitè. iQui anroifpu.deiînelr.stss 
Alesteins? £Uê descend sons lé péri84(]|rliG^ 
^tbnvrant k ^cnle extéricore^ èlk/ sléhnop 
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dUns c^jté Rome qui* lui -éfeoît iâcdnriuc* 
r Elle erretl'abord par des. rues désertes: tout 
le peaples'étott porté vers T-ilniphitbéâtte^ Elle 
ne sait où^to^roer ses pas; eBe s'arrête et }»éte 
une; oiieillei. attentive^ comme ane. sentinelle 
qui cherche à surprendre lé bruit de Vetk* 
nemi. Il lui setnble entend» uii muihnure 
lointain; ette cmirt aussitâtfde tiÉc&bki plua 
eUe appffoehe^ rplus s'açdBCMt ' ks ^ niunDure* 
Bienté* eHeia^çoit Une loQfçte. file de soU 
^tS| d'esclawiy. tle femines^ . d^en&MV àb 
vieîlhnte qai èfmi voient tous le tnéni^ ch^ 
nin^ lelle voit passer des Htières^ ^olfs: dca 
chara et des cBEmliers. Mille accena^ miUe 
yoîv s'élèveÊft;^ et dans cette i Tumeur . cwk^ 
luse/ Gy modoçée distingue œ cri répété : . .. 
•'.'Y^ Letf Chrétiens aux bêtes** r ^ 

*. *^: Me voici,' dit-dle, à^ant; qvfym pût. Ten-» 
tendre."^ 

t JSt elle s^vançoit sur une.hftuteutuqm 
dominoit la foule répandue autour dé tam?- 
phithéâtre. Cymodocée descendant de la coU 
4îtie'àu lever de Tàitrore, ^panit cosiiue tette 
.léfeoifte du matin que. la nuit. prête ttn^fno^ 
<meàt au jdur/i Là Grèc6, à . genoux, iVeôt 
fpriserpmH' Tainuiie de Zéphyce oik de Cér 



phale ; ^Bôme r€Mnnut à l'iofitent une Cbcéf 
tîemie ; - sa lobe d'asur, . son voile blanc^ $oa 
maateau noir, la tmhîuent encore moins* que 
sa modestie. 

' ^^ C'est une Chrétiemijeéohâppée^ s'écria 
la foule: arrêtons-la/* *. ,o. 

*^ Oui, répondit Cymodocée, en rou- 
gissant devant cette n^titude, je suisx Cbré* 
tienne, mais je ne sois . po^nt échappée; \^ 
ne SUIS qn'^rée» J^ai ! pu me tromper de 
^hemin> moi qui surs jeune et née loin d'ici) 
aur le rivi^ de la Grèce, ma douqe patrie^ 
Puissans enians ée Roinulus,^ voulez-irous 
tne conduira à l'amphithéâtre?** : ; > - 
' . Ce langage qui auroit désarmé des tigres^ 
n'attira sur Cymodocée que des railleries et 
des outiQiges. Elle étoit tombée dans un groupe 
d'iiommes-et de femmes chanœiai^s.' sous les 
fumées du vin. Une .voix voulut dire afia 
cette Grecque n'étoit peut-être>pas condamnée 
aux bêtes. ^ 

^^ Je le sui8> répondit la jeune Chré- 
tienne avec timidité, on m- attend à Tarn- 
phithéâtra.'* 

^ La troaipe aussitôt Ty conduit en :pouMint 
des hurlemens. Le gladiateur côôuaùi.à 1^ 
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trodoction des marty dty 3i*aTint poiift d" <^]t 
pour cette vibtîaie^ e^ . refuBoit \dei. Tadincittre 
au, lie» du sacrifice: mai&juoe 4ês« portes. >de 
]'arène venant à s'ouvrir^ laisse yoir Ëudore 
dans l'epœinté : CiyxoaiocéQ' s'^jianç^^ comme 
une flèche légère^ et va tomber ds^s: les bml 
desonfiépanx. •' . ; .. 

Cent: mille, spectâtears, .s(9 lèirettt suj? les 
glïadià^ de ramphithéâtrcj. et '$-agitwt;:eii 
tuumhe^ : On sepieiMiie eu avaiit^'.oii «i^anfe 
dana l!a7èDe>. on^ ae deœtndfe qcieUp estostta 
feiiânç tqui vient 4e se^eter dtos k», Jbras du 
Cbsétîebr^ ' Ceuxrci discHènt: . .. j ... 

'^ C'/sst son épouse^ clest une Chrétienne qui 
m mouiir i elle porte la robédes condamna;/' 

■s, 

■j Ceux-là:: • ' .. ^ v, (^ •.::; j ^. 

^^ Cest rèsdave ;d'Hiérodès; unus la 
tecoonoissons ; c'est 43ette . Gfeecqpie x|ui . s'^tlt 
dëçlavée* ennemie des dieux^. . loES<iue noUI 
voulions la sacprei;'^ \ 

Quelques voix timides : 
> '.' JE»eest si4etiâe.et ai hàhr^ i . - 
I Maié la^muUitedfl;» , . 

^^ £h bien, qu'elle soit livrée' aux Jtièif^i 
ftnooA'CdpraiIltipiier dana lEmpipe la. cpioe, 
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L*hbrmui»^ le ravisnëment, vmè lifimuse* 
dl3ii}e«#, une jaié inouïe/ âtoierit la pa^ok 
ini martyr: il pranoit Cymodocëe sur son 
conir; il aûroit voulu la repousser;, ri. 
sentoii iquç cliaque minote écoulée amenoit. 
la fin d*one vie pour laquelle il eût donné 
un fnilKon de fais la sîcime« A la fin il a^écrie^ 
en rarsaart.âea torfeDs cie pleurs : 
' *^ O CymeâocéB, que Tertea-vdus laire 
iGi^ Dt^Q, est^ dans >c9 momecyt qae je 
devm janoâia vous rat! Qntè Charme oir 
q«el malheur vobsia condinte tnr oc champ 
de carnage ! Pourquoi venez * vous ébnm# 
1er ma 'foi ^ Gbinment pourrai-je voua vt>ir 
mdarir ?** 

^^ Seîgneuv, dit Cymodcvcée avec dirt 
BBUglotSy^ pàadonni^sr à votre servante. J'ai lu 
dans ro» Livres Sainfe r ^^ La fi^me quittera 
^ aon^ père et sa asèye pearr s^aÉtacher i soq^ 
f^ époeoL'*- J'ai quitlé mcm pèfe^ ;|e me «nia 
dérobée h «on ami»ut -pénihàtt son snornieri % 
îe vwns dmmaiidev veÉre j^âiee k Cfàlérius^ 
cm partages votre mort/ 

C^^inockcée aperçoit le visage pâle du 
navtyr^ aaa UessmreH CMverte» d'un vain 
sppamh elle j0lte wsk éri^ et^ dam on saint 

TOMB nu s 
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transport d'amoar^ elle ; baise les r^ecbilu 
martyr^ et les plaies, sacrées de «ses. faoraset^ 
de sa poitrine. Qui fioiirroit exprimer.' lesn: 
sentimens d'Eudore, lorsqu'il sent: ces/ 
lèvres pures presser «on corps .défiguifé } Qui- 
pouiToit dire l'inconcevable charme de cesi 
premières t caresses d'une femme àimée^ ses^ 
senties à travers lés plaies du/martyne.?..Toiit 
à coup le ciel inspire le confesseur 4 %à tête 
paraît . rayonnante, et son visage resplendis^ 
santde la gldtre de Dieu ; il tire de son^oigt 
un anneau^ et le trempant dans le aangtdè sesr 
blessures: ■ - - .*••;;' . ! • • ,.•»•"■» •• 

'f Je ne m'opppse plus, à vos desseins^' 
dit41 à Cymodocée : je ne puis . vouîbîr 
T«us ravir plus loi^-temps .une, couronne 
que vous recherchez /avec ttot de* cou^r 
rage. ^ Si j'en crois: . lai li voix secrète qui 
|»rle à mon. cœur^^ votre mission s»n cette 
terre: est finie ; votre pèns^o'à, plus' besoin, de 
vos secours ; Dieu »*est chargé l 'du soi» :dt 
ee vieillard : it va coAnoîtrê ]a vraiie inosièr^ 
et bientôt il rejoindra ses enftins dans < on 
'demeures où. rien ne. pourra piùs jes lui 
ravin O Cymodocée^ je vous l'avois pnédi^ 
nous serons unis; il &ut que; nous inourip|w 
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époîTx. C'est ici ratitel, TégUsej le Ih tiop- 
ttàl. Voyez cette pompequîtïotisj environne/ 
ces pdrfomsqoi tombecit sur nos'téte!s. Levez> 
les yeux, et contemplez au ciel avée leaf 
regardîi de la fci cette pompe bien aul^efAent 
belle. Rendons légitimes les embrassenienjr 
éternels qui vont suivre notre martyre : prenez 
eet annem et devenez mon épouse/* 

-Lé couple angélique tombe à 'genoux 
TMi" milieu de Tarène; Ëudwe met Tanneatl 
trempé de son sang au doigt de Cyniod<)cée:'^ 

i " »SenrantB de Jésus-Christ^ s*écne-t-i^ 
recevez ma foi. Vous êtes aimable .comme 
Bacbel^ > eagë comme. Bébecca, fidèle comme 
Sara, sans avoir* eu sa longue vie« Croissons, 
moltiplionsipour réternité^lremplissons le ciel 
de nos vertus^" > 

' A rinstantrle ciel ouvert célèbre ces noces 
sublimes.: ies Anges entonnent le Cantiqute 
de TËpouse;. la mère. d'Eudore présente À 
Dieu ses enfans unis, qui vont bientôt par 
roitre au pied du trônq > éteraei ; les viei^es 
"martyres tressent la couronne nuptiale àt 
Cymodocée ; JésCs-Christ.' bénit le couple 
bienheureux, et T Esprit- Saint lui £ait le don 
d'un intarissable amour. < i 

89 



«Âp^ i^Je^ pf)«^mnqit à jn^Kl l^ peuple 
Rm^^n: <^u^ »e0 qftWfp ppivUég©* wrpieW ftiit 
Mirnommétie jii^plaTfK)i^ avoit 4efMui3*loQg-> 
teppi/^ peiSd^ ^iMsi. ioiiép^nci^no^ :• U n'iëtpit 
n^bé 1^ nrmStre ai^^olu que tten» la dindcItieMi 
d^/BW pJaisir&i' et eomn^ on sdi sèrvdMs^ do 
^Si ii9êœi@s pliisîcs pour r^nehaînef et le 
flsprrompcév il ste po$»édoit en *e&t que ^ ia 
MliY^jiHi^ dç.«Q» e^ftyagcu ' kp gladiateur 
jde» portiques vintidimoe miûaieetvitecoiBiob' 
^% ordflcft dif f^îtp^ 'tti* le Mf t de Çsâiio» 
doc^e: . , .•.- . . ., 

> ^ Peuple lk>re. ^ paUiRtHt, dikt-Uy dette 
f£|inétkjitifi tat oitnée hojcs. de mîd ;miig éum 
.raièiie ; flleîéimt. oondamnés k mourir i a vee 
4e resttt dis impies^ apsès k aombat de leur 
oel^^f ; diè %'èMb âdiappée de !la.piÂf on, Ëgasée 
éeLnàiihqmty mm mauvais Géote oa plulAt 
jIc; £fiéniei de rfimiûve. Ta amende à Tampjhih 
.théaére:^* . . « 

Le peuple cria d'une coiaMnHiig «ois : 
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''Les dieux Yéût Voulu: qa^èlle féèté 4i 

Uh ^tlt hbmWre )fttétîètif«nèrtt tttr^aMë 
f>Ar le Dié^ de» t«r!rértc6Vdèâ,' pWfdisfdit l[&tfi 
éhé de la jèttnèssë dé Cfinoâdcê^ : îl i6tt:i 
loitque Ton fit grâce à cette Chréliefcïlê'i 
ntâfs la' fetife répétoit: 

. • '* ^*eU€ reatfi et qrfeHe mmre\ Plm 1» 
tfetiitoe eat beHe^ plu» elle est a^réaU^ Huit 
dieux*** 

Ce n*étoit plus ces eùtam de . Btutus, 
qui maudissoient le grand Pgmpée pou? 
avoir fait combattre de paisible», éléphapst 
CTéioîent des hommes abrutis par la servi- 
tade, aveugles par ridolâtne, et chez qui 
toute humanité s'étoit éteinte avec le senti- 
ment de la liberté. . .< 

iTné Voi< s^êa^Afpe des éôitiblës' de' tlr^i 
f|ihKhéâ!tfe; Cén €st fait:' Dorothé rèn<!>iiic^ )i 
Uifië. . . • 

• *' ttoihaÎHâ, i*écne-<.il, ' c'est moi «Jâi À 
f«tft faît, Ceët moi qlii cette nuit m'ê'ni'é 
àfoh' etttbvé cet^ Atigé' dfu ctel qui vtènt èk 
fétù.'^ite èntfë'VÔS mains. Je suis Chrétien, 
jè déàiàndé le combat. Puisse l'iulame J'j. 
jpiter toïïi^ hWtot' àvéS sôn'ter^/jlë! 

» 3 
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Puissert'il écraser dans sa .cliAftei : ses hoivi'^ 
blés adorateurs! Puisse réteroUé allumer 
ses flammes vengeresses, pour engloutir deà 
barbs^es. qui restent insensible^ à -tous les 
charmes *da malheur^ de la jeunesse^ et de la 

En prononçant ces paroles, Dbrothé ren»- 
frerse une statue de Mercure. 'Aussitôt Fiat- 
tention' et Findignation du peuple se tournent 
de ce côté. 

" Un Chrétien dans l'amphithéâtre ! Qu'on * 
le saisisse ; qu'on le livre aux gladiateurb.** 

Dorothé est entraîné hors de l'édifice, et 

» 

condamné à périr avec la foule /des confes- 
seursi . . 

Tout à coup retentit le bruit des armes,; 
le ppnt qui. copduisoit du palais de FËmp- 
pereur à Tamphithéâtre s'abaî^/se^ et Galë7 
rius ne fait qu'un psis de son lit de doul^ir 
l^irçariu^: il avoU surnionté son n^al^ 
pour se présenter une dernière fois au peu-* 
pie. Il sentoit^ à la fois TJ^mpire et la. vie lui 
échapper: un messager s^rrivé des Gaule9 
y;eixoit 4^ lui apprendre la mort de ^ Con^^ 
jtaàçe, Constantin proclamé César par le» 
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liions, s^étmt en même tamps déclaré Ghré^ 
tien, et se dîsposoit à marcher vers Home^ 
Ces néirreUes, en portant. le troubk dans 
Tame de Galérius, avôient rendu, plus cui-^ 
santé la p](aie hideuse de son corps ; mais ren- 
fermant* sjes douleurs dans son sein, soît qu*i^ 
cherchât ^ se . ti:oiifiper jiui*içâme, soit qu'il 
vofilût trofiiper les bopin^s, ce. spectre 
vint s*asseoir au balcon impérial, commis 
la Mort couronnée. Quel contraste avec la 
' beauté, la vie, la jeunesse, exposées dans 
Tarène à la fureur des léopards ! 

Lorsque l'Empereur parut, les spectateurs 
se levèrent, et lui donnèrent le salut accou- 
tume. Eudore s'incline respectueusement 
devant César. Cymodocée s'avance sous 
le balcon, pour demander 'à l'Empereur 
la gràcë d'Ëudore, et ' s'offrir elle-même 
en sacrifice/ La foule tira Galérius de Tem-' 
tsiarras * dé se montrer miséricordieux ou 
cruel : depuis ioilg-tem^s elle attendoit le 
combat; la soif du sang avoit redoublé à la 
vue dès victimes. On crie de-toutes parts : 

^^ Les bêtes ! Qu'on lâche les bêtes ! Leif 
impies aux bêtes ! " . 

Eudore veut parler au peuple en faveur 
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ée Cymtiiaeési itiiHe vois: éto u ffwu lÉ 

«^ QtfVm <k«ind le atgnsil lidj faM», M 
Chféttekiftitti)! MtÉ0r ; 

të sôtt dé la ttottipetîë 9e feîf eiitenSëf 

tobèS. Le thef 9en Rétiaîfe* (ÎJ «favtrse Ta-^ 
fêfté, et VTéht otftrtf là Idgé d^trnl fîg*é, cbhtirf 
part" sa féro^ïté. 

Alors s* élève entre Èdcîdré et Cyrhoddcee 
Une contestation à jainsiis mémorable : cha- 
cun des deux époux vouloit mourir lé dér- 

• . 'V 

mer. 

*^ Sudore^ disoit Cymodocée^ si vous 
n^étîez pas blessé^ je vouf deuwiiderois à 
combattre la première; mais à présent jat^ 
]du8 de force que vous^ .et jç puis vous voir 



mourir.'* 



€€ 



Cymoôoçée^ répondit Eudore} il y m, 
jf\u9 \éms40taft qM vous qme j^ MVfiB Ghté^ 
tifeil:jâ po^rr^ «ûeux wpporjtar; la dfm-- 
leuv I laîsMi «ai' afià^t la te«re le: dqf^ 

» • 

(1) Glàciiatetirs cjtii comBattorent avec un fir<;t* 
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^Lnffonuf^qMt cts pMoles, ht martyt se 
ilépoùiliede «on manteau ; il enoouvre Cyno« 
dooée^ afin de mieux déiobar* auic yeux; 
des spectateurs les eharmes de id fille d'Ho- 
«lère^ lorsqu'elle sei^t tratnée sur rarène 
par le tigre« Eudore craignôit qWitne «riort 
aussi chaste ne fât souillée par fombre d'une 
pens^ impaire, méinç daM les autres. Peut* 
étpe aussi éteît-ce un dermev instinct de- la na-î 
ttive^ un mouvement de o^tte jsdeiusiie qui 
accompagne le véHti^le amour ju^qu-àa 
tembesu. 

La tK>nif>ette senne pour la sec<HMie fois. 

On entend gémir la pofte de fer de la 
€âvef]ie du tigre : le glàdiateiir q\Â Pmroit 
ouverte s^enfilit ùShyê. Budore place Cymo* 
docée derrière lui. On le voyeit debouf 
uniquement attentif à la prière, les' bras 
étendus ei) forme de qpwx, et les yeust ïffféÈ 
wirsleciel. 

hsL «rouipette tienne pour ki troirièiM Msl 

Les chaînes à» tigre tombent, et l'aninial 
ferieux 9'élânce en rugissant dan^ Tlirèiiei 
Un mouvement involontaire fait tressaillir les 
crpectateurs. Cymodocëe saisie d^effîroi^ s^écrîes 
• ^^ Ah, sauvez-moi l '^ 
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Et eUe se jette dai»» les bm& drEadoce, qui 
se retourne i«rs elle. U la jieire ' contre si 
p(Mtrine, ii sutrbit vouhi U cacher dtns «oa 
coeur. Le. tigk*e;arnve:tUx deux martyrs. If se 
lève debout^ -et enfoiiçaot «es eoglës dans» 
les flancs du .fils de Lastliéoès^' il décbtre 
avec ; ses dents . les -épaules du ' confesêeur. 
intrépide. Comble! Cymodocée;^ toujoui» 
{H:e69ée .dans les^o..de son> 4poii:[Lr ouvroît 
snr lui des yeux pleink^ d'amour et de ifmyeur; 
eUê aperçoit la tête sanglante, du tigre an^ 
près de la tête d*Eudore. A Tinstant la cha^ 
leur ^abandonne Ihs, membres de la *vîerge 
yicto^ieuse ; se» . paupières ^e ferment; ^lie 
demenre suspendue aux bras de san époux, 
ainsi qu-un floocon de neige aux rameaux d'un 
pin . du Ménale ou du Lycée. Lesi sainte^ 
maiîtyr^, Eulalie, Fj^Iiçîté, Perpétue, des-i 
cendent poui; çbereber leur compague : lô 
tigre avoit rompu le cou d'ivoire .dei la; fille 
dlfioipaère. LlAjJge de la Mort coupe en sou- 
riant, le .fil. des 3^u;rs de, Çjmpdocée. Elle 
exhale son dernier soupii; sans eifort et sanï 
douleur ; elle rend au ciel un soufile diyiu 
qui sembloit tenir à peine à ce corps forint 
par les Grâces ; elle tombe com.m.e une. âeup 
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que la faux du villageois vient d'abattre 
sur le gazon* Eudore la suit un moment 
après dans les éternelles demeures : on eût 
cru voir un de œs sacrifices de paix où les 
^ifans d'Aaron ofiroient au Dieu d'Israël 
une colombe et un jeune taureau. 

Les époux martyrs avoient à peine reçu 
la. palme, que Ton aperçut au milieu 
des airs une croix de lumière, semblable 
à ce Labarum qui fit triompher Constantin ; 
la foudre gronda sur le Vatican, colline 
alors déserte, mais souvent visitée par un 
Esprit inconnu ; Tamphithéâtre fut ébranlé 
jusque dans ses fondemens; toutes les 
statues des idoles tombèrent, et Ton enten- 
dit, comme autrefois à Jérusalem, une voix 
qui disoit : 

^^ Les dieux s'en vont" 
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